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1 . Dans ew” ontrofuites les Edoſſois, honteum de 
paſſer pour avoir vendu leur Roi, prirent les 
ee pr le defendre. Quantite de jeunes Sei- 
gneurs Anglois les ſeconderent; & les affairas de 
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rages: rrp aint 
TH „ik ies 8 les foręa 
„ de fo rendre: 20ifererion; & les traità en barbare. 
Die Parlement continuoit à waiter avec fon S | 
verain, qui Etoit bien moins à eee Rar 
7 mee, & parut agir pour la premiere fois avec ſin- 
Ce&rité. Mais il metoit plus tems: I'armé. 
1 omphante revint bientôòt, d demanda à 
cris quꝰ on fit juſtice du Roi. On:Vaccuſ It 
73 tte la cauſe & le principe de tous les dy 1 * 
nmnnation, & on vduloit qu'il fut pu i publiquement + 
„ avec ten, tes Partifans. Les: garn arniſont des pro- | 
= | eden bene 2 os 5 
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5 F Alors il 
ie dire awil ee l tears Wiler le 
„ e e à la tẽte de Wy, eu 0 & lui ordonna 
= _ JansVintaival ztelui tirerquarante-mille livres ſur 

5 5 A villeide Londres. s membres du Senat, ef 
tapes du peril qui tes \menagoit,. lui accor 3 
s demande, & le vint Etablir- ſes 
. dans . de. N C 
love e e Wight, avoienti Ga, 


bees, de Corte: eme qui z { 
duits à eee 
lime Senat fut appellé par deriſion le» 5 5 
2 I proteſta bientõt contre les procedes 1 
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unsanimement Veablir rg — Gap Neu { 


Exëcrable propoſition. Cependant Vardeur.; ges 


Pairs niẽtoit pas nödeſſaire, & que rout-4 pouroir. 


irofiner * 2 du Parlement 
treta tous. les membres de ce 
ient ſuſpecis. Un Colonel de 
te nommẽ Pride, en ſaiſit avec eliſte a 5 
ele quatante- un, 0 
;»|-Ceux+ ie dong Wee 0 


as 0 


du premier, les annulla, A declara que la con- 
Jute du Gsasaa eto zuſſe & heceſſahe. 
Ce rare Parlement, ſi toutefois il mẽtite ce nom, 
nai ' corhpoſs+ que dune troupe IU ou 5 
obſcurs, entièrement dẽvouẽs à Yarace) 25.0%A a * 1 
eee eee r wembrenede 3 


faire le pros au Roi. qulils: accuſoient de — * 
ſon contre Etats Ils invitèrent ſeulement ous: 
la forme le petit nombre de Seigneurs, qui reſ- 
rural encore dans la Chambre-haute, à parta- 

r leur crime en g uniſſant avec eux contre leur 
Monarque. Mais il y avoit encore de la vertu 
parmi eux, & ils rejettèrent unanimement cette * 


ennemis du Roi men fut pas Hallentie z ils a. ©, 
' rerent dans la Chambre: baſſe que le ei 


anoit originairement du peuple; maxime vraie 
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{sf anon 
5 en elle -m me, mais dont ift 
1 dace des ſeelérats. Le Colonel Harriſon, 5 

Jug. doucher, regut ordre d aller prendre og Roi ; 

hateau de Hurſt, S. de I'amener a a Windſor: 25 
c ; fut arrive, le 
guerre ordonnaguwonicefſarde le traiter 
v P cer n eu 1 eee 
rich + de 2 gomeſtiques, & — ec 
d'une Hehe canailles. On fit depuis Ie fix Jab aun. 

: 1 Janvier 16. 1 us. les: IrEpara 8 
ns Fetonnant Nag xcle que ces ſaotentaintioient 

r au monde. er doi — - - 
cir ar: &C1 nr u in . Nair, wh 

5 ben de eb anal ectfable. Re Sr 
„ On amena donc Vi nfortune Cbarlen de Windſor =_ 

=. _ au Palais de St. Jaques; & le lendemain on le ſit 

1 3 devant la P Ginbiag. pour 
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1 ect quꝭi ox 122 rages ere —.— 
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⁵ÿ ts: E le commen- 
T cement des #roubles;/ il lui;Echappa : un e 
3 Se daindignation, apres quoi ib der | 
par quelle autoriks on oſoit aries oY ſon;p 
Brauſbuto rẽ it que c etoit au nom de la Nac 
tion Angloiſe» Mars Ie Roi declira que ce'tribu- 
nal n'eroitipas legal, puiſqu'il Mavoit ni la ſance- 
tion des Lord, n la fienne propre; & il refuſa de 
ſe defendre. On le ſomma pluſieurs fois de rẽpon- 
dre aux chiefs d accufation qu on produiſit contre 
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| ſes raiſons, lorſqu'i Merrompurpar. Brathſbmo, ' 
qui leifit reconduire 1 fat amene! 
| une: troifieme fois devant ſes juges, & refuſa con- 5 
ſtamment de ſe defentre-j juſqu'à de. qu on l wo 


1F fut inſul6datl fa'marcheparltes's 


| | | fermevs," * gerda don baer ode 2: olbtui; i 
= Jut enfliyſaſeriten d 
euſes Epithares-que" 


rut dans fa Bae Ts: weed thy! 


le Roi ſvutint encore gion 
Ne & ikaltoirdeduire: 
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vat que ſeurs prochdẽs n'6toiom pa contjflires aux 
„„ du Roya : = £1 . Wc. | 5 
nière fois qui þ parut devant cet tr ge 1 „ 


venues, e par, 14 Canaille: qui ori 2 
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te: eee la mort, ala nun Mont oncoks: b 


nndit toutes les odi- 


„ol 


ec malheureux 


oe eſſuya alors; 
lui eracher au viſage. 


r fix ſous, Un foldats plus hu- 
main que les autres, ne put s empꝭ scher 5 

la protection du Ciel pour ſon Souderain: mais un 
Officer, qui Fentendit Fabbattit à ſes pieds au 
yeux du Roi, qui ne put eee 93 : 
panne excedoit 1 "offenſe. FF 

Son ſupplice avoit &t&fixe pour le xroiſime 0 


apres barrèt prononc contre lui, & quand i ut | 


arrive, on le conduiſit à pied par; le Pare juſqu a 


; en „ de Eveque 
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1 


ge peut inventer,” Mais il! 
reſta inébranlable, En decouvritd*'autres mouve- 
mens quer ceux de la pitié. Comme il ſe retiroit, 
le e . eria de nouveau ice, S entrẽ au- 
tres infulte! Bins 
un miſstable eut Vaudace de 

_ MW Þ seſſuya . & ſe contenta de dire: 
Tes pawwres gent] ili traiteroiens leurs gur aun dle 
| | meme manlere - pour 
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4 e L Cedbael Tomlinſon." On ayoit prẽpa- 
rs un echaffaud tendu de noft. od le Roi trouva 


fotrmoĩent là un cercle, il volt un concours in- 
fini de ſpectateurs, qui attendoient en ſilence & 
avec horreur pour ètte tẽmsins de ce grand erime. 
Gbarles pareourut taus les apprets de ſon ſupplice 


avec cofſſtanee & ſérénité; il I alfura ceux qui éẽ- 
- toieht'fluprafide lui ſur Hechaffaud qu'il ne ſe cro-" 


yoit coupa ble: d' aucune autre faute que celle da- 


5 #; voir fivre” EI-@omts de ' Strafferd alarfureur de ſes 


7 uu 


ennemis, &. gu ik e que Dieu lui fercit mi- 
ſericorde. "Tandicequil d6claroit ainſi\publique- 
ment ſon innocencÞs - PEveque qui.V'accompagnoit 
lui dic du in volt plus qu un 5e 4 faire pour ob- 
_ tenivle *y 5 3 + 4 une c 


Jour theft, 817 oj 1 Kaas. 
gen, 'reprit F I nn une couronne corruptible Po 
unt autre incorruptible; 1 un bon ichange. 1 — 1 
Sta enſuite ſon manteau, & remit ſon Yrdre de la 
Juarretiere entre les mains duPrelat, en lui diſant 
d'un ton ᷑nergique, Sotvenes-Vous. A ces. mot: E 
 H. ſe mit à genoux, & stant place ſur Je-billot, 
il donna de Ia main le fignal au bourreau, qui lui 
Dopa la tẽte dun ſeul coup. I 
celili. ci la ramaſſa auſſitõt, & cria en la me 
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e au peuple Void la tite d un en £96 | 


Telle fuß la funeſte cataſtrophe. de Charles, we 


veécut aſſe longtems pour voir les loix & la cont i i=. 
tution de ſa patrie expirer avant lui. Il avoit eu 


le malheur d*tre łlevé dans une haute idee de ſes 
pPrẽrogatives, qu“ il ſe croyoit obligẽ par devoir de 


e * veecut e en des 


eee de, | 


. deux bourreaux maſquẽs. 72 utre les troupes qui 5 5 
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; 0 leix toit en op 0 ion, ace © For, peuple, & | 
: WU _ comme il;vouloit gouverner. felon les angiennes 
1 maximes,.au, lieude.$'accommoder : au tems, il pẽ 
i; mit ſeus les dane ſon trõne dans la ruine gen . 
el | rale. Pluſięurs Princes avant lui avoient perdu 12 
k Vie per ges trahiſons, des, complots, Qu. le. fer des 
1 aſſaſſins, mais il n, en eut aucun except lui de- 1 
1 f puis Agi, Roi de Sparte, qui fut ſacriſis par ſes 
1 pPropres ſujets ſelon toutes les formes de la . 
Au xeſte il aug avouerque quoique.Jes, peuples du 
— _ - Continent. nous, Ayent,eproche Ge TEgiCide avec a= 

770 mertume, cependa, ges ; troubles, orribles.& ces ol 
he þ Conyulſions de P Etat amenerent enfin la felicite | 
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wn” publique, & aſſäcstent la, condition des ſujets. 8 
t Les loi devinregt plus preciſes & le peuple plus 4 
190 eile, Sonim fi une fermentation dans. Jes Etats 
„cet neceſlaire pour. perfect SIS er le eine 3 
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C En E ANA avoit ſeerettement. 4 e 8 
s mort du, Roi, commenca A concevoin des 

5 VPVues, & à ſentir des deſirs qu il navoit pas encore 
wcdonnus; ils ten qu'il netoit pas eloigné du 

„„ haut point de grandeur, auguel il put aſpirer. 

N ny Ses vues $<xendirent avec ſa fortune, & ſes an- 

I - ciens principes-ſur | A 7 58 ne purent tenir con- 

* uo 4a perſpective uiſante du, pouygir illimite 

oF _  gqui-$'ouyroita ſes yeur. II ſouffrit diabord que 

„ le Parlement; ait & une ombre dautorite.. Charts þ 


5 Stetvart, fils du feu Roi, fut declare incapable 
„ de ſuccẽder 2 au. 1185 & on publia un acte de pro- | 
a q! Icone e reconnoitroit ſon titre OE 
Vol. II. 5 81 n 
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| 1 1 0 On e He . que . Club: 
bre des Lords &toit inutile & dangereuſe, & on 
* _ _ abolit la royautè. On fit faire un grand Sceauz 
qui portoit d'un cõté les armes Angleterre / & 
&Irlande avec cette inſcription: Le! Grand Stan 
d Angleterre. Sur le revers on voyoit la Chambre 
des Communes afſemblee, avec ces mots: La 
Frome annee vg 14 Hberte reamuurkt . ia en 5 
On commenga beitet faitele 8 a ces 5 
bia gens qui s'ẽtoient diſtingues en combat- 
tant pour leur Souverain. Le Duc d' Hamilton 
& le Lord Capel furent | accuſes, condamnes, & 
. envoyẽs au ſupplice : pluſieurs autres Eprouverent . 
= le meme ſort. Le Comte de Norwich, & le Che- 
5 valier Over furent condamnes, mais on jugea 
5 propos de ſurſeoir leur:execution. | Les Ecoffois 
11 6&6 roient. tres meEcontens de la mort de leur Due 
7 d' Hamilton, & en effet on Vavoit traite contre les 
; Joix de la guerre & celles des nations, & ils.r&- 
ſolurent de reconnoitre le jeune Prince de Galles 
iff  - pour leur Roi. Mais l'amour de la liberté pa- 
1 Toiffoit encore Vemporter ſur leur reſſentiment; 
Al eſt vrai qu'ils appellèrent au tröne le fils de leur 
Roi; mais ils reftraignirent ſon pouvoir, comme 
ils avoient fait celui de ſon pere. Charles II. 
n'avoit ni les vertus, ni la conſtance, ni les 
principes de ſon predeceſſeur. - Comme il n'ẽtoit 
F . - attache à aucune religion, il accepta toutes les 
|  _. conditioas qu'on voulut lui impoſer, & ſe con- 
*  "tenta_de porter le titre, & de jouir des bon neu;: | 
5,5, Ar ſupreme, ſans en avoir Fautorite. - 11 fut 
BY recu a Edimbourg avec toutes les apparences du 
reſpect, & y entra par la porte, où les membres du 
- Mes Montre 2 des Plus zcles partiſans de ſa _, 


. j 1 5 | #5 5 maiſon, 5 
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per à ces pedans abſurdes & enthouſiaſtes.— 
Dans ces entrefaites, le Parlement d' Angle- 


a 


maiſon, Etoient encore expoſes.” 


ronne, & qu'il ſeroit condamne 3. mener un vie 


Etoit ſans ceſſe haraſſẽ par le Clerge fanatique d'E- 


LE TERRE. xr 
| Mais il &apper- 
_ cut bientot qu'il n'alloit etre qu'un eſclave cou- 


| Inſupportable pour un homme de ſon caractère. II 


coſſe, qui venoit l'inſtruire dans la religion, & _ 


Pobligeoit d'affiſter à de longs ſermons, où l'on ne 


manquoit gueres d' inſulter à la miemoire du der- 
nier Roi, qu'on traitoit de tiran : on accuſoit. en 
ſa prẽſence ſa mere d'idolatrie; on ofoit mẽme 
lui dire qu'il toit opiniatre' & indocile. II y 
avoit de certains jours où il lui falloit eſſuyer juſ- 
qu'à fix declamations dans ce genre, & on l'obli- 


geoit d' obſerver le Dimanche avec la rigidite de 


u ſombre galimathias de ſes Docteurs fana- 


Paccuſoit de profaner les choſes ſaintes. Le 


jeune Charles ſouffrit quelques tems ces inſolences 
avec le calme apparent d'un hipocrite, & pre- 
tendoit meme Etre édifié des lecons des Miniſtres 
. Preſbiteriens : mais en ſecret il cherchoit à echap=- 


terre, allarmé que le Roi fut reconnu en Ecoſſe, 


rappella Cromwell d' Irlande, on il avoit fait la 

guerre avec ſa fortune ordinaire. II s'ẽtoit rendu 
maitre de Kilkenney, & de pluſieurs autres 
places; la victoire ſuivoit partout rapidement ſes 
pas. Cependant il fut oblige de laiſſer le ſoin de 
_ cette: guerre A Treton, ſon lieutenant, & il repaſſa 


* 


en Angleterre ſuivant ſes” ordres. Lorſqu'il re- 


parut dans le Parlement à ſon arrivee, POrateur 
le remereia pour les ſervices qu'il avoit rendus 4 


KF 
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D 2 la 


la loi Mofaique. On examinoit 'meme ſes re- 
rards, & s'il lui arrivoit de ſourire à quelque trait 


tiques, on lui reprochoit ſon indévotion, & on 


ON 


7 an . 2 . 185 x 
1a Republi nas & puis on dete "ep la guerre 
ayec FEcofle. - On demanda 3 Fairfax s' il vouloit 


1 „ 
Guns 


* 


d'en charger. Mais celui- ci, qui toit un Preſ- 


armée plus nombreuſe que la ſienne, mais ſedi- 
tieuſe . indiſciplinse. Apreès pluſieurs legeres 


eſcarmouches, G rt trofiva tres -mal . poſts. 
aupres de Dunbar, & l'ennemi paroiſſoit vouloir 


profiter de cette poſition. deſayantageule. - -: Cepen= 


dant lorſqu'il vit les Eeoſſois 'prets a Pattaquer, 
il aſſüra ſes troupes d'un air ſanctiſiẽ que le Sei- 
gneur auoit liurt les ennemis entre} ſes mains, & il 
leur ordonna de chanter des Pſeaumes, comme ſi 


elles euſſent deja etè victorieuſes. Les Miniſtres 


ennemis, & ne 8 


Cbarles, qui baifok les Ecoflois, —— ne : craignoit 


que Cromwell, ne fut pas fäché de e perte 3 5 


. ſervit a crendre ſon en, II. ſe mit do 


; Py 1 3 


CY 


. biterien rigide, & qui avoit juſqu' alors combattu 
par principes, refuſa de prendre les armes contre 
une nation qui penſoit comme lui, & travailloit 
pour 1a meme cauſe. II reſigna ſes emplois, & 
le retixa à la campagne pour y paſſer le reſte de 1 : 
: Jours: dans la paix & la ſolitude. + ;.-* 
La retraite de Fairfax prepara 1a arandeur de 
Cromwell, ; on le nomma [General des armees'de 
_ Ia; Republique, & il marcha bientöt en Ecoſſe : 
Ala tete de dix-huit mille vetérans accoutumés à 
vaincre. II y trouva le general Lefty avec une 


Preſpiteriens, qui ẽtoient dans l'armée Ecoſſbiſe, 
ne donnoient pas: des aſſurances moins. fortes de 
ſucces, & lui promettoient auſſi la victoire au nom 
du Seigneur, ce qui redoubla ſon ardeur pour le 
. eombar../ Cependant la fortune ſe dẽclara à Vordi- 
nmaire pour Cramiuell; 11 fit un grand carnage de ſes 
1 "= fn; eb e | 
;  hommes;; - — 5 SE 15 14 TE Tak 8 | 
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_ Charles eſſuya dans ſa fuite de 
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Ala tete des debris de Parmee, & regu 
liſtes, qui avoient sté juſqu' alors wn ork by ſon 
ſervice. Au lieu de ſuivre alors Cromwell, 


conduiſit ſon armee victorieuſe à Perth, il Waal 


Pfrofiter de Poccaſion pour penẽtrer en Angleterre, 
on il eſperoit que les amis de ſa maiſon vien+ 
droient fe joindre: à lui. Mais il ſe trompa, & il 
* perdit dans ſa marche beaucoup! ge monde par la 
deſertion & les maladies. II n'y eut que quelques 
yolontaires; qui ſe rendirent a ſon armée, & le 
— vigilant Cromwell Vatteignit a Worceſter: On ſe 
battit de part & d' autre avec grand courage, mais 
Pheureux Cromuell fut encore vainqueur, & rem- 
porta une victoire complette. Deux - mille 
hommes perirent dans le combat, & on fit* pres. 
dethuit-mille priſonniers, qui furent vendus pour 
eſclaves aux Colon ies de FAmerique. Cromwell _ 
ſe rendit maitre uy: toute HEE & 12 0 a you £ 
J tetedu Roi. TY TIES 5 

en, peut 2 a peine ſe fipuner: Jes ein. : 
n & les perils ſans nombre que 
orceſter. Aprèes 
s etre fait couper les cheveux pour ſe mieux dẽgui- 
1 il fit pendant quelques jours je métier qe 


bucheron habillé en payſan. Il eſſaya enſuite 
dee ſe ſauver dans le pays de Galles, fous la con- 
A uite d'un certain Pendrell, homme vulgaire, 


mais eee by ges de. 2875 ee . | Ned, od * 


1 * & Dinter il ſe vit obi . "do grimper —5 | 
lui fur. un grand chène touffu, 5 
un ntre les dranches les plus Epaiſles, | 
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de fon Roi & de ſon maitre; il fe proſterna a 
pieds, & lui dit en verſant des larmes de joie, Je 
fuis ravi de voir votre Majeſte, Le Roi lui en- 

joignit le ſecret, & ce pauvre homme fut fille. 


Après avoir fait quelque ſcjour dans cette maiſon, 
Charles fe rendit chez le colonel Vyndbam, dont 


— dare TB to 
© 
g 


1 © HIS TOIRE . 
Seed dent paſſer. ſous eux les Satellites qui ele- 


choient le Roi. De la Charles fe rendit a travers 
mille perils chez un honnete homme & ſujet 


fidele, nommè Lane, en Staffordſhire. La il 
. confidEra'de quelle maniere il pourroit paſſer en 
France, & Fon convint qu'il conduiroit en croupe 
la fille de ſon höte, qui alloit faire une viſite dans 
le voiſinage de Briſtol. Dans cette marche il 


rencontra tous les jours des perſonnes qu'il con- 
noiffoit; il paſſa meme une fois au rand dun 


| 2 de Cromwell. : 5 


Lorſqu' il fut arrive W Mr. e of \ il — | 


voit-ſe rendre, le premier homme qu "1+ vit Etoit 
un de ſes propres aumoniers, qui. s *amufoit à la 


porte A voir jouer a la boule, Il mena fon che- 
val a Pecurie, & puis monta dans un appartement 


= que Mlle. Lane avoit fait preparer pour lui, ſous 
1 qu'il ẽtoit indiſpoſé. Mais le ee 


lui ayant apporte quelques rafraichifſemens, il 
fieconnut aufitdt dans les traits de cet Etr; 


er, 
qui Etoit pale F inquiétude & de fatigue, le vifage 


lu famille avoit toujours été i pour ſa fide- 
lite, & où il fut regu avec reſpect. I} continua 
fa route vers le bord de la mer, & n*echappa, pour 


: ainſi dire que par miracle, d'une petite auberge 


ol it logea.  C*toit par hazard un jour de jeune 


eme, & un tiſſerand fanatique, qui avoit 


porte les armes dans Parmee du Parlement, prẽ- 


_ choit lors contre le 158 dans une ehapelle vis 


a-vis. 


a 


* 
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| vis Tauberge. 6. 1 e e de la mime 
> 1 pu th ui venoit d'ẽxaminer les chevaux des voya- 
geurs dans Fecurie, aſſüra ce predicant qu'il a- 
voit vu par la forme des fers qu un de ces che- | 
vaux venoit du Nord; Sur cela le tiſſerand préẽ- 
dicateur afhrma que ce Cheval appartenoit cer- 
tainement a. Charles Stewart, & vint. à la maiſon 
avec un officier pour Parreter. Mais le Roi avoit 
eu le bonheurde s vader. En un mot, apres des tra- 
vaux inexprimables, & apres avoir Eprouve la fi- 
delite de plus de quarante perſonnes de tout rang, 
qui. pouvoient le liyrer 2 ſes ennemis, il trouva 
enfin un vaiſſeau a. e IES; a le Ad 
bheureuſement en Normandie. 
= Cependant : Cromwell retourna n A 
Londres, on il fut 9 7 par l' Orateur du Parle- 
ment, le Maire & les 
remonie. II s' appliqua 4 0 à profiter des cir» 
conſtances pour abaiſſer les Ecoflois. On paſſa 
donc un Acte qui abolifſoit la Monarchie chez- 
eux, & qui annexoit le pays comme une province 
e a la Republique d' Angleterre. On voy- 
dit alors avec ſurpriſe une afſemblee d*hommes 
_  foibles: & obſcurs gouverner avec ſucces & har- 
monie. Quoique ſans ſubordination. reconnue 
entr'eux, ils levoient des armes, Equipoient des 
: flottes, & donnoient la loi à leurs voiſins. Ja- 
mais Angleterre. n'avoit ẽtẽ fi puiſſante qua 
cette ẽpoque; les finances Etoient adminiſtrees 
avec ſageſſe & Economie : perſonne ne senrichit 
par le péculat. Les revenus de la Couronne, le 
produit des terres des Evèques, & un impot de 
34 cent-vingt-mille. livres par mois ſuffiſoient aux 
. depenſes du e eee & le mettolent en 91 
0 We avec — FFF 


agiſtrats en robes de C&= 


- 


* 


e n. 91 fy 6 
nerale,. & fe voyant: obẽi partout, $05 1 1 — 
tier les Hollandois ſous des prétextes futiles. Do- 


rilhus, un des juges du dernier Roi, leur ayant 


oy 


_ 


__ EtE;envoye comme Miniſtre public, fut aſſafline 
pat les partiſans des Sruartt, qui s etdient réfugiés 
Cher eux. Sr. Jean, qui fut nommé Ambaſſadeut. 
de la République en Hollande, regut auſſi des 
inſultes de la part des amis du Prince d Orange. 1 
Voila les fondemens de la guerre qui s alluma | 
dans ces circonſtances. Cependant les ſucces 
furent partages. Blake. commandoit. laiflotte: Ant 
_  gloiſe, & Van Tromp celle d Hollande. Ces deux. 
- officiers ẽtoient braves, actifs & expërimentẽs. 5 
Hy ſeut /plufieurs combats" par mier, qui ne er- 
_ virent qua deployer le genie des Amirauxz Fans. „ 
rien decider. Le Parlement voulut neanmoimns. 
eontinuer la guerre, -Jugeant bien que 1 „ 
les forces de la nation ſerbient oocupees: ſur mer, = f 
le peuvoir de Cronmmbell dans intérieur de l Eta 
en ſouffrirbit. Mais celui⸗ ei wer pas mdins de 5 
_penctration; il vit que le lier I le craignoit, PE 
& il entreprit de l'humilier. II portoit dann 
6 _ toutes: ſes demarches: une intrepidite: audacieuſe; 
qui magquoit ſon. baractere; il refolut. donc, dans 
erte cxiſe, de frapper encore un cbup hardi. ::- _— 
engagea. ſes officiers à demander le payement de 
quelques arrérages; & la rẽparation de leurs griefs, 
ede qu'il favoit bien quꝭon refuſerdit; avec hauteur, - . 
_ Loriquele:Parlement regut le-placet de ces ſedbs 
tieux, il nomma un comittẽ pour Preparer: un 
Acte, qui declareroit traitre à VEtat-quiconque 
1 75 pig a Pavenir. preſenter. des.fequetes de ce gen- 
re. toit ce que Cromiuell attendoit. II tenolt . 
5 um Conſeil avec 1 e e nforme - 
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. leit grelle Jes/cheveux.”: Ia>deflus/ilde lere 


* 
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ET RRR E. „ 
1 5 e e ee du Senat. neee . 
lors vers le Major-General Vernon, & is Feria: 
„ je me trouve e de faire une choſe qui. me | 


© bruſquement. aveo toutes.les marques de la plus 
vive indignation, & vole au Parlement à la tete de 
trois-cens ſatellites. I prit ſa place en entrant, 
& garda le filence « uelques,momens pour ecouter 
les deliberations. Mais quand I'Orateur fut fur 
le point de recueillir les ſuffrages, il ſe leva tout - a- 
coup, & frappa du pied, en accablant de reproches  _ 
tous les, membres de H aſſemblee, qu il accuſoit de J 
Cruaute, & dlambition, & dans Piadtant la ſale fut 
remplie de gens armẽs. II les: apoſtropha enſuite . 

en ces termes: 95 Hors ict; faites place aux honnetes. 
gens; Aout notes plus un Pertemem 3 Je vous dis que 
vun n eyes! plus un Parlement: le Seigneur a fini aut 
Vous. II traita enſuite l'un diivrogue, un autre de 
fornicateur, un troiſieme &adultere,, ou de voleur . 
public, & ainſi du reſte. Vous m auer 5 forcs. con- 
tinua-t- il, a cette. demarche violente: j ai cherche le 
Seigneur nuit & jour, . Pai. priẽ de ater la vie : 
 Phutat: ſue de m employer d cet ouvrage de ſa ven- 
geance. Il montra. enſuite. du doigt la maſſe de 
1 I Orateur, & dit, Qu on emparte, cette habiole 1 
pres quoi il chaſſa tous les membres, fit fermer lsa 
Porte, en mit la clef. dans a. poche, & ſe retira 
froiĩdement A, Whitehall. I ancantit., ainſi dans 

un moment par un coup 1 5 vigueur la Repub- BE 
_'ligue dApglaerre, & il ſe vit ſeul inveſti de tout 

1 pouvoir civil & militaire. La forme incer- 
taine & agitee du gouvernment Anglois dans.cette 


Epoque eſt la meilleure preuve du ſentiment - 
E 1 gs 1 2 1 gue. ns 227 5 3 
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nie du peuple, à la nature du * "Rt N 
fot; & que quand on les a violées une fois, le 


e reſte foible & flottant, juſqu'I 


ce que la conſtitution naturelle ſoit rẽtablie, de | 


<: meme - *'n méchanique tous les corps ſont 


e fans ce 8 N os centre de 


x 1 7 LF 
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. ler Parte zent, qui s' toit N 


Lait gloire de reſifter. 3 la violence, fe vit 
_Jerruiten un inſtant par un acte d'injuſtice le plus 
”Atroce.. 


La nation cependant n'en' parut pas 
_affeRee, Cromwell recut les Adrefſes de congratu- 
lation de la part de la flotte, des villes & de 
Farmée: mais il ne voulut pas Exercer tout ſon 
pouvoir à la fois. II refolut d'amuſer quelque 
tems le peuple par un fant6me de rẽpublique, & 
de Paccoutumer par degres à ſouffrir un deſpote. 
II remit le pouvoir ſouverain [3 un Confeil de 
' eent-quarante perſonnes, qu'il ſe chargea de 
nommer lui-meme, & qu'il honora du La de 
Parlement. II choiſit pour cela les hommes les 
Plus vils, les plus i ignorans & les plus obſcurs, 
ſentant bien qu'il gouverneroit ſeul au nom de 
cette canaille, ou qu'elle lui remettroit bient6t/ 
 Fadminiſtration des affaires par Incapacite. II 
falloit pour entrer dans ce ridicule. Parlement 
S etre diſtinguẽ par le fanatiſme & Fenthouſiaſme. 
n * avoit pluſieurs membres qui portojent des 
1 d'une Jongueur extrẽme, tires de PEcriturez 
mais un | miſerable. ſurtout, qui s 1 0 Loue 
Dia Or polis, Stoit * "Pg Wufire, x de ce 
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corps, qui en a conſequence fur nomms de mene 
1 dériſion e DEER | 

x0 Néanmoins cet etrange eee fut urge 

* faire la paix avec la Hollande; mais comme iI 

_ wentendoit rien aux neg otiations, les Miniſtres 

b _ Hollandois ne ſavoient comment” traiter avec ce 
groupe d'imbecilles. Le peuple murmura contre un 
8 ſi ridicule, & ils ſentoient eux- 

- memes combien ils ẽtoĩent mpriſes & mepriſa- 

dles. II y avoit deja cinq mois qu ils. gouver- 
noient à leur manière ſans avoir rien fait d' im- 
portant, lorſque Nous, leur Orateur; propoſa, 

que puiſqu'ils ẽtoient incapables de porter le poids 

des affaires, ils remiſſent leur autorite à celui dont 

4 elle Emanoit.'. Cromwell accepta leur dẽmiſſion 

avec plaiſir, & envoya le colonel Mhite chaſſer de 

"Un ſalle du Senat quelques fanatiques qui &obſti- 

noiĩent X$'y aſſembler. Fhite y entra avee un 

A e & leur demanda ce qu'ils feſoient 

Ja. IIs repondirent qu'ils cherchoient le Sei- 
gneur. Allex donc le chercher gilleurs, eria et 

© officier, car je 11165 certainement que le GRO a'pas 

KL ici depuis plufieurs*annies. © ' © a 

"los Parmee declara en ſon propre nom Crom- 

e Protecteur d' Angleterre. II avoit ce qui 
procure conſtamment Fautorite, la force, qui eom- 
mande ae e 2 la foibleſſe. Le Maire & les 
Echevins de Londres eurent ordre de venir 4 

7 Whitehall, 68: Puſurpateur fut inſtallé dans le 
palais des? Rois; it prit en main les renes du 
— ouvernement, fut honore du titre d' Alteſſe, & on 
le proelama 3 Londres & dans les provinees. 
Mint un habitant du pays de Galles obſcur & 
ans n aom, uſurpa enfin le pouvoir e e dans 
| ee 1 . _w_ 225 Tis = 140% S 169 488 18925 8 ITT t fa. 3 
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fa patrie, & Wine tie us bee . nos anciens 
monarques par fa valeur & ſon hipocrifie.” 
Il avoit environ einquante-trois ans lorſqu- 1 
commenca à gouverner; ſon adminiſtration fut 
ſage, heureuſe & modęrbe. II choifit Aabord 


. fes-»perils & ſes vi- 


eee ne fronds pas ne 


parmi les officiers veteranss" qui avoient partagt 


compoſẽ de vingt-un membres, 2 à chacun Ha 90 14 


il aſſigna une penſion annuelle de mille livres 
ſterling. II payoit toujours à ſes troupes un mois 
d'avance; res: magazins £toient bien pourvus, & 
es finances, qu'il adminiſtroit avec ſoin & ect 
nomie, étoient en bon état. Les Hollandois 

der la PA, & i leur , 

donna la Joi; il exigea'de: plus quiils er ebe | 


furent obliges :de-/dema! 


hommage- au pavillen-- Anglois: 11s: 


core forces d' abandonner le Roi Gbarles; ils 80. 


bligerent à payer quatre vingt- mille livres ſterling 


5 Per forme de dẽdommagement, & de rendre #la 
£0 Indes Orientales une 
partie des-<tabliſſemens; ee avoient enleves 

9 5 dans le fond de PAſie. 1 3 1 3 


pagnie Angloiſe des 


Alors toutes les Sn qui aboient quel 


| - i relation aux Anglois, briguerent | alliance de : : 
eee Le Fr: rance entr bert wm Ming 4 


gers. II aida les Frangois à humilier VEfpagne 


dans un tems que 'intérét de I' Europe vouloit 
qu'il prit le parti de cette couronne. Le Cardi- 
nal AMazarin, premier Miniſtre de = 
cẽda Dunkerque à Cromwell-apres la priſe de cette 
place, & la flotte Angloiſe, ſous les ordres du 
Hane ä 25 rendit ——— * la Jamaique. it 
Plilande 


XIV. 


—— 


oites, un Conſeil d'Etat, 


tier avec Teak Etran- 


5 


- de: misère, . 


1 tente cat & traitee a : | 


1 en pays de conquẽte. Pluſieurs 
milliers de malheureua Hibernois cherehèrent par 


un Exil volontaire quelque ſoulagement 4 leur 
maux; il 7 en euf un grand nombre qui petirent 
quelquies-uns par eee des 
1 N 132 
; -Gremoell; pour jetter un dne eie up 
| Þy ulurpation, rẽſolut de gouverner par un Pars 
lemans," mais . as un Parlement qu'il pourroit 
lui-m II le consoquoit, & le 


bourreaux. | tt tbo” Ut, 5237631 


it ſelon ſes? eee z la Chambre des Pairs 


' "i Ns mais ih erigea aun eee 
_compolee de ſes orẽatuxes, qu'il oppoſoit dans le 
beſoin à celle qui ẽtoit ẽlue 2 peuple. Ain 
toujours ferme, infatigable, & deter 


couvrit toutes les ane 'tramees- con- 


tte fa perſonne, & ſavoit prẽvenir les ſoulsves- 


mens de la: nation, avant qu'ils neclataſſent. II 
f ;eut Ladreſſe d'engager-ſon . Paclement, 


: I'S 2 46575 a Jui offrir la couronne, uniquement 5 
Pour fe donner par ſon refus une nen de, : 

magnanimice,- & affermir ainſi ſon pouvoir. „ 
| ſtique & privẽe ne mẽriĩte pas moins ; 

, attention," il-vivoit dans le palais de nos Princes. 
Fans: faſte & ſans luxe. Quand il envoya ſon fils 
Henri ere agg Finiade, il ne lui donna 

es mœurs ẽteient natutelle- 
ment auſtères, & il conſervoit la dignits de ſon 
rang au milieu 4s, la familiarite la plus groſſière. 


Sa vie don 


eee © nag a 


Ik uetoĩt cruel par politique, juſte &.moders: par 
inclination, laborieux & xa dans les affaires, 


l avoit le talent de perſuader ſans eloquence, i&. - 


de. ſe faire des amis 1 ſans Petre lui: meme. 


ens A toutes le es lee es ann avec les 
1 5 Freſpiteriens, 


0 * 


ine, Ar - | 


_  MOetre aſſaſſiné. 


62 son 
8 Peaſbiteriens; fi Deifte avec. hoe: De es » mais ce 
1 pendant Independant par pripoipes: * Ce fut ainſi 

11 va ſon autorite, d abord ẽtablie par 8 
ite enue par Phipocrifie  & 1u- | 
111 ; Ma bes 64 THIGIN 8 . W. „ 


A profonde . politique, 


qui Te rendit formidable au peuple, il devint peu | 
- Cann&es..apres: tres- malheureux dans fon cur. 


II favoit oe Etoit deteſte de tous les partis; il 
connoiſſoit le genie turbulent de la nation qu'il 
avoit aſſerviey Oe trembloiĩt nerds; 


un ouvrage qu'« on publi ia alors avec ce titre, 7 
nine pas un meurtre : on y prouvoit qu'il toit juſte 

de sen ee à quelque prix que ce fut. Fouf- 
Firat nous lachement, diſoit Auteur, Pre A. 
+, vorts s par lei loup, apres avoir | repouſſe le lion ? 
Gromwell lut cet crit violent, & on dit qu'on ne 
le vitplus fouriredepuis. II portoit une cuitaſſe ſous 
ſes habits, & un piſtolet charge dans ſa poche; 


pa” ſon aſpect devint lugubre, & chaque Etranger 


* s W 


qui voyoit lui paroifſoit un ennemi. II voya- 
geoit toujours en hate & à grandes journées; ja- 
mais il ne eouchoit deux nuits de ſuite dans le 
meme appartement. Enfin la mort vint terminer 
cette vie d horreur & de misère“ II expira a 
e 6: 8. Whitehall, après avoir nommé ſon fils 
0: 193% ns Richard pour fon fucceſſeur. 
Quoiqu'on: vit que ſa mort Etoit inevitable; les 


miniſtres fanatiques qui P'environnoient, Paſſu- 


reèrent au nom de I' Etre ſuprème qu'il ſa:a6tubli- 


croit, & remercioĩent Dieu de la parole qu'il leur 


woit donnse à ee ſujet." Cromwell eut meme la 


foibleſſe de lese roire. e. votes dtulare, d ifoit-i1a 


ev: N gue ” no maurrai ee mas- 


. 


© 5 e 5 
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la chaſſer de ſon ſervice. 
Lappuyer dans cette affaire; mais les troupes 
Temporterent, forcerent le Rrotecteur a congedier 


cette aſſembles, & celuſct Sorin bientot Cares 
N la wulle n : 
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„ 0 7 a 1 une ” nepobſe . non ſeule- 
ment a ma priere, mais encore d celle des hannttes gens, 
ui ont un commerce plus intime avec in Seigneur. 


Dette conduite en pareilles circonftances eſt une 


preuve ſans replique qu'il ẽtoĩt plus enthouſiaſte 
_ qu/hipoerite, & en effet nous ſommes your ſouvent 


trompes qu impoſteurs. 
Quel que fut Peſprit des te après in mort 


de Cromwell, la ſeule terreur de ſon nom 'ſuffic 
pour faire proclamer ſon fils Protecteur. Cepen- 
dant les differens partis, qui diviſoient la nation. 
 Etgient devenus trop indociles pour reſpecter de 
ey talens : que pouvoit donc eſperer Pindo- 


nt Ricbard, qui n'avoit ni capacité, ni connoiſ- 


ſance des affaires, ni importance, ni ambition ? 
Son pere avoit longtems gouverne Etat avec le 
ſeeours de l' armee, qui devoit bientòt gouverner 
fon tour, Elle commenca par demander au nou-— 

veau Protecteur, que tous ſes membres ſans ex- 
ception fuſſent aff ranchis de la Juriſdiction civile, 

KX que ſes officiers euſſent le privilege de choiſir 


leur General. Richard, choque de cette audace, 
refuſa tout, & alla mem RR a la menacer de 


1es une 


Les officiers devenus maftres Na ne 


5 ſeconde fois, reſolurent de retablir les reſtes du 
vieux Parlement, qui avoit verſe le ſang de ſon 
Roi, & que Cromwell avoit traite fi indignement. | 
_Ceeft ce qu'on appelloit 4 bonne vieille cauſe, & 
tous ceux des principaux officiers qui refuſoient 
* reconnoure Tautorité de oe Senat, furent for- 


e Parlement eſſaya de 


85 a nge r : bot ley menaces de 0 14 fi abe | 
ew N $a < FCC . 15 2 fn TY 
Liancien Rubbers,” qui e Coupable de 
Jan mort de ſon Souverain, ẽtant donc rétabli, 
commenea par attaquer vigouteuſement le pouvoir : 
decette mEmearmee, à laquelle il devoit ſon Exiſe 
tence prẽſente. Il mit une partie des troupes ſar 
un noũveau pied, caſſa les officiers qu'il craignoit, i 
c en nomma d'autres à leur place. Cependant 
1 Principaux' chefs de Farmeez// qui ᷑toient 3 
Londres, s opposttent fortement à toutes ces nou- 
velles meſures: ils eurent pluſieurs conferences 
pour affermir leur autorite, & diminuer celle de 
leurs ennemis. Ils eurent enfin recours à Vex- 
bedient ordinaire dans ces malheureux tems; ils 
pPréſentèrent un placet ſeditieux, qui: fut re. 
Jetté, & ils entrèrent dans Is falle du [/Parlement, 
Je General Lambert à leur- tete. + Alors ils chaſ- 
_.s&rent les membres de ce corps .comme-Gromgypell 
_ avoir: fait, caſsèrent le Parlement de leur propre 
autorite, & <tablirent un conſeil de dix perſonnes 
pour defendre & gouverner la Republique,. Dans 
ces entrefaites le General Mont Etdit en Ecoſſe 


aeg douze· mille hommes de vieilles troupes: i! 


avoit commence. A porter les armes ſous le dernier 
Rei, & avoit cet fait priſonnier en combattant 
1 pour lui. A la mort de ſon maitre, il regut ſa 
füiberté pour aller ſervir ſous Cromwell, pour qui 
il combattit e beaucoup de eee 
Ke de ſucces. - + : f 
Dans 1 rd is conic, nent Monk 
parut flottant & indecis, entre la fidélité qu'il. 
_ adevoit. à ſon Monarque legitime, les conſeils de 
ambition, & la crainte 40 il avoit de ceux qui 


Kidient alia tere des affaires. La vertu Tewporta | 


* | cd enfin 


Roi, mais de ſe conduire dans cette affaire épi- 
neuſe, avec toutes les precautions nẽceſſaires pour 
aſſũrer la perſonne du Prince & la ſienne propre. 
II ſaiſit bientõt une occaſion qui ſe preſenta pour 


embrouiller encore plus les affaires, & prẽparer 


ainſi la revoluti tion qu'il mẽditoit. Le nouveau 
Conſeil des Dix: voulut traiter avec lui, & il 7 
Conſentit, ſeulement pour gagner du tems; il y 


eut mème un traité, ſigné | wp ſes agens & ceux 
du Conſeil, mais ay efuſaige le ratifier ſous, de, | 
vains prtertes- CE e LT I Þf- 98 
Les membres hs — 1 55 eee voyant "qua, 
It deſapprouvẽ la conduite de l'armée, 
briguèrent ſon amitie pour recouvrer leur auto- 
ritẽ, & lui envoyerent ſecrètement un brevet, 
qui Petabliſſoit Général en chef des troupes nas. 
tionales dans les trois Royaumes. II s avanga 
done vers Londres; alors les officiers qui avoient 


Tank av 


cafle le Parlement ſe virent preſqu entiètement 
abandonnés, & forees à la fin de reſigner le pous, 
voir. qułils avoient uſurps;. Lorſque Aan fut 
arrive à St; Alban, il envoya une lettre au Parle- 
ment pour ẽloigner de la ville de Londres toutes 


: les troupes qui pouvoient y étre, & lui préparer 


des quartiets. Cette : requete extraordinaire re- 
veilla les ſoupgons de cetie compagnie, mais il 
fallut cẽder. Le General entra triomphant dans 
la capitale à la tete: de ſes veterans, & ſe: rendit 
au Conſeil dlEtat; mais il refuſa de preter le 
ſerment dlabjuration contre ſon; Roi, & dit fine 


ment, que moins on feſait de ſermens, plus la con. 


ſeience (toit nette. II examina enſuite la diſ 


tion de ſes officiers, & voyant qu'il pouvoit comp? . 


ter ſur eux, il retablit les anciens membres du 
Parlement 
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8 au i avoient cs exclus avant Ia mort 
rragique de Charles IJ. 

Les Independans,. qui. 1 — 8 Peri, 8 
virent alors bien inférieurs en nombre, & Pon 


S apperęut bientot que le parti du Roi alloit 1 em- 


porter. Les rẽpublicains, qui haiſſoient a la 


95 


% 


verite un Protecteur, mais qui craignoient encore ” 


plus un Monarque qui pouvoit les punir, ta- 
chèrent de perſuader a Mont d'uſurper le pouvoir 
Souverain à Pexemple de Cromiuell. Il mepriſa 
leur avis, & dans Pintervalle il fit ſecrètement 


part au Roi de ſes deſſeins, changea la diſcipline 
de ſes troupes, ẽtouffa un ſoulèvement dans ſon 
germe, & en Pour 15 rẽtabliſſement de 
Ion Souverain. 55 
II ne falloit plus que es 7s do & la fandtion 
dun Parlement libre pour fixer la conſtitution. 
I sien aſſembla un le vingt- cinq d' Avril, 7660, 
.compoſe des deux Chambres ſelon Tae, uſage. 


SEE TRE I0-7 41 


15 declara d'abord que la conſtitution devoit con- 


ſiſter en un Roi, des Seigneurs & des Communes. 
Le huit du mois de Mai ſuivant, Charles II. fut 


: 8 à Londres; il débarqua le vingt-ſix 7 


ouvres, & le vingt- neuf i} ſe rendit au palais 


de Whitehall à travers une foule immenſe, qui 
feſoit retentir l'air d' acclamations. Ainfi la mal- 

_  heureuſe Angleterre, qui avoit été longtems dée- 
chhirẽe par des factions, & la victime de ſes. elfe 
pour ſe rendre libre, commenęa de nouveau 4 


reſpirer- Le fanatiſme, avec la barbarie & les 


ſombres terreurs qui accompagnent, fut diſſipe, 
& les arts de la paix commencerent A revivre: 


mais malheureuſement ceux du 92275 vinrent A leur 
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my pollente em 4105 b Etonnte MPA voir. . 
Lune nation entière conſentir a une revolu- 
tion ſi ſubite, paſſer ſi rapidement de la liberte 
extreme a Pobeifſance extreme, ſe declarer tantot 
unanimement contre la monarchie, & recevoir 
bientöt apres avec empreſſement les fers du deſpo- 
tiſme. Le Parlement d' Angleterre, qui avoit fi 
fortement reſiſts a ſon dernier Souverain, qui 
avoit toutes les vertus, ſe ſoumit preſque ſans 
reſtriction à ſon eee ee 1 55 n Etolt me e 

| e e à Charles I. 
Le Sénat commenca p 7 ordonner qu on ex- 
baindt les corps de Cromwell, d Ireton & de Brad - 
at, qu'ils fuſſent pendus un. jour entier, & 
_ enſuite enterres ſous le gibet. Dans le nombre 
des Juges du dernier Roi, il y en avoit qui Erojent ; 
| morts, d autres obtinrent leur pardon, & il ny 
c en eut que dix qui porterent la peine de leur 
5 crime. | C*ctoient des enthouſiaſtes de bonne foi, 
5 qui avoient agi par principes, & qui ſouffrirent 
3 


avec la conftance des martirs.- IIs s'étoient da- 
EH bord ſouilles de cruautes, & ils furent traites A 
TT leur tour avec; barbarie : les bourreaux non con- 
ö tens de leur donner la mort, inſultoient à leurs 
„ malheurs. Tous ces fanatiques remereièrent le 
; ciel de ce qu'ils mouroient pour la cauſe du 
„ Seigneur, & braverent les fanen avec le cou- 
„„ ra e des heros. 1 
: A fin” tragique de ces mapthentrodkid inſpiea 3 a 
| = imbécilles ignorans la plus etrange vi- 
, on es puiſſe concevoir. ö Vn cert 


Venner, 
e 


= - 68 2K 1 ST 0 I R E * 
= qui ee que Feſus-Chri ft 0 arriver r fur fa 
* terre, courut armé dans les rues de Londres à la 
tẽte de ſoixante fanatiques comme lui, & proteſta 
contre tout autre Monarque que le Roi Jeſus. La 
folie de ces forcenes alla ft loin qu'ils ſe cra- 
[Poient invulnérables, & ſe battirent en gens 
EE aſſares de la victoire. II en reſta quelques-uns | 
1 qui Ae pris & punis de mort; ils proteſtèrent 
Juſqu' aux derniers momens que s one ctoient trom- 
Perz le Seigneur en toit la cauſe. „„ 
n commendgoit à craindre: que Tartdchement- 1 
extraordinaire qu'on montroit pour la famille 
=: - royale ne fut comme un torrent qui renverſeroit 
bientsöt toutes les anciennes bornes de la liberté. 
Le Parlement concourut à toutes. les dèmarches 
de la cour, & anticipoĩt meme les intentions 
qu Roi. Mais Charles negligea ſes anciens amis: 
& les laiſſa ſans rẽcompenſes. It y en avoit unn 
Es 4 nombre, qui apres rope combattu pour l 
8 | Ton'- pere, & pour lui- meme, & en conſé- 
„ "nite perdu tout leur bien, periſtoient de beſoin 
& de misère, tandis-que leurs ennemis, qui sse 
toient enrichis à leurs dépens pendant les trou- 
bles, reſtoient paiſibles poſſeſſeurs du fruit de 
L brigandages. Ces infortunés firent de 
vibes remontrances 3 ce ſujet; la-recornoiflance 
n eEtoit pas la vertu de Chantery ſes plaiſirs, ſea 
| Batteurs & ſes mattreſſes obtenoient toute ſon 
attention. Ces pauvres gens ſe plaignirent, mais 
le Roi les Ecoutoit avec chagrin, & alloit enſuite” 
- oublier dang les fetes' & la, Folupte Waſh eris 8 
leurs mürmures. . 
Le Rojuume;igui: avoit vu aupatayant collier 
des flots de ſang, devint. tout-&-coup un theatre 
de Ache. On ne * pl us Elndependanss | 
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les ee ẽtoĩent rẽprimẽs; les horreurs de la 
guerre civile ẽtoient eee en turlupinades; 
Pair empeſé & Vignorance des ſectaires feſoient le 
: ſujet des comedies, & on les plaifantoit. mẽme en 
chaire. Le Roi n'avoit pas de religion, & quoi- 

qu'il permit qu'on ;perſecutat les ſectaires, il ne 
le feloit que par politique. Les calamites ré- 
centes de la nation ne purent empecher quelques 
fanatiques deſeſperes\de faire des efforts pour Jes 
reproduire. IIs formèrent un complot pour ſur- 
prendre pluſieurs places dans le Nord de PAagle- 
terre, & exciter un ſoulèvement general. Mais 
le miniſtère Eventa leur projet avant qu'ils: puſſent 
1V'Executer : trente conſpirateurs furent pris & pu- 
nis du dernier ſupplice. Ce fut ſur ce prẽtexte 
que le Roi prolongea la duree du Parlement, & 
bt, rẽvoquer I'acte qui le rendoit triennal, ce qui 
paſſoiĩt pour dangereux-en/ tems de troubles. 
TT Senat national paroiſſoit vouloir 8 . 
Ka reparation à ſon Souverain pour ſes atten- 
tats paſſes, & les Ecoſſois montroient encore plus 
de zele' & d'attachement pour lui. Si Obarles 
neut pas été ſi indolent, il auroit pu ſe rendre 


abſolu. On confirma par un Akte ſolemnel de 


1a; legiſlation Petrange doctrine de Pobeifſance paſ- 
ue; on lui aſſigna un revenu de douze-cens- 
mille livres ſterling, ſans compter les ſommes nẽ- 
geſſaires pour la marine. Jamais aucun de ſes 
predeẽceſſeurs n'avoit ete fi opulent, & neanmoins 
ſees pradigalités le rendoient indigent, & au lieu 

de gouverner ſon Parlement, il eut la baſſeſſe 

dieler continuellement ſa genẽroſite. 
ges profuſions, ſon libertinage, & la familia- : 
riss avec laquelle il ſe laiſſoit traiter par ſes ſu- 
Jets, hene rent diente les ſentimens de venera- 
Be © tion 
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tion qu'on avoit pour ſon rang en mepris pour ſa 


perſonne & ſon: gouvernement. II declara la 
guerre aux Hollandoiĩs en 1662, uniquement pour 
pouvoir conſacrer à ſes plaiſirs une partie des 

ſubſides accordes par le Parlement pour les de- 


penſes de la marine & de l'armẽe. Cette guerre 
fut un mélange de bons & de mauvais ſuccès; 
mais Fallarme que la nation congut lorſque Ruy- 


ter, VAmiral Hollandois, ofa entreprendre de re- 
monter la Tamiſe, augmenta ſon degout pour les 


miniſtres & leur maitre. Un danger preſent, 


.  quoique de peu d' importance, fait une impreſſion 


plus forte ſur les eſprits que de grands maux dans 


Feloignement. On ſe rappella alors Padminiftra- 
tion de Cromwell, lorſque le peuple ẽtoit en ſuretè 


au dedans, & reſpectẽ au dehors; on ſe rappelloit 


les ſoins & les travaux de Puſurpateur pour le bien 
général, & on les comparoit avec le gouverne- 
ment ridicule de ce Prince foible & efféẽmin. 
Laa nature & la fortune ſembloient conſpirer a- 


> 


vec; le Roi pour affliger la nation. Une peſte 
Horrible enleva plus de cent-mille habitans de 
Londres, & bientot apres cette ville fut preſque 
totalement dẽtruite par un incendie qui dura 
trois jours. Cependant Veſprit Anglois ſe mit au 
deſſus de ces calamités; la capitale ſe releva de 
ſes ruines plus belle qu'auparavant; on fit de 
nouvelles rues plus ſpacieuſes & plus commodes, 
& ces fleaux tournerent a ſon avantagge. 
Cependant ni la guerre, ni les calamitẽs pu- 
bliques, ni les murmures du peuple, ne diminu- 
Trent en aucune manière, le luxe, l'eſprit de ga- 


lanterie & le goũt pour la debauche, dont Charles 


donnoit Pexemple à ſa cour & I ſes ſujets has 
voit contract en F rance ce caractère 4 


eger & fri- 
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vole-qui diſtingue cette nation. Quoique peu a- 
pPreès ſon rẽtabliſſement il eut Epoulſe une Infente © 
de Portugal, il entretenoit''\neanmoins- pluſieurs 
maltreſles, dont il eut des enfans. De ce noms *- 
bre Etoient Mlle. de Puerouailles, Frangoiſe, qu'il 
crea Ducheſſe de Portſmouth, Mde. Palmers, qu'il 
fit Comteſſe, & deux e nommees erer | 
vis & Nel Gun. 15 
Mais queiqu'il wy ut plus ni mœurs ni 46. 
cence à la Cour, Pancien zèle pour Puniformité 
en fait de religion parut revivre. Le Parlement 
attaqua également les Preſbiteriens & les Catho- 
liques. On paſſa en 1673 le fameux Ace du Tf, 
par lequel toute perſonne qui poſſẽdoit un 
<< poſte'ou emploi, devoit preter le ſerment de fi- 
„ delité & de ſuprematie, communier devant t6- 
e moins dans une Egliſe -paroiffiale, & abjurer 
6 par Ecrit la doctrine de la Tranſubſtantiation.” 
On avoit ici en vue le Duc d' D, frere du Roi; 
qui feſoĩt profeſſion du culte Romain, & que le 
Parlement vouloit ſecretement exclure du trone. - 
La nation murmuroit alors hautement; | Pal- 
_ larme-<toit générale; la crainted'obeir un jour 
2 un Roi Catholique, une Cour perdue de luxe & . 
de debauche, un Parlement qui avoit continuẽ le 
meme ſans nouvelle étection pendans plus de 
douze ans, une alliance jure avec la France, en- 
newie ſecrette de Angleterre & de ſa religion, une 
guerre malheureuſe contre les Hollandois, nos 
allies naturels; tout enfin excitoit Pindignation | 
des différens ordres de VEtat contre leur lache 
Souverain & ſon gouvernement. La Cour fit 
tous ſes efforts pour appaiſer ces murniures, ou 
pour les 8 on 8 meme FIC 
& 5 "TOE 


1. iT 2 5 nte * 12 71 14 . 110 91 rom 
0 ns notte {rr erect niverſelle des eſprits, : 
e en peut bien penſer qu'il en rẽſulta des conſẽ- 
| uences dẽſagrkables. Quandſ une fois les An- 
1 . ont pris Vallarme,- leur feſſentiment trouve 
_ ez d objets, ou ſait en produire. On com- 
=_ Peony par. repandre le bruit d'une conſpiration 
des Catholiques Romains, & un certain Titus 
Oates parut bientét ſur la ſcene. pour Vaccrediter, = 
=: Cet homme avoit été des ſa jeuneſſe un avantu- 
rier infame & miſérable, ſans mœurs, ni tale 
„ ni pudeur. D abord accuſe de parjure, il f 
enſuite aumonier de vaiſſeau, puis chaſſe poi 
Crime honteux. II ſe fit enſuite: Catholique 
main, & entra dans le College des Jeſuites: 2 Ste 
Omer, qui I'expulsèrent quelque tems apres avee 
ipfamie. II revint done en Angleterre, la tage 
dans le cœur, & ne reſpitant que vengeance; 
Les diviſions de ce malheureux peuple lui pa- 
rurent üne circonſtance favorable pour exhaler 
ſon poiſon, & il depoſa avec ſermant que les Je- 
ſuites, dont il nomma pluſieurs qui furent arre- 
(ctts, avoient fait le proces au Roi ſous le nom du 
Batard Nein, Vayoient condamné comme here 
ek pee reſolu de lui õter la vie: il ajouta 
 qu/onayoit deja fait pour cela pluſieurs tentatives i- 
nmutiles, & que non ſeulement le frere du Roi, mais 
. Reine meme <toient. du complot. La 
OD Chambre des Communes prit auffitst Vallarme ; 
elle fit des remontrances pour Eloigner Fepouſe 
Z de Charles, donna une penſion de douze-cens li- 
vres, à Oates, & ordonna qu'on fit auffit6t le pro- 
cks aux conjures. Pluſieurs Jeluites furent ame- 
1 devant les tribunaux; leur ẽtat ſeul ſuffifoit 
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pour les perdre, & ils ne pouvoient eſperer au- 

FCaune grace de juges prevenus & irrites contr eux: 
iy en eut donc quelques- uns qui ſouffrirent le 


ſupplice des traitres, malgrẽé leur innocence ap- 


parente, ſur, la ſimple depoſition de ce ſcẽlẽrat. 
Coleman, ſecrecaire, du Duc d' Ter, Ireland, Picks 


premiers qui ſouffrirent la mort, & proteſterent 


de leur innocence juſqu au dernier moment. 


Tandis- qu'on s efforgoit d'humilier les Puri- 


loient a fe detruire mutuellement; i} y eut com- 


plot ſur complot. Celui de l'invention d' Oates 


fut appellé la conſpiration des Fiſuites, & un autre 
 qu'on lui oppoſa fut nommé la conſpiration de la 
May, parce que le plan en fut trouve dans une 


may, oũ on Vayoit cache, , Ce dernier complot 


Etoit dirige principalement contre Oates, qui 25 | 
dA- 


ſes, parjures $'<toit- attire le reſſentiment des 


tholiques, & ceux-ci ſe propoſoient de lui faire 
perdre la vie par les memes manceuvres, dont il 
s'ctoit ſervi pour perdre tant de malheureux de 


* 


leur parti 


un des auteurs de ces miſerables intrigues qui 


tendoient à renouveller les troubles du Royaume. 


II avoit «te membre du long Parlement pendant 
la guerre civile, & $'etoit acquis une grande 


autoriié parmi les Preſbitériens, & Cromwell 
meme. lui avoit accorde ſa confiance. Apreès 


la mort de ce dernier il employa ſon crẽdit pour 
le retabliſſement de la maiſon royale; Charles en 
- conſequence Padmir dans ſon conſeil privẽ, mais 


il en fut expuſſé pour la duplicité de ſon carac- 
tere. 8 Rey avoit des talens extraordinaires, 
. OL. ths IS T.. 


be acoup / de neee un eſprit pors 
16 4 intrigue, & une ambition ſans bornes. 
On penſoit que cet homme ſingulier, pour ſe 
; Wacker de fa diſgrace à la cour, ẽtoit P ame des 
factions, & ſe plaiſoit a allarmer continuellement! 
| le Roi par des terreurs paniques. 73 oF 
© Shaftſbury eut Part d'a genic les frayeurs' 
a0 peuple rélativement à la ſuceeſſion au tröne, 
& on preſenta" par ſon erédit un Bill à 1 
Chambre des Communes pour exclure le Duc 
d'York, Comme tous les elprits etoient- aigris 
Contre les Catholiques, il n'ẽtoit pas difficile de 
le faire accepter par cette Chambre; mais les 
Pairs le rejetterent a la grande pluralite'des voix. 
La Chambre- baſſe fut extrèmement irritte de 
Teur refus, & cclata prineipalement contre le Comte 
d Halifux qui s toit ſignalè dans le parti con- 
traire: celui- ci, juſtihe par ſa conſcience, mẽ- 
priſa toutes ces clameurs. Mais le Lord Sta 
Ford, qui avoit ẽtẽ longtems priſonnier 3 ala Tour, 
ſur les (depoſitions d*Oates, fut le principal obj . 
du reſſentiment des Communes. Malgre | 
age, fa foibleſſe d'eſprit & la juſteſſe de fa Aetene 
i fut juge, condamné & puni de mort comme 
- complice d'une conſpiration imaginaire fondẽe ſur 
Te parjure. On <etoit fur le point de voir renou- 
veller les troubles qui avoient agite le Royaume 
peu de tems auparavant. On préſenta au Roĩ 
Temontrances fur remontrances pour borner ſes 
prerogatives, & punir les partiſans de Rome; on 
paroiſtit vouloir intimider le Roi, & ſoulever la 
nation. A la fin Charles agit avec une vigueur 
qui ſurprir ſes amis mEmes ; il rejetta les placets 
dies Communes avec mepris, & calla ce Parlethent 
qui avoit abuſẽ de ſon * 5 
Voici 


VF „ANG EN E RRE. e 
Voici quel Etoit Petat de la nation rlativement 
à la religion: les principaux courtiſans, fi toutes 
fois ils croyoienten Dieu, appartenoient à 1 Egliſe 
Anglicane, de mème que les plus riches & les 
plus pauvres ſujets du Roi. Mais ceux qui vo- 
toient aux Elections, & n'avoient qu'une fortune 
mẽd iocre, Etoient en général Preſbiteriens, & 
choififloient en conſequence pour membres qu 
ene des perſonnes qui penſoient comme eux. 
_  Cependant le Roi voulutencore eſſayer un au- 
tre Parlement, & il le convoqua à Oxford, parce 
que la ville de Londres lui deplaiſoit à cauſe de 
ſon eſprit republicain. Mais celui-ci parut en- 
core plus turbulent que l'autre; les membres ves 
noient armes, & accompagnés de leurs amis, 
comme s'ils euſſent eu deſſein de fe battre, & non 
de deliberer. Les repreſentans de Londres ſur- 
tout ẽtoient ſuivis d'un corps nombreux d'hom=. 
mes a cheval, qui portoient des cocardes avec ces 
mots, Point de Papiſme, point d'eſclavage. Le cri 
des factions ſous le dernier regne etoit dedeclamer 
contre 'Egliſe Romaine, & il fut le meme ſous 
celul-ci. Le Parlement reprit le Bill pour 
Yexcluſion du Due d'Yor#, & fit tous ſes efforts 
pour le faire paſſer; il vouloit de plus qu on 
| bannit du Royaume tous les Catholiques, & qu'on 
elevat leurs enfans dans la Religion Proteſtante 3 
il declara enfin que la doctrine de Pobtifſance pa” T 
te ẽtoit injurieuſe aux droits de la ſociete, En 
un mot les chefs. du parti oppoſe à la cour étoĩent 
mecontens de tout ce que le Roi pouvoit propoſer, 
K paroiſſoient vouloir ecablir l'ariſtocratie tumul- 
tueuſe du dernier regne. Charles, voyant qu'il 


ne pouvoit rien attendre d'une aſſemblée livre 


aux factions, ſupprima encore celle-ci dans la 
; E2 f ferme 
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ferme reſolution de n'en jamais convoquer une 
IN - 2 Ce fut 1a 


eiter un ſoulèvement à Londr es, 2 Briſtol, & dans 


3 i . 
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choc des factions eut cefle, le Roi commenca A 


regner en deſpote, & voulut faire porter i ſon fuc- 
_ _  ceffeur la peine de ſes erreurs & de fa malheureuſe 
adminiſtration. Son caractere avoit toujours ẽtẽ 


aiſe & debonnaire; mais des ce moment il devint 


ronne d'eſpions & de delateurs, & ceux dont on 


leurs emplois, & remplacẽs par des gens qui re- 


omme un coup de foudre, auquel le 
1 Parlement ne s ẽtoĩt pas attendu, & que les cir- 
Conſtances ſeules-pouvoient juſtifier. Des que le 


arbitraire, & meme cruel: le trone Etoit envi- 
ſe defioit, ou qui paroiſſoient les plus à craindre, 
" Etolent jettes dans des priſons. Charles refolut 
d'humilier les Preſbiteriens, qui furent prives de 


connoiflotent la maxime de Vobeiſſance paſſive. Le 


Clerge montra ſon zele pour la Cour dans la 


cChaire & par des &crits; le parti du Roi &toit le 
plus nombreux, mais ſes ennemis Etoient plus en- 
treprenans. Les jalouſies mutuelles ayoient dege- 


nere en fureur, & Charles meme alla juſqu'à ſe de- 


_ clarerchef d'une faction. La ville de Londres en 


particulier ẽprouva ſon reſſentiment; il la dẽ- 
pouilla de ſes chartres, & ne les lui rendit que 


vin, nommé Shepherd, on ils proposèrent d' ex- 


lorſqu'il ſe vit maitre des ẽlections pour les places 
% . ˙ ( LD OS ED 
Un gouvernement auſſi arbitraire ne pouvoĩit 
manquer d'exciter de nouveaux troubles. Plu- 
ſieurs Nobles, & entr' autres le Duc de Monmouth, 
fils naturel du Roi, les Lords Shaftſbury, Ruſſel, 
Grey & d'autres conſpirèrent la mort de Charles. 
Les conjures s'aſſemblèrent chez un marchand de 


les“ 
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| les comtẽs de Devonſhire & de Cheſhire. Its pre- 
| parèrent une declaration: pour juſtifier leur atten- 


tat, qui fut d' abord differe, | parce qu' ils n ẽtoient 
pas encore prẽts pour ſe mettre en campagne, & le 


Roi en fut-inſtruit par un certain Pelling, qui eſpẽ- 


roit recevoir ſa grace en trahiſſant ſes. complices. 


D' autres délateuts vinrent confirmer fes depoſi- 
tions: Monmouth 8'Evada; Grey echappa à Voffi- 
_cier qui avoit ordre de Varreter; Ruf/e/ fut renfer- 


me a la Tour, & Shaftſbury ſe refugia à tems en 
Hollande. Le Lord: Eſſer, le fameux Sidney, & 


Hampden, petit-fils qu celebre. patriote de ce nom, 5 
furent auſſi arretes pour le meme crime. 


Le principal accuſateur des conjures fut le Lord 


Howard, homme perdu de debauches, qui prefera 


Vinfamie au ſupplice qui Iattendoit. Ruſſe] & 
Sidney furent condamnes ſur ſes depoſitions, & 


moururent avec une intrepidite/ digne d'une meil- 
leure cauſe. Monmouth ſollicitoit alors ſa grace, 
& Vobtint, quoiqu'il fut le plus coupable, puiſ- | 
qu il avoit voulu ſe ſouiller d'un parricide. _: 
L' adminiſtration dure & ſevere du Roi dans ſes 
dernières annces Etoit un effet de Paſcendant que le 
Duc d' York avoit pris ſur lui; celui-ci Etoit natu- 
rellement cruel, comme ſon frere.Etoit porte à la 
_clemence. Son autoritẽ Etoit devenue formidable 
aux Miniſtres memes : Charles revoqua par ſes a- 
vis toutes les chartres des villes municipales afin de 
ven faire payer le renouvellement. Il exercoit ſon. 
pouvoir en tiran & avec partialite; il ẽtoit à la fois 
caffard & paſſionnẽ pour le changement.. . 
Etoit à cette Epoque auſſi abſolu qu aucun Mo- 
narque Chrẽtien. Le mẽcontentement de la na- 
tion formoit en ſecret de nouveaux complots, & 


e Roi 


ren de liberte Juttoit fortement contre Peſprit 
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. 1ST OIR E . 
| „ aue les Pretres tachoient Ginſpirer 
dans tous les ordres de PEtat. La guerre civile 
+ menagoit de nouveau la nation, & les ſuites en au- 


roient Ete plus horribles encore que dans la Prece- : 


dente, parce que les partis ẽtoĩent A peu près d'une 


force egale. Mais Charles moùrut heureuſement, 
avant que les troubles puſſent ſe renouveller; il fut 
emporte par une attaque d'apoplexie 2 a Page de 


cinquante- quatre ans apres en avoir regne vingt- 


quatre. Quoique le peuple mepriſat ſon admini- 
ſtration, il aimoit cependant fa perſonne; on ta- 


choit de tolerer les fautes d'un Brinee doux & af- 


8 qui donnoit continuellement des preuves de 
la bonte de fon caractère, mais on n'étoit nulle- 
ment diſpoſẽ à traiter ſon ſucceſſeur avec la meme 


indulgence. On haiſſoit le Due d' Yori pour ſon 


| orgneil, fa religion, ſa cruaute & ſes liaiſons, 11 
n'eétoit pas capable d'tmiter le gouvernement irre- 
 gulier de ſon rere, & quand i tenta de ſuivre le 
meme plan, il eprouva à fort malheur qu'il ſe con- 
noiſſoit mal . & le peuple fur” cel, 11 : 
| Woit repner. © ; 
Au tette, quoique YaAngletert (tous Charles II. 

refſemblir en quelque ſorte à une mer agitee apres 
la tempete, cependant le commerce 3 : 


avec fa rapidité ordinaire. Les manufractures d' e- 
5 ue de verre, de cuivre, d'acier, de papier, de 
chapeaux & de bas avoient Ete portees à la perfec- 


tion. II y eut un grand nombre de Proteſtans 
bannis de France, qui vinrent $'etablir chez nous, 
& introduiſirent leurs arts dans le Royaume. Le 
commerce & la culture de ces arts nous donnerent 


un grand poids dans la balance de! Europe, & la 
| Grande Efetagne devint le centre de la politique 


& de la ſcience militaire. ; Quoique * Souverain 
OP ne 
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ne protẽgeat gudtes la literature, cependant nous 


fimes de grands progres dans toutes les connoiſſan- 
ces du genie, & les Philoſophes Anglois commen- 
cèrent à meriter le premier rang. Newton, Tillot— 


| fon, Burnet, - Hobbes & Shafiſbury étendirent les 
bornes de: Veſprit humain; Butler, Dryden & Ot- 


way donnèrent une forme & de la puretẽ à notre 
langue. En un mot le caractère de la nation Etoit 
change: la rufticit6; naturelle du peuple fit place à 


la politeſſe & aux bienſẽances, & la fẽrocitè An- 


| gloiſe r 2 connoitre 10 ee * K 
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pi . 
Meſure auen nous „„ uten böelez | 
E les evenemens fe multiplient : on a decrit 
avec ptolixité les plus petits incidens, qui, quoi- 
qu ils paroiſſent arides & de nulle importance pour 


1 3 ne laiſſent pas de plaire à d'autres, | 


de les intereſſer. Dans cette muititude: im- 


menſe de matière, je me contenterai de vous tra- 
cer Peſprit des regnes ſuivans, plutôt que de m' ap- 
_ pefantir ſur les details hiſtoriques des: factions & 
des partis. II ſuffit de marquer les granqs traits, 
. qui:echapperont probablement à la main du tems, 

tandis-que les couleurs du tableau s'effaceront. 
Comme Phiſtoire s aceroit par la foule des évène- 


mens, on a befoin de l'abréger, & de 1 les 


branches ſuperflues de l'arbre. 


Le Duc d' Vork, qui ſucceda en 1684 * Gon 
e le titre de Jacques II. avoit &te Eleve 


dans 1a Religion Romaine, & lui etoit fortement 
5 1 Ce culte ea preſque toujours Peſ.- 


4 Py | prit, 
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prit, & ve moins qu'on ne renonce aux prefugta 


en font comme Feffence, il eſt impoſſible d'avoir 
des vues ſublimes & ẽtendues, & de ſuivre un plan 
ſoutenu. Ce Prince avoit naturellement un petit 
genie, & ſon cagotiſme le rendoit encore plus foi- 
ble. II conęut le projet abſurde de rẽgner arbi- 
trairement comme ſon prẽdẽceſſeur, & de changer 
la religion nationale dans le tems qu il ẽtoit hat, 
& que le culte ee Etoit 5 UyE. de tout le —_ 
monde. . 
Le genie du peuple etoit entièrement different | 
"Y ce qu'il avoit ete ſous Henri VIII. Marie & 


Elizabeth, qui avoient change la religion a leur 


8 Ee. Les lettres ẽtoient également cultivees par 
Laiques & les Pretres ; chatun vouloit penſer 
pour ſoi- meme, & ſe formoit des principes rai- 
fonnes. Au commencement de la Rẽforme nos 
Rois n'eurent beſoin que de gagner le Clerge | 

pour introduire un nouveau ſimbole, car le peu- 
ple lui -obeiffoit aveuglement, & il Etoit: aiſe de 
corrompre les Pretres. La perſſ MEE d'un bẽ- 
_n&fice, ou la crainte d' etre depoſe, ſoumettoit a- 
Jors entièrement la conſcience. des Eeclẽſiaſtiq ues 
à la volonte du Monarque. Mais l'eſprit de la 
nation Etoit à preſent tout autre, & pour reuſſir 


2 changer la religion, il auroit fallu perſuader 


chaque citoyen. Jacques ne feſoit pas attention a 
ela; il eroyoit que ſon rang lui permettoit tout, 
& ſon zèle lui feſoit concevoir Veſperance d'exE- 8 
cuter heureuſement ſon plan chimeig ne 
Le bonheur qu'il eut d'ẽtouffer une eee : 
commencement de ſon rẽgne parut etre d'abord.une_ - 
eſpece d'augure favorable pourſes deſſeins. Le Duc 
de Monmouth, qui avoit ẽtẽ longtems i la tete d'une 
en & avolt ment les murmures contre le 


© Roi 


L 


Roi precedent, pretendit aſpirer à la couronne. 
I &toit l'idole de la nation: quelques- uns fou- 
tenoient que Charles avoit ẽpouſẽ fa mere, & qu'il 
avoit reconnu ſa legitimite en mourant. Le 
Comte d' Argyle ſeconda ſes vues, & alla exciter 
un ſoulevement.en Ecoſſe, tandisque Monmouth 
ſe preparoit à agir en Angleterre. Argyiecommenga 
par publier des manifeſtes, & raſſembla enſuite 
_ deux-mille-cinq-cens hommes, avec leſquels il 
comptoit faire declarer la nation: mais les troupes> - 
du Roi marcherent contre lui, & Vemporterent 
par le nombre. Sa petite armee fut diſſipẽe, & e 
lui- meme fut pris par un payſan. On le mena - 
Edinbourg, ou il ſe prepara a la mort, ſachant 
bien que Jacques ignoroit Part de pardonner.. 
Le Due de Monmouth ne fut pas plus heureux; 

il partit d' Hollande avec trois vaiſſeaux, & de-- 
barqua dans le Comte de Dorſet avec environ 
n ſes partiſans: le peuple courut 

e joindre, & en deux jours de tems il fe vita la 


tẽte de deux - mille hommes. Le Roi envoya con- 
tre lui le Comte de Fever ſbam, qui prit poſte à Sedge 
more dans le Comte de Somerſet. Monmouth re-- 
ſolut de Valler attaquer, & marcha la nuit dans 
un profond ſilence, eſperant le ſurprendre; mais 
les Royaliſtes Etoient. prepares. On commenca A: 
ſe battre à la pointe du jour: le Lord Grey, qui 
commandoit Ia cavalerie du: Duc; fut d*abord: 
rompu.. Mais Monmouth, a la tete. de fon infan= + 
terie, ſe defendit avec courage, juſqu'a ce qu'il 1 
fut charge en flanc par. ceux qui avoient vaineu 

le Lord Grey, II fut alors.enfonce de toute part; 
trois-cens hommes pęrirent dans action, & mille 


autres dans la fuite. Le Duc échappa au car- 


nage, & senfuit à pied deguile en berger, adge e 


a 


GE 


re 
un homme fidele, qui avoit voulu partager ſa for- 
tune. IIs prirent tous deux la route de Dorſet- 
hire, juſqu'a-ce-qu*epuifes de fatigue & de faim, 
ils fe coucherent dans un champ, & fe couvrirent 
de .chaume. Monmouth fut dEcouyert dans cette 
tuation avec quelques pois dans fa poche. Son 
courage Pabandonna avec la fortune; i] Ecrivit au 
Roi pour lui demander pardon, & ce Prince lui 
'.. _ ___ _accorda meme une audience comme pour triom- | 
|  pher, du malheur de fon rival. Mais Facques, 
toujours ſevere & implacable, avoit réſolu ſa 
perte. Le malheureux Monmouth reprit ſon cou 
rage ſur Vechaffaud ; il déclara qu'il mavoit eu 
en vue que le bien de la nation, & mourut avec 
II auroit te à ſouhaiter que le Roi fe fut con- 
| RE tente du ſang qui avoit ete verſe, dans cette entre- 
mm, priſe temeraire : mais les vainqueurs traiterent 
| leurs priſonniers avec cruaute, & le Juge Feferies, 
Jui avoit été envoye pour faire le proces aux rẽ- 
voltes, ſeconda leur barbarie. Son avidite pour 
le ſang, qui Etoit encore enflammee par une ivrefſe 
8 le porta aux exces les plus Enormes; 
il affeCtoit meme de paroitre implacable. II fa- 
crifioit ſans diſtinction des perſonnes des deux 
ſexes, &ilenfitperirjuſqu'adeux-cens-cinquante. 
- Les Princes cruels trouvent toujours des miniſtres 
On ne devoit pas s' attendre que Jacques ſe con- 
cilieroit l'amour & la confiance de ſes ſujets par 
ces maſſacres, qui firent horreur a tous les gens de 
bien. II crut cependant que c'ttoit 1a le moment 
propre pour executer ſon, grand projet contre la 
religion, & ſe rendre abſolu. Son prédéceſſeur 
._ _ Avoit eſſayé de gouverner arbitrairement, & il é- 
| . N „„ et 


„ANG LE TERRE. - a 
0 toit en quelque ſorte excuſable, parce qu'il avoit 


à cpmbattre une faction de ReEpublicains ; la pru= _ 
dence demandoit peut- etre qu'il eut moins Egard 


à la juſtice qu'au ſoin de fa propre ſurete.. Mais 
le projet de Jacques etoit auffi inutile qu'imprati- 
cable; l'eſprit republicain n' toit plus, & le peu- 
ple obeiffoit volontairement à un Monarque li- 
mitẽ. Ce Prince foible vouloit nẽanmoins imiter un 
ou deux Rois Chretiens, qui venoient de fe ren- 
dre deſpotes, & Louis XIV. qui deſiroĩt ſecrete- 
ment ſa perte, Vexcitoit à pourſuivre cette chi- 
mere. II fit &abord. des demarches qu il n'auroit 
du hazarder qu'après Vexecution de ſon. plan. Il 
_ envoya avec grand appareil un Ambaſladeurau 
Pape pour ſe ſoumettre au St. Siège. Mais Inno- 
cent XII. ẽtoit trop bon politique pour approuver 
_ ces purrilites,. & il regut Phommage du Roi d' An- 
gleterre avec beaucoup de froideur,. II ſentoit 
que ce Prince frondoit:ouvertement les loix & la. 
manière de penſer, au lieu qu'il auroit du en 
ſapper le fondement en ſilence & ſans peril. Les 
e diſoient meme i falloit excommunier 
Jacques, gui idchoit ainſi de-ditruire les foibles reftes. 
Aq la Religion Romaine en Angleterre. _ 
Cependant le Roi etoit Sole de pourſinnedſon. 
plan avec vigueur. II donnoit toute ſa confiance 
aux Catholiques, & les combloit de faveurs. Le 
Jeluite Peters, ſon confeſſeur, le gouvernoit, & 
Vexcitoit à conſommer Pouvrage dangereux qu'il 
avoit entrepris. frogs Sappliquoit entierement 
2 faire des converſions; le Comte de Sunderland 
_ facrifia ſes principes à ſon ambition, & le Comte 
de Rocheſter p erdit ſa place de Grand Tréſorier, 
parce qu'il efula dꝰabandonner les ſiens. Le Roi 
85 Ty it meme au point de vouloir ſeduire ſes offi=. 
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changer ſa religion, lui dit qu'il avoit un engage - 


ment antirienr, parce qu il avoit promis @ I Empercur 
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4 Maroc, lorſqu'il ttoit en garniſon d Tunger, que 45 
S il changeoit de culte, il fe ferout Mabomitan. | 
On érigea une Cour Eccleliaſtique, qui — 
voit punir par les Cenſures tous ceux qui ẽtoient 
ſuſpects au Prince. | Le Vice-Chancelier de FU 
niverſite de Cambridge y fut cite pour avoir re- 
fuſe d'admettre un BenediQtin au degré de Mai- 
tres es Arts, & il fut prive de fa place: mais * 
niverſite ofa rẽſiſter au Roi, qui ceſſa ſes pour- 
| ſuites: Le Vice-Preſident & tout le corps du 
College de la Magdelaine d' Oxford furent traites: 
0p {everement. Ils avoient rejette un certain 
Farmer, nouveau  converti, mais homme ſans 
meeurs, qui avoit ẽtẽ nommé leur Principal; ils 
refusèrent de meme Parker, Eveque d' Oxford, 
ui lui fut ſubſtitue, Alors Facgues alla lui-meme 
ans cette ville, & fulmina contre tout le Col- 
lege à cauſe de fa dẽſobẽiſſance; mais ni Jui, ni 
8 miniftres ne purent forcer cette ſociẽtẽ à fle- 
chir: tous les membres furent chaſles, & r . 
cẽs par des Saen, dont il attendoit FER 
_ complaifance. 8 
Son but juſqu' ici ẽtoit * chairs 3 mais il vou- 
jut lever entièrement le maſque. Il permit au 
Nonce du Pape de faire ſon entree publique 4 
Windſor en habits pontificaux, precede de la 
croix & ſuivi d'un grand nombre de moines avec 
habit de leurs ordres. II publia enſuite un Edit 
en faveur de la libertẽ de conſeience, qui revo- 
quoit tous les ſtatuts contre I' Egliſe Romaine. 
e clerge prit Fallarme ; on abhoroit cette reli- 
Sion mercenaire autant ped principes que par in- 
e CE ct8.erét, 
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qu'elle eſt cruelle. Les Anglois avoient déja 
trap ſouffert pour voir tranquillement renouveller 
leurs calamites,' Sept .Eyeques, qui avoient re- 
fuſe de faire lire dans leurs dioceſes cette deelara— 
tion pour la liberté de conſcience, firent des 
remontrances modeſtes pour s'excuſer, & cela 
ne fit qu'aigrir encore d' avantage Feſprit du Roi; 
on les ſomma de comparoitre devant le Conſeil 
d'Etat; mais ils perſiſtèrent dans leur reſus avec 
cette fermetẽ qui caractẽriſe la vertu. Ea con- 
ſẽquence le Procureur | General recut ordre de 
les pourſuivre comme ſẽditieux; ils furent en- 
voyes à la Tour au milieu d'une foule inombrable 
de peuple qui les regardoit comme des confeſſeurs 

de la verite, & imploroit baue eux la protection 
du ciel.. Enfin on leur fit leur procès; c'ẽtoĩt 

' 1k un moment de criſe pour la liberté Angloiſe: 

on plaida de part & d' autre avec beaucoup de 
ſageſſe & de candeur, & les jures: ſe retirèrent 
dans une chambre, od ils paſserent une nuit en- 
tière. Le lendemain ils declarerent les  Eveques 
innocens. La joie du peuple à cette occaſion eff 
inconcevyable.. A Londres & dans les environs 
Pair retentiſſoit d*acclamations ; les memes tranſ- 
ports ſe firent entendre juſques dans le camp de 
 Yarmeedu Roi, qui étoit alors a diner, & il les 


ouit avec ſurpriſe & indignation. 


* % 


Si ces prélats montrerent Ja - conſtance des 

martirs pour la defenſe de leur religion, Jacques 
ne s' obſtina pas moins à faire recevoir la ſienne. 
Voyant donc qu'il ne pouvoit rien obtenir du 
Clerge, il tacha de ſéduire Varmee. II croyoit 
que ſi un ſeul rẽgiment donnoit Fexemple de Foe 
beiſſance, tout le reſte le ſuivroit, C'eſt pourquoi 
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+ en ſit mettre un en bataille en ſa prẽſence, & dit 
que quiconque dẽſapprouvoit fa déclaration pour 
la liberté de conſcience, eut à mettre bas les 
armes: mais quelle fut ſa furpriſe, lorſquiil vit 
tout le corps quitter ſes armes, à exception de 
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deux officiers & de Ne ee 95 he = 
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Tant de apes ne fervolt. 9 88 ee 
le zèle de ce Prince infatuẽ; la Reine & ſes prẽ- 
tres le preſſsient continuellement de conſommer 
fon ouvrage, & ſurtout le pere Peters, ſon direc- 


teur, homme ambitieux & intriguant, que quel- 
ques Ecrivains accuſent meme” d'avoir été une 
- creature du Prince d Orange, gendre du Roi, qui 
_ #fpiroit depuis longtems a lui ravir fa couronne. 
Alors Jacgues donna des ordres pour pourſuivre 

devant les tribunaux les Eccléſiaſtiques qui a- 


voient refuſe de lire ſa declaration dans leurs E- 
gliſes. Il nomma Giford, Docteur de Sorbonne, 
Principal du College de la Magdelaine a Oxford, 


| & lui donna meme I'Eveche de cette ville, qui 


vaquoit depuis quelque tems, Tqus les mem- 
bres de l' Egliſe Anglicane virent alors le precipice 


od ils alloient tomber, & les I higs & wy raj ſe | 
-reunirent. pour conjurer Porage. 


Guillaume, Prince d' Orange, Aol Epauls; bs 
Princedie, Marie, fille du Rol; il connoiffoit de- 
puis longtems les périls & Padverſité. L'ambi- 
tion de la France & les troubles de la Hollande 


Aavoient excite ſes talens, & Pavoient form aux 
arts de Pintrigue. Sa grande politique couvroit 


ſous le voile d'un phlegme apparent une ambition 


ſans bornes toutes ſes demarches ravoient pour 
but que ſa propre grandeur, quoique ſa bouche 
1 les veeux de fon cur. II etoit 


Is. 1 e | ; dun 


> ANG LE TERRE. „ 
| 05 un a froid: & auſtere ; ſon genie Etoit 
_aAif & peręant; il Eroit- brave ſans oſtentation, 
& politique ſans &tre inſinuant; il dẽdaignoit le 

luxe & les plaiſirs; mais il pourſuiyoit avec ar- 
deur le fantõme du pouvoir. II n'ignoroit pas les 
murmures des Anglois, & il rẽſolut d'en profiter. 
It accepta done invitation que tous les ordres 
de I' Etat lui firent de venir à leur ſecours, & il 
s'engagea d'autant plus volontiers dans cette 
Stade entrepriſe, qu'il vit que les mẽcontens 
avorent concerté leurs meſures avec en de 
1 & de ſecret. : 

Tt equippa une flotte comm Ps tranſporter 
quimze-mille hommes, & on fit d'abord courir le 
bruit que cet armement Etoit- deſtiné contre la 
France. A la a e reconnut ſon erreur & 
le danger de ſa ſituation; il auroit bien voulu 
reparer ſes 'demarches en faycur de ſa religion; 
mais il n'etoit plus tems: Guillaume avoit mis à 
Ia voile, & Etoit debarque à Torbay à la tete de 
treize-millehommes. Celui-ei futtoutefois d abord 
trompe dans ſon attente; il n'y eut que peu 
d'Anglois qui le Joi znirent, quoique tout le 
monde ſoubaitat qu'il reuffit. Mais ce leger 
contretems ne pouvoit intimider un Prince qui 
s'Etoit familiariſeé avec Padverſitẽ des ſa jeuneſſe: 
il reſta dix jours à attendre inutilement Parrivee 
de ſes partiſans, & il penſoit dẽjà a fe rembar- 
quer, lorſque quelques principaux nobles & les 
habitans des campagnes vinrent/ſe ranger ſous ſes 


| drapeaux. Depuis ce jour ſon armee ne fit 


que 's'accroitre, & les courtiſans du Roi 'Facques 


abandonnèrent leur ancien maitre You! 1 mettre 
W a mY e e '0 | 


— — . 


. ß n 
I y avoit longtems que Louis XIV. prevoyoit 
cette defection, & il avoit offert au Roi trente- 
mille hommes : pour ' defendre ſa  couronne« 5 
- 8 refuſẽs par avis de Sunderland, 
fon fayori, qui etoit ſecrettement dans les interets 
du Prince d' Orange. Dans ce peril eminent il 
follicita le ſecours de la France, mais il  etoit trop 
tard. II Ecrivit encore a 'Empereur Lłopold, qui 
lui fit rẽponſe qu'il avoit prẽvu ce qui ẽtoit arrive. 
II fe flattoit d' tre appuye de ſa flotte; mais on le 
haiſfoit. En un mot tout le monde abandonnoit 
ſes interets qu'il avoit depuis longtems abandonnes 
Iui-meme. II ſe trouvoit à la tete d'une armee de 
vingt-mille hommes, & peut-etre que sil les eut 
- menes ſur le champ au combat ſans leur donner 
le tems de deliberer, ils Paurotent defendu.. 
Mais il toit accable de: crainte & de ſoupęgons; 
la dẽfection de ceux en qui il avoit le plus de con- 
fiance, 'empechoit de pourvoir a ſes affaires, & 
fa perplexite ne fit qu'accroitre, lorſqu'il- apprit 
qu Anne, fa fille favorite, & le Prince de Danne= 
mark, ſon ẽpoux, avoient joint-ſon ennemi. II 
ne put alors retenir ſes larmes, &'s*ecria dans 
 Pamertume de ſon coeur : Mon Dieu, ſecourez- 
noi mes propres enfans m ont abandonnm. 
II voyoit done le prẽcipice ouvert ſous ſes: pas; 
un de ſes gendres l'attaquoit, l'autre avoit deſerts. 
ſon parti; il ẽtoit odieux à ſes fujets, & detefts, | 
par ceux qui ayoient ẽtẽ les victimes de fa cruau- 
te. II afſembla le petit nombre de Grands qui. 
hui ẽtoient reſtes fideles, & leur demanda des avis 
& des ſecours. II s'adreſſa part iculièrement au. 
vieux Comte de Bedford, pere de ce Lord Ruſſel 
qui avoit.perdu la tete ſous le dernier regne par ſes 
intrigues, Milord, lui dit-il, vous Fes un honnite | 
homme 3 


8 


homme ; ; Vong avez Wer edit, 0 & beer me rendre 


e ſervices. 'Ab 1 Sire, repliqua le Comte, 5 


bi vis vieus & infirme; j avois autrefois un fili, gui 
auroit pu vous ttre utile, mais il ug plus, Jacques 
fut ſi frappẽ de cette reponſe, qu'il reſta . e hy 
minutes ſans pouvoir „„ 555015. 3575 

Le Roi @oit naturellement puſillagime,” & 
quelques-uns de ſes Conſeillers, auſſi inquiets 


que lui, ou ſecrettement vendus à Guillaume, ne 
feſoient qu augmenter ſes frayeurs. IIs lui rap- 
pelloient la fatale cataftrophe de ſon pere, & Jeſc 
prit rẽfractaire de la nation. On lui perfuada 4 
la fin de quitter un peuple qu'il ne pouvoit plus 
gouverner,; & de ſe retirer auprès de Louis XIV. 
fur la protection duquel i! pouvoit compter. = 


commenęqa d abord par faire partir la Reine, qui ar- 


riva heureuſement a Calais, & bientöt apres il ſe 


rendit lui · mème à Feverſham dẽguiſe, & $*embar 


qua dans un petit vaiſſeau pour la France. Mais 
la fortune le pourſuivit encore dans ſa fuite; les 


payſans dEtinrent ſon navire, quand ils le con- 
rent, le volerent & l'inſultèrent. Alors le 
. de Vi nchelſea lui conſeilla de revenir dans 
ſ: pitale, ou il fut 9 au milieu des acclama- 


tions du peuple. . 
Le retour de Facques deplut au 1 . Orange, | 


quoiqu il connut bien] art de diſſimuler: il eroit 


interefſe | à augmenter les frayeurs de ſon beau- 
pete, pour le forcer a prendie la fuite. Il regut 
donc la nouvelle de ſon retour avec mauvaiſe hu- 
meur, & lui ordonna avec hauteur de quitter ſon 
palais de Whitehall pour ſe retirer à Richmond. 
Le Roi pria le Prince qu'il put choiſir ſa retraite 
a: Rocheſter, & celui-ci prẽvoyant qu'il avoit 


deſſein we lortir Fi Royaume, y conſentit volon- 
tiers. 
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HIS TOIRE. 
* Ya 15 reſta done. 8 an 3 4 Ro- : 
22 I 1688. cheſter, & puis 8'echappa ſecrettement 
b . avec ſon fils naturel, je Due de Ber- 
wick; 1 il paſſa en France, od ilj jouit le reſte de ſa 
vie du vain titre de Roi, & de celui de Saint, qui 
le Hattoit encore plus. La il vecut parmi un 
peuple qui le nie le plaiſantoit & le mepri- 
ſoit: il entra dans Vordre des Jeſuites, : & la Cour 
de Rome, Alaquelle il avoit tout ſacrifit, ne Ven 
rẽcompenſa que, par he indulgenoes'0 des pal 
Winden $7 en 
Depuis ce moment 15 Conſtitution Fa VEtat, 
qui avoit-ete flottante & incertaine pendant tant 
de ſiècles. fut a la ſin fixẽe. La nation reprẽſen- 
tee par ſon Parlement, aſfigna les limites preciſes 
. entre les prerogatives de la couronne & la liberte 
du peuple; elſe dicta au Prince d' Orange les con: 
ditions auxquelles il pourroit régner, & il fut 
Hotte ſur le trone conjointement avec ſon ẽpouſe. 
Ainſi Guillaume vit à la fin ſon ambition couron- 
nee, & ohbtint par ſa fage conduite un ſceptre! que | 
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- JUOIQUE Is Prince Ur rags en „ Polen 


gu trone, il étoit environne d'entraves de 


route part, & ia _refiſtance-qu'il Eprouvoit dans Je 


Parlement affoiblifloit encore fon pouvoir. II 
gouvernoit plus arbitrairement en Hollande, dont | 

11 n etoit que Statbouder, de forte qu'on auroit 
pu juſtement l'appeller le Roi des Provinces-Unies 
le Stathouder de la Grande-Brétagne. II ne 
ne __ 1 allez e la nation Angloiſe 


N "+ eit 


at long bed LS RS. 


a 


D ANGLETERRE. ou. 
Etoit difficile. à gouverner: il comptoit qu'elle 


ſeconderoit les vues de fon ambition pour humilier 
la France; mais il trouva bientot qu'on le erai- 
gnoit encore pines que la dee puiſlaney de 
Louis XIV. 381: 

Ses premidres 55 5 cependant 
les mEmes que celles qui avoient cauſẽ les 


troubles du dernier régne, & renverſé le tröne 


de ſon. prẽdẽceſſeur. Guillaume éẽtoit Caluviniſte 
& haiſſoit naturellement Veſprit de perſecution 3 


ib entreprit done. d'abord de faire abroger les-loix | 


qui preſcrivoient Puniformite du culte, & quoi- 


qu'il ne reuſſit pas dans tous es efforts, on accor- 


da cependant un Ate de Tolerance aux Non-Con- 
Jormiſtes, qui prèteroient ſerment de#fidelite, & 


ne tiendroient pas de conventicules. Les Catho- 
liques furent auſſi traites avec douceur, & quoi- 


que les loix portees contr'eux ſubſiſtaſſent encore, 


on les ExEcutoit rarement a la rigueur. Guillaume 
fit par vertu ce que Jacques avoit tentẽ dans des 


vues ſiniſttes; celui- ci vouloit ramener les perſẽ- 


- cutions, en affichant Feſprit de tolerance,” & au- 
tre les haiffoit par principes: perſonne ne NE 


% 


ſous ſon regne pour.cauſe de Religion. 


Cependant quoique "Guillaume fut reconnu en 
Angleterre, J Ecoſſe <toit encore indecife z mais 


le Parlement de ce Royaume ſe ſoumit bientot A 


fon autorite, & profita de cette circonſtance pour 


abolir I Epiſcopat, qui ẽtoit depuis longtems o- 


dieux à la nation. De tous les Etats de l'infor- 


tune Facgues, il ne lui reftoit que PIrlande, od 
tous les Catholiques, qui étoient en bien plus 
grand nombre que les Proteſtans, ſe declarèrent 


pour lui. Le Roi de France, touché de com- 


ö Poon pour e ce * ou voulant humilier une 


Wy 


nation rivale de la ſienne, donna 3 Facques ung 
 elcadre & des troupes pour defendre FIrlande : 
celui-ci stant embarque à Breſt, aborda heu- 
freuſement à Kinſale, ou il fut recu a bras ouverts 
par les Irlandois de ſon parti. Les Proteſtans, 
quis'etoient preſque tous declares pour Guillaume, 
avoient ẽtẽ d abord deſarmes par Tyrconnel, Viceroĩ 
du pays & Catholique Romain. Jacgues fit ſon 
_ entree publique a Dublin au milieu des acclama- 
tions de la populace. Les Pretres Romains 
vinxent le recevoir en proceſſion avec Fhoſtte, 
qu'il adora publiquement; ce qui ne ſervit qu'as 
 aliener les eſprits du petit nombre de, Proteſtans 
Itlandois, qui lui <toient reſté fideles; ils ſe 
lettèrent donc dans la petite bicoque de London- 
derry, réſolus d'y defendre leur liberté & leur 
Keligion. IIs furent affieges par Farmee de 
Jacques, & ſouffrirent toutes les horreurs que la 
guerre, la famine & la cruaute ſuperſtitieuſe 
peuvent produire. Mais reſolus de ne jamais ſe. 
rendre, ils refusèrent de capituler, & repouſ- 
Serent toujours les aſſiẽgeans avec ſuccès; à la fin, 
Guillaume leur ayant envoye des ſecours, Pennemi 
Jugea à propos de lever le fiegge.  _ 
Les cruautes que eee Exerga contre les 
Proteſtans Etoient auſſi horribles qu'inutiles; ils 
SEtoient impunément livrés au pillage, & on les 
forgoit de prendre de mauvais argent pour les 
denxes qu'on les obligeoiĩt de fournir: mais leurs 
maux devoient bientot ceſſer. Le Duc de Schom-- 
berg, qui du ſervice de France ẽtoit paſle à celui 
Ad Angleterre, leur amena des ſecours. Guillaume 
le ſuivit bientôt après, & debarqua a Carickfer= - 
gus. Quantité de Proteſtans, qui avoient echap- 
pe à la perſecution, vinrent le joindre, & il alla 


mn 


 v'ANGLETERRE. as 


chercher Vennemi à la tete de trente-fix-mille 


hommes. Enfin il l'atteignit aupres'd'Ardee : 


la riviere de Boyne ſeparoit les deux armes, & 


le front de celle de Facques ẽtoĩt couvert d'un 


marais & dune petite eminence. Ces obflacles 


ne purent cependant pas rallentir Vardeur du Roi 
Guillaume, & lorſque Schomberg lui repréſenta le 


peril d'une attaque dans cette poſition, il repondit 
hardiment qu'une victoire differee etoit pire 


qu'une dẽfaite. Le Duc voyant qu'on nẽgligeoit 
ſon avis, ſe retira triſtement dans ſa tente, comme 
sil eut preſſenti le ſort qui l'attendoit. 3% 


Le jour ſuivant, des la pointe du jour, Cuil- 


laume fit paſſer la riviere a ſes troupes en trois en- 


droits differens, & la bataille commenca avec a- 2 
cCharnement. Les Irlandois, qui paſſent pour ſi 


braves dans les ſervices Etrangers, n'ont preſque 
jamais rien fait chez eux; ils prirent la fuite a- 
pres quelque reſiſtance, & laiſserent Jes Francois 
qui combattoient avec eux ſe retirer comme ils 
purent. Guillaume commandoit ſa cavalerie en 
perſonne, & contribua à fixer la victoire par fa 


valeur & ſon aQtivite. Jargues n'<toit pas preſent 
a PaQtion, mais il Pobſerva du haut d'une colline, 


ON il Etoit environne de quelques eſcadrons, & il 


crioit par intervalles, lorſque ſes gens repouſſoient 


l'ennemi, Helas ! epargnez mes ſujets Anglois Les Ir- 
landois perdirent près de quinze-cens hommes, & les 
Anglois environ le tiers de ce nombre: mais la 
mort du brave Duc de Schomberg, qui fut tuẽ d'un 


coup de feu au paſlage de la riviere, etoit une 


perte qui égala celle de Pennemi. II avoit ete 
d*abord un ſoldat de fortune, & avoit ſervi preſ- 
que toutes les Puiſſances de l' Europe: ſes talens 
pour la guerre Etoient ſuperieurs, & ſa fidelite é- 

. jj; galoit 


4 


algit fon cour: - On diet qvile ttoit't ouv 
55 tank 5 e Wil avoit d' années, &i 
maurut octogehaire. Facques prit la fuite fans - 3 
Ny: Qu "fort de ſes troupes, & Guillaume? 
. Parcovurut: la ſcène du carnage, Jannant. fes or- 
Ares pour ſecourir Egalement les bleſſes des deux 
"WS Un certain O Regan, vieux eee 
rlandois, dit que ſi les Anglois vouloient chan- 
ger de Generaux, les vaincus ẽtoient pres . re. 
commentcer la batailleys - $580 
Vet echece detruifit tout Feſpoir du Roi Ve 
Il ſe fauya de Dublin, & conſeilla aux magiſtrats 
"as cette ville de'&arranger av le vainqueur le 
nt ils pourroient; il alla enſuite s embar- 
"Waterford,-\&oft il repaſſa en France. 
Sil avoit eu de la conduite, ou du bourage, Wo 
auroit pu rẽparer fa défaite, & combattre = . 
ate; mais tout Pabandomy ba avec fa for- 5 
tune.” ; 8 1 5A . „ = . 5 
15 ©: Ne el ſon parti ti A fomenir"les 
. pretentions, . 1 Wil les negligeat lui-meme. 
Apres fa retraite paſſa une autre ez ſan- 
Slante 2 Angbrim, ol les Anglois furent en- 
Tore vainqueurs. Limerick, place forte au mi- 
eu de IIflande, tenoit toujours: pour le * 
natque depoſe E on Faſſtegea, & elle ſe defendit 
_ bravement! Mais à la fin la garniſon, -yoyant 
Tetat deſeſperé des affaires de Facques, ſe rendit 
1 capitulation, & il fut ſtipulè que les Catho- 
iques auroient la liberté 92 e dont 
ils avoient joui ſous Charles II. Enyiron | 
_ quatorze-mille hommes des troupes- de © ques 
Eurent le'privilege de paſſer au ſervice de Fran 
N on leur ek pour FO Jes Vaileaux de tranſ= 
OT 3 HOT TE OR 30206 0 EPS 6TH 
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fi Ton * le PL. - 463, 
I; arce que 14 proteQion' 
; & Louis XIV, Tur promit de faire 
Te ener fur | 
88 cle Ae Prams; Angle, . : 
regimens Iflandois qui 
Limerick, & qu n Ton ve diſei- 


ie ede wy MHhit' role, & 


| @'Feofibis vu; E 
Etotent venus d 


e de ces 
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pine avoit reudu excellens | ſoldats. Vette, 4 : 


e ME&mblacetitre Cherkghtry & la Hog 
i” Fat ues la Commando en perſonne, & 
Mres de trauf 


ſofkante rig 5 au ae e avait ordre e 


favoriſer Ja” Aeleente, '& Eattaquer” 
A _ Hite changer Ia OHH Fame Fact. 
1 Douven, de cs Srands 0 
Þ defendre. 


"F Jes: cen runden le N 


des minocuvres fecrettes du parti Farobite, & PA- | 


miral Nuſſel eut ordre de mettre promptement I 


Hh SJE 5. IS 


NERD Anglois, qui Vemportoiefit de beaucoup 


rancois furent detfuits, & cette yictoire fut ! 
See que depuis ce tems Id Tat Frahes pe 
renoncer à empire des mers. 
Nazis re 


frayes_* 


aratifs paryint 5 
ne Sap b reta 2 5 


a volle avec quatre-vingt-neuf vaifleaux” de 
ligne, favs compter les fregates' & les brulots. i 
2 f 5 deux flottes ſe Joignirent A la Hogue, & un 
dompat Alloft "decider de Ia fortune de ner: 


ö oit donc fans reſſoyreez ſes PO 5 
1 {ur CO OT ne” "FIRE" chou; 1 les amis ef. 


par le nombre de vaiſſeaux, furent encore van- 
queurs. L'affaire” dura fix heures, & la pours _ 
* deux jours; quinze gros vai eaux 
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E Roi tiduva autant de ref 


A 1 Y tes qui toit 
3 itique. ſe bornoit I fair | Be. 
Mais une grande partie de la nation n avoit ni la. „ 


1 5 9 | Strong, Cerattentaty quelque lache qu'il ; Þ 
ne deplaiſoit pas _abſolument. a. e ge 


Mais d un autre cote ils ẽleva de nouvelles fact io 
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wen conſpirant la mort qu Prince qui 1 
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_ le Roi. precedent on dit: meme qui] de pro- 
Poſa, & excita a ce ſujet le zele: de es partiſans * 
mais toutes leurs tentatives n about ir at. 

2 de ceux qui les avoient tramées. II p 
reſte de ſes jours à St. 1 en Laye, 

 Gonnaire de Loves XI de fa fille & de ty: 

Wourut en 1700, 8:4 uelques uns pre 


3 des miracles avoient EtE ONETES. ſur. ſon. tom 


Farmi nos Rois, qui ollt été depoſes, ily, 


"FM 2k Ws qui ne ſoient morts en odeur de ſaintets.. 
„La. victoire de la Hogue aſſüra la couronne 
| Guillaume; ; les Jacobites ᷑toient foibleg & Rs. 


Pp 


1 les amis de. la revolution, dg orte AYE 


arlement que de. la part de ſes a 
principal motif en acceptant lai couronne avoit &te- 
| attacher. plus intimement 1 hat a la de- 
fenſe des interets. de I' Europe: il avbit tou „ 
eu r d'bumilier la France, quiil regar - 
goit comme pins, formidable ennemie de la Ic | 
idole de ſon ccur, & toute 4a 

ger. alliances: contr'el 


meme antipathie our cette puiſſance, ni les memes . 
terreurs à ſon ſujet: on penſoit donc que Guil- 
a ſacrifioit- les :yeritables 1 interets de ſes Etats 5 T4 
des liaiſons Errapgeres, & que le plus grand: poids e 3 
la guerre retomboit ſur ſes peuples, qudiqu ils Wo. 
bb lent, le: moins GG A ces 5 moth 3. e 1 
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Wo . fer, ba rebeve & fo radtere ſombre 
S taciturne, en quoi il Etoit ſi different! 45 Po pre- 
_ deceifeurs. Le Roi ouit leurs plaintes avec la 
= met grande indifference; les interets'de PEurope 
fixoĩent toute ſon attention, \Mais'tandis-qu'ilob- 
ſervoit avec jalouſie les demarches des Puiflances 
I belligerantes, il negligeoit entièrement la police 
intérieure; il re le patriotiſme comme une 
bert Imaginaire, '& & la pratique de corrompre les 
ſüuffrages dans le Senat int univerſelle. e- 
 xemple des grands fut imitẽ par le vulgaire; tout 
principe d'honneur & de decence meme s effagoit 
5 tea ebene ler talens <toient nEgliges, & des * 
1 hommes ſans meeurs avoient Poreille du PrinſtGG. 
Lorſque Guillaume monta ſur le trone, il reſo 
: lut de conſerver autant qu'il lui ſeroit poſſible les 
ptivilèges de fa couronne. Il ne connoiſſoit 
Ee.gncore la ture d'une Monarchie limite, qui 
nx ctcoit alofs bien entendue qu en Angleterre. II 
| Ccroiſa done pluſieurs fois les vues de fon Parle- 
ment, & ſe laiſſa diriger par des miniſtres qui 
; ple dard tre: ee e 3 en donna 3 
ple frappant par ſon oppoſition à un Bill qu'on 
1 175 Ee Dol our aber 4 aſſemblẽe ne il 
5 Kale apa dans les deux Chambres, & on Tui. en 
demanda la ratification z mais il la refuſa; en con- 
ſequence les Communes declarerent que quicon- 
que avoit donnẽ ce conſeil au Roi Etoitennemi de 
ol 1 patrie. Ce Bill fut reproduit une autre fois, & 
0 fut oblige malgre lui d'y ſouſerire. On preſen- 
ta un autre Bill pour regler les proces en cas de 
 trahiſon, par lequel on accordoit au priſonnier une 
bf des chefs d*accuſation portẽs contre lui, une 
lite des Jurẽs * devoĩent decider de fon fort, 
Vol II. 771»; ©: 
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i avant $0 Gre rein e OCEt wt . * . 
pour plaider ſa cauſe: on) es de plus 

3 2 ne pourxoit Etre accuſe de RASH 

= ſur le ſerment, de deux temoins de probite,, bby 

 avolt longtems que cette loi ſi ſalutaire avoit ẽtẽ E- 

die Guillaume refuſa de la a & fut en⸗- 
gore bientõt force de lui donner ſa lanction. Mais 

e on adouciſſoit un coté les a eee, 


de! autre on les multiplia d une manière ẽtrange. N 
Le Farlement 5'ogcupa des lors ,principalement 
Ae la corruptios & Apunir ceux is Ee 


 tgiept enrichig par le peculat aus depens du pu- 
K On publia nombre de loi SE mettre les 
\ Tujets: en {urete,. is qui prouvoit que la I 


loix ſont ky ng 0 

-paroifloit diſpoſe 3 1 8 nn 
les on voulait reſſerrer ſes prẽ- 
17 atixves, à condition qu'on le .mettroit- en at 
d Waiſſer la France: il ne-connoifloit & ne vou - 
N ot connoitre que la guerre & Part des negotia» 
es ſubſides immenſes pour 
1 tion, non gon tente 
re actuel qu elle etoit en 27 
tat de procurer, contracta des, dettes Enorn 

Ma encore pu liquider. Elle ne regut 
. gue de FROG — „ 
nus en | 


continuer la. 
de fournir le, numer; : 


&” 


Eafn a traits 45 Rifick mit IG a RG. guerre, 


0 Wan Nee ee ggg. fans motifs, & =: | 


5 ſang: & de trefors :inutilemel e fut que 
Lous XIV. | reconnut Calla. pour Roi de * 


- Ge: Prince, 'Stant Reins debatafle ee e de la 
guerre, travaiſla 3 affermir:ſon-autorite dans ſes 

Ltats. II congut Feſperance:de pouvoir confer» 
ver. ſur pied les troupes qu'on lui avoit accord es; 
mais il eut la mortificat ion de voir les Communes 
paſſer un Bill pour Jes licencier tur le champ, à 
Pexception de ' ſept-mille Sake, qui ſerdient 
tous Anglois. Guillaume auroit été charms de 
pouvoir retenir ſon arme; il avoit ẽtẽẽlevẽ dans les 
camps, cine connoiſſdoit d'autre plaiſir que celui 
de faite des revues & de commander 2 
genktraux. Il montra donc un extrème mẽcon- 
dentement dans: cette ACAD & ſon indignation. 
alla ſi loin, qu'il refolut d'abord de quitter les 
renes du gouvernement pour ſe retirer en Hol- 
lande: cependant ſes miniſtres lui firent changer 
_ Cavis,: & lui perſuadèrent de ſatisfaire la nation. 
II paſſa ainſi toùt ſon rẽgne A lutter avec le Parle- 


"HY il accuſoit ebe la Chambre des 


unes, qui en conſẽquence oroiſa tous ſes 
projets; il ne paroĩſſoit attache 2 aucun parti; il 
Etolt tour à tour pour les Whigs & les Tories, ſui- 
vant que ſes intẽrẽts, ou ſes beſoins, le deman- 
daient. II confideroit” l'Angleterre comme un 
lieu od il lui falloit. continuellement ſouffrir x 
diſputer; il ſe retiroit ſouvent à ſon chateau de 
Loo en Hollande, pour y/ jouir de quelques mo- 
mens de tranquillité; c'etoit dans cette retraite 
iſible qu'il formoit le plan d'humilier le Roi de 
France, ſon rival de gloire & de puiſſance. II 
1 t jamais pu fe reconcilier entièrement avec 
Louis AV. & il ſe 1 28 a renouveller la 


guerre 


; 


TO 


1 


„ | thor 5 ee mn o mort ; termi. 1 
=: ns eier . d' _ . RAO 
EE e trou ue Epuiſe par ſes peines & 
ies travaux: il 8 4 any per 1555 fn fituas 
| © tion, &entrepritderretablir ſa ſanteiparVFexercice | 
du cheval; mais i] s'abattit un jour ſoug lui, & 
= i. 2 ſa chute 5 ſe caſſa Vos du col. Cet acci- 
nt n auroit £tE qu une bagatelle pour un homme 
robuſte ; mais il 5 tut funeſte. Comme il fen 

| toitha fin a her, ſon ancien le pour les li- 7 
A bertés de ! urope obtint encore toute ſon atten. 

E Tru: gion, & il eut une conference ſeerette avec 
le Comte d' Albemarle, qui revenoit d' Hol- 
Wen fur la poſture des affaires dans le continent. 
. I} communia deux jours après par les mains du 
cclebre Tilletſon, Archeveque de Cantorberi, & 
| Expira 4 Page hoes god wes dont il en 


f L . 1 5 a 5 avoit rẽgnẽ 2reize. - „„ Ny * 1 7 . 
A - Guillaume. laiſſa la reputation &y grand poli- 5 
tic ue, quoique il ne fut j jamais & dun 
1 à craindre, quoiqu' il fut rarement victo- 
diu: il Stoit d'un commerce ſombre &irelervs, 5 
i . & & ne montroit jamais d' activitẽ que dans un ſour 
3  bataille ; il mepriſoit la a 2 vil al- 4 
x ' matla gran leur. Plus grand te de Ge- - 
nsral des Hollandois, que 8 Roz J' Angleterre, 
. = 4 Etoit le pere des premiers, & un ami ſuſpect de 
= It __  Pautre. II ne fit pas ſcrupule d'avoir recours = ; 
= ol JA corruption pour la reuffite: de ſes deſſeins, & 
=: 1 uv'il augmentoit le pouvoir des ng fr 
5 bk 8 > contribua 6 en A 789775 os wo T 
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7 font ni auſſi vifs, ni auff finceres, qu'on 
affecte. On crut d' abord que la perte de 
Guillaume étoit irrẽparable; mais is gloire & la 
ſperite, dont la nation jouit ſous le rẽgne de. 
fap Princefſe Annes: qui lui ſucceda-au trone, ours | 
e contraire. Elle Etoit fille 124% 8 Roi Fac- 
gy fa premiere: femme, La ui a- 
E bes, 7 le fameux Crancalier Capi don. 
Aus avant ſon Clévation avoit Epouſe: le Prince 
de Dannemark, & Etoit agce de trente-huit ans 
1 elle -parvint à la nne. Elie ayoit - 
a bien des Epreuves: apres Ia difgrace de 
on; pere, & eſſuyẽ pluſteurs mortifications ſous le 
 r6gne-precedent. Mais comme elle avoit le ca- 
. — doux & paiſible, elle paroiflbic peu ſenſi. 
ble aux affronts qu elle eſſuyoit, ou avoir aſſea de 
 fageſſe pour diſſimuler ſon reſſentiment. ; 
Elle monta fur le trone avec la meme antipathie. 5 
que Guillaume contre la France ; elle ſe laiffoir, 


entièrement gouverner par la Comteſſe de Marl- 


borough, femme active & intriguante en politique | 
comme en galanterie. Elle conſeilla à la Reine; 
de faire une guerre vigoureuſe I-Lonis XIV. 8 
quelle avoit en vue dien faire donner la conduits 
1 ſon mari, & de régner en Angleterre fous le 
nom de ſa exp 8 * 4 N avis, Li | 
NMEnea' par rer eis qu” : 

roi ill A} es all ane, '% n e 
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8 que couſins Is mort Cog 1 ne 1 15 


” Le Roi dE France, Dt os avoit © 46 TI efſuye 1 
; * diſpraces, n'ecoutoit cependant toujours que 
= les conſeils de ſon ambition ; Al 47 prepara. ac Epul= | 
fer de nouveau fon peuple, pour ſe mettre en ctat | 
des recucillirquelque fruit de la mot de G = 
__ VaRtivite de ce rival, qui metoit! phus, „ weir ns. 
tdti ſes lauriers & mis des Dornes A fa poiffancez 
car Guillaume Etoit encore-fotmidable' Pee. 
ans dstsite. Gies peurquel Louis XIV. au p. 
mier bruit ge a mort ne put Scher {a foie, 
Cour de Verfailles patut avoir od 
dice par la vivacité de ſes tranſports.” Mais ils 
futent pas de ſongue dure; les Frangols aHloient 
Voir en tete un ennemi bien plus formidable, un 
meilleur 8 ſecon vm bout r. maftreſſe 
5 & fa nation, PR. 11 W "0900s MST rr FE ar, 
enen debe ker. dselarer la 
gerte e Nef e France, ref cbt. 4e vou! 
Jui uſurper A uronn Eſpegge, n 4a den. 
3 detruft Ia dalanice At pouvoir en Europe. "ApRs 
cẽette demarche'elle ſe prepara à agir vige . 
=. ment; elle SAallia avec PEmpereur & les Ho: 
Jai; mars les Anglois porterent le plus 
5 eig de 18 guerre. Marlborough fut nommẽ au 
SR SON: Tarm & "Angloiſe, 8 Les Ws . 


mme ne fat ys pro te pour 15 camp & le n 

ü biper: 1. Stolt rein dans le peril; & froid dans 

- plus fort d'une bataille: tandis-que la Com- 
teſſe 2 572 erin 8 2 IEG 11 801 : 

ef Int nog eroit infati; 5 

me, 1 yat Mtique dans les Tours $30 
zint donc le plus terrible ennemi went eu 14 e 
nce e depuis Garuard IH. & FO .. "© bs 


e Avec wpirie Bite. de 
. uerre ſous le grand Turenne, dans armee _ : 
elit avoit- etẽ Volontaire: Fa Frangois ap- 
oienfalofslbe[Hngltt; mais leur general ere 
la ee future Il donna d' abord des preuves 
de ſa ſageſſe d avhagant les officieps ſubalternes: 
uon avoit-nepli; BER albert = i1:emputa- des 
poſtes de Pennenit- fang combat, & ſans Jamais 
 Perdre: un ſeul avantage.'* La France }0i-dppoſa 
= le Due de gurgegne, petit-fils de Lenk 
"th An. 271 4 XIV. jeune homme * plus propre A. 
faire Pornement e cour A commander ane | 
| armee le Martehal:de\Bouflers/ ofhicier plein = 8 
 cobtage * - 7 <*aQivits;'i ſervoit< ious ſes *orgres. 
Mais ils 'furctit forces de eder aux tuloris ups 
rieurs de Ai „ qui par!” ſes marches ſa- 
: _ vantes' les bligen de e 5 


Les Frangols 
apreès avoir perdu pluſieurs places, futent reduits 8 
Iv ee ply e 1 cette: _ 


Le Gen i Ak vhs ain Tas + Late „ 
Wer eee, due à ſon merite; la e „ 
bre des Communes le \remercia” pour ſes ſervices, „„ **ö»„ 
& la Reine le era Duo. Ces premiefs ſuccty 
| oxciterent les Anglois a: eucilliy'de auveaux lau- | 
 riers:” Marlborough repaſſaen Flandres; ad prin- 
tems avee des pouvoirs "encore. ptus-aniples,.: & 

las d'auterfſté ſus les efprits; gas devoit Aa 

= Heureix debut. IP commenga ar ſe Yendre 
| mattrede Bonne, refidence: de Tear de Co- 

 Toghe, allis de la France; 11 reprit enſuite Huys, 
_ Liimbourg,' & 8*empara de tous les environs du 
Bas-Rhin. Le Marechal'de Ville, fils du gou- 
rneut de Louii W qul aroic etẽ a 
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Jui toit len 3 Ia tgte de l Lange: 
11 avoĩt toujours etẽ le favori de ſan maitre, & a= 


17  voitpartage tous ſes plaiſirs. Ilẽtoĩt 
„ 8 anni 5 
i . vag. vb os BY 


4 33 Celui-ei, qi 
ml ennemi, 


I de 'Patzaquer pour; 


$2 _ kkeoursde FEm ereur, qui 1 ec ERIN 
Die, parce qu 1 Etoit prefſe de tous 'cotes. ans les 


lors victotieux, Mfartbor — 1 

7 Fit avec. Ju; un 
. traverſa une 
wehe ſorctes, 


de uinze-mille A 
naue, de pays. 


wren pour PFarreter,; traverſa l. fleuve,. 9 


con Vis 


= i : contribution le Duchs de Baviere, qui £toit- uni 


1 avec :la France. .. Hillerui, entreprit d'abord de. 
ivre, mais dientst il le perdit de Tue, & ne 


| Hin wm fon 


9 RW 


Tue 
© pra ö 4. 0 . uper la 
g e aux Anglois, & le Duc de Bo ae e 
Si aver ſes. trgupes, de ſorte que Farmes ennemie 
montait à . pres. de ſoixante-mille véterans bien 
_ diſciphaGs, & . deux hommes qui 
3 genera on 
Ke it une 1 5a . 

ol 4 


Kleie 5 rom: Lucent & a 
; ui 
| ' re Ire di WAY | 
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1 penétta Juſau aux bande * 3 7 
. 1 paſſa ſur le ventre 2 un p 4 


Foul frapper un grand coup pour le ſauver , L 


He 
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? l j FEE dit port les armes 
buy ſon gu : au 8 Ang 
pour Vintrig ie & les. talens N 


f en fance,.. 


toletirtous eux animes du meme efprit, & leurs, Eds 


plans ſembloiĩent Emaner * d'une ſeule ſource, ce. 
Notre armee apres cette jonction Etoit Tenyiron 
_ cinquante-deux-mille hommes qui ctoient accu - 
tumes à Vaincre, & avoient vu les F Frangoigy 15 5 
DOES. & les. Ruſſes fuir devant eux. Comme la 


marguab 
neraux, & de la perfection od Von ayoit . 


el, igetantes, Ale merite quelque detail... 8 
| 2 1 droite des Francois Etoit appuyece fat y 5 
Danube & le villa 2 de Blenbeim, &.. avoit- © 
 Tallard. 4 fa téte; eur gauche Etoit auff de- 


ſendue par un village, & _ commandee 


FElecteur en perſonne, & le "Marechal 155 PE. 


2 . ils avoient en front un ruifſeau: 
rageux, dont les bords @toient eſcar- 
a, Marlboreugb & le Prince Eugene allerent- - 


 vantageuſe « qu'elle fut, ils refolurent de Pattaquer- | 
ſut le champ. I. affaire commenca entre midi &: 
une heure ; les Anglois paſserent le ruiſſeau, & 


fon ordre de bataille à la gauche, & ſes troupes ſe 
battirent quelque tems, ſans general. "Le Prince- 


Eugene, qui devoit attaquer VEleReur, füt uns 


heüre entlere avant qu'il put en venir aut mains. 
Tallard ne ſut pas plutöt que ſa droite Efoit_aux- 


ſes. avec 9 qui” courut z 11 vit fa | 1 
2 F 5 4 ener, i 


. . 


Weg ſe donna aſors paſſe pour ha” plus oy 5 1 
de ee hecle, tant A cauſe des Uſers des 


ger a 
| ſcience Wie que pour. le. nombre, la iſci- = 
pline des troupes, & la grandeur des N 5 


nnoitre Ia poſition de V'ennemi, & quelque a-- Y 


fondirent fur 1 cayalerie de Tallard, qui Stoit = 
poſtée à Vaile droite. Celui-ci obſeryoit alors- 8 
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avalerie plier & ſe rallier trois fois. II avoit 
quinze-mille hommies 2 Blenheim, qu'il effaya de 
mener a la charge; mais les Anplois les recurent 
bien, qu'au lieu de pouvoir ſecourir le corps de 
Hataille, ils purent A peine maintenir leur terrein. 
Alors la cavalerie Frangoiſe, étant attaquee en 
Kane, fut entièrement rompue : apres ces premiers 
ſucces les vainqueurs percerent entre les deux 
corps commandẽs par PEleQeur & Tallard, tandis- 
que les troupes poſtẽes à Blenheim ẽtoient coupees 
par un autre detachement Anglois. Dans cette criſe 
le Marechal voulut rallier quelques eſcadrons; 
mais la foibleſſe de fa vue lui fit prendre un corps 
de l'ennemi pour le fien, & il fut pris par les 
Heflois à la ſolde d'Angleterre. Cependant le 
Prince Eugene, qui agiſſolt à la gauche, ayant ẽtẽ 


repouſſẽ trois fois, mit a la fin les ennemis en deſ= 


ordre. Alors la dẽroute fut générale; la frayeur 
des Francois Etoit telle, que grand nombre s'al- 
rent precipiter dans le fleuve, ſans ſavoir où ils 
 fuyoient; ils ne connoifloient plus d'officiers, & 
21 n'y avoit plus de general pour couvrirleur re- 
traite. Les allies, ſe voyant maitres du champ de 
bataille, environnerent le village de Blenheim, 
qui Etoit garde par quinze-mille hommes depuis le 
commencement de Faction; ce corps ſe voyant 
coupe mit bas les armes, & ſe rendit priſonnier de 
guerre. Ainſi finit cette fameuſe bataille de Blen- 
og ou d'Hocbſtet, comme les Francois Vap- 
zeHent, ou les allies remporterent une vicoire 
Fomplette. Douze-mille, tant Frangois que 
Bavarois, Y perirent ou fe noyerent dans le Da- 
nube; on fit treize-mille priſonniers ; les allies 
- Eurent cinq-mille hommes de tuẽs, & huit-mille 
dleſſes, par Tennen. 


. 5 9. 


| ie E HR E. TT | 
on aries: Ta perte de cette batallle à deus 
grandes fautes que commit Tallayd, la premiere 
En affoibliſſant ſon centre pour jetter un fi gros 
_ detachement dans Blenheim, od il ne pouvoiẽt 
ngir, & la ſeconde- en laiſſant les allies paſſer le 
ruüͤiſſeau ſans s'y oppoſer. Le lendemain Mari- 
borough viſita le Marechal- priſonnier; & celui- ci 
lui dit qu l avoit vaineu les meilleures troupes de 
F 'Europe. Fepbre, Monſieur, repliqua le Gene- 
ral Anglois, ue vous excepterez les vaingucurs. 
Cette grande victoire mit Enn en 1 8 
| fron de plus de cent lieues de pays. | 
Le Duc de Marlbororgh ayant aint rea An 
| dels de ſon attente, repaſſa en Angleterre, ou il. 
fut regu avec tranſport, comme un heros qui 
avoit rẽtabli Phonneur de ſa nation. La Reine, 


le Parlement & le peuple confpiroient à le ſecon-- 


der en tout. On lui donna pour rẽcompenſe de 
Jes grands ſerviees la terre de Woodſtock, & le 
garde des Sceaux' au” nom des Pairs lui fir les 
: complimens qu'il mürttef tt! me”) 
Le ſucces de cette campagne engage Jes: An- 
glois à augmenter les ſubſides pour la ſuiyante,, 
& le Duc rẽſolut de commencer ſeg operations fur la 
Moſelle: mais le Prince Louis de Bade, qui devoit 
Je joindre, lui ayant manque de parole, il retour- 
na en Flandres faire face au Marechal de Villeroi, 
ui avoit affiege Liege pendant fon - abſence. 
 Celui-ci ayant regu avis de Papproche des An- 
-glois, abandonna ſon entrepriſe & ſe retira dans 
ſes lignes, que eee refolut de forcer.. 
e L'action fut vive: mais bientot la cavalerie enne- 
mie fut taillée en pieces, & Pinfanterie n tant 
lus ſoutenue, Te retira en dẽſordre dam un poſte 
awantageux, on elle commenga à ſe former de 
| NOUYEAUs 
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nouveau. Si on avoit laiſſẽ le Duc tirer parti de 
la frayeur de Fennemi, comme il le propoſoit, il au- 
roit peut: ẽtre remportẽ une victoĩre complette; mais 
les officiers Hollandois, ayant Exagere aux deputes 
des Etats 'Generaux la difficulte.de Ventrepriſe, 
ceux ei refuserent d'y conſentir. Cette puſilla- 
nimite indigna la nation Angloiſe, & on com- 
mens à ſoupconner leur fidelite; on les accuſoit - 
ſecrettement de vouloir prolonger la guerre, parce | 
qu'ils Etoient les ſeuls qui y gagnoient. |, _ | 
. . | Fandis-que les armes Angloiſes triomphoient 
dans les Pays-Bas, elles n'etoient pas moins heu- 
geuſes en Eſpagne, où l'on &efforgoit de mettre 
FArchiduc Charles ſur le tröne. La plus grande 
155 de ce Royaume s ẽtoĩt declaree pour Philippe 
V. petit fils de Louis XIV. que le dernier Roi 
Charles II. avoit nomme ſon ſueceſſeur. Il faut 
remarquer que par un traité de partage garanti 
par les differentes. puiſſances de I Europe, VAr- 
.chiduc avoit Ete deſigns, pour fucceder à cette 
couronne: la France meme l'avoit ratifie, & elle 
vouloit à preſent la donner à un Bourbon, L'Ar- 
_chiduc Charles entra donc en Eſpagne avec une | 
armee Angloiſe, & les Catalans fe déclarèrent l 
pour lui. La Reine Anne lui donna deux-cens 15 
navires de tranſport, trente vaiſſeaux de guerre, 
& neuf mille hommes commands par le Comte 
de Peterborough, homme romaneſque dans fa bra- 
n c ( 
Les Anglois commencerent par ſe rendre ma- 
tres de Gibraltar, qui paſſoiĩt pour imprenable. 1 
Une chaine de rochers eſcarpẽs defend preſque 8 
- parzout cette place du cõtẽ de la terre, & une baie 1 
dangereuſe du _cote de la mer: une-poignee de. PF 
monde 2uroit ſuſ pour y braver tous les efforts |. 


* 


de 


* 8 la. . 1 ſe. On mit à terre 
dix-huit- ens hommes de m ine ſur la chauſlce, 4 
qui unit cette fortereſſe au continent, mais on ne 


pouvoit guères eſpẽrer de reuſſir. Cependant les 


1 ayant eu ordre d'aller attaquer un mole 


. preſque ruine, ils y pẽnẽtrèrent dans des bat= 
teaux, ſe rendirent maitres de la platteforme, ſans 


etre indimidés par une mine qui en ẽcraſa cent, 


& ayant reęu un renfort, il prirent d'aſſaut une 


redoute, qui ẽtoit entre le mole & la ville. A- 
lors le gouverneur ſe vit force de capituler,. & le 
Prince de Heſſe; ſurpris de ſa conquete, - entra 
triomphant dans Gibraltar. C*etoit une acqui- 
ſition auſh utile 2 glorieuſe pour les Anglois ; 


elle aſſũroĩt eur commerce du Levant, & 
ils y trouvoient wb 0 ce qu'il falloit pour radouber 
leurs. ee, ou . Equipper- leurs enges de 
terre. 8 2 

Peu de tema apres 1 priſe de cette importante 


place, la flotte Angloiſe, qui.<toit maitreſſe de 
= mer, alla attaquer celle de France, forte de - 
cinquante-deux vaifſeaux de guerre. Le combat 

| 7 


nt; mais les Anglois triompherent en- 
core, 


autre. Ce fut la le 
dernier effort des Francois par mer. Cependant 


ils réſolurent avec les Eſpagnols du. parti de 85 
_ Philippe de reprendre Gibraltar, sil ẽtoĩt poſſible. 


On envoya des troupes de terre & treize vaiſſcaux 
de ligne pour !affieger ; mais H entrepriſe ẽchoua z 


une partie de la flotte fut — rice par une tem- 
pete, & une autre par les An 9 & armee de 
terre, qui navoit jail fait conſiderable, ſuʒt 
‚ 1 de lever le * 1 5 


la 
'Y 2 Pennemi ſe retira ſans.vouloir en venir. 
une ſeconde fois aux mains, quoique la perte fut 
- peu pres Egale de part & d 


Nous 
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Nous ne fumes pas moins heureux 4 


tenir 


tre armee avoir” fa tete, comme je Fai dit plus 


haut; le Comte de Peterborougbh, un des hommes 


les plus ſinguliers de ſon fiecle/ II Stoit alle 4 
Fage de quinze ans combattre contre les Maures 
en Afrique; 2 vingt il contribua à la revolution 


= mit Guillaume ſur le tröne d'Angleterre ; il 


feſoit aQuellement la guerre en Eſpaghe preſque 


Charlks ẽtpit le plus grand motif qu'il eut pour 

engager. II débuta par aſſſéger Barcelone, 
Ville forte defendue par une garniſon de'icing- 
mille hommes: on n''avoit jamais vu d'expẽdition 


plus hardie, & qui fut en meme tems plus heu- 


reufe. '* II attaqua d'abord bruſquement le Fort 
 Montjoui place fur une Eminence qui commandoit 


la ville ; il emporta rapidement tous les quyrages 
extErievrs, & une bombe étant tombée dans le 
Fort, ae ae kante de cee X poudre, ce qui 


 intimida ſi fort la garniſon qu'elle capitula. II 


| refloit à prendre la yille; 'Peterboreygh erigea ſes 


. 
"274 

* x 2 

8 

89 
— 


\ 


"2. * . : : 
* %% A EE S 
*- 
* 


7 „ 
3%. of 5 
1 * 


batteries, battit la place, & foręa le gouverneur A 
capituler peu de jours apres. - Tandis- qu'on ca- 
pitufoit, les Allemans & les Catalans à la ſolde 
' Angleterte avoient penetre dans la ville, où ils 
Fe mirent à piller & à commettre toutes ſortes de 
violences. Le commandant Eſpagnol crut qu'on 


ie trahiſſoit, & sen plaignit au General Anglois. 


Alors Peterborough courut parmi les pillards, les 
deEpouilla de leur butin, & revint froidement 


aux portes de la place ſigner la capitulation. 
Les Eſpagnols admixèrent ici la generofite An- 


- 
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e 'Expedil ih Lim Roytanls. de 
Valence tomba au pouvoir du vainqueur-: ce- 
pendant Fennemi' tehta de reprendre Barcelone 
mais il Echoua encbre. Philippe ſe erut perdu, 
fe parti de Charles augmentoit tous les jours; A 
prit YArragon, Carthagene & Grenade; le che- 
min de Madrid lui etoit ouvert. Le 2 
Galloway entra triomphant dans cette capitale, & 
; drovhthin Charles FRO Eſpagne er le moin- 
re obſtaclee. Ae SITS 
Au milieu de ces grands legs au adi de 
| Europe, - nous n'ẽtions pas moins heureux en 
Flandres. | Marlborough renverſoiĩt tout devant 
lui: il avoit commence la campagne de bonne- 
heure avec quatre-vingt-mille hommes, ſans 
compter les renforts qu'il attendoit de Pruſſe & de 
Dannemark. Le ee, de Verſailles rẽſolut 
de le faire attaquer avant leur jonAion, & Villen 
qui avoit auſh une armee e 
hommes aupres de Tirlemont, regut des ordres 
en conſequence. II ſe mit done en bataille; 
Ya droite étoit appuyée ſur la Mehaigne, fa 
uche derrière un marais, & le village de Ra- 
nillies au centre. Le General Anglois obſervant 
cette diſpoſition, en fit une analogue; il S appergut 
que Vennemi ne pouvoit paſſer le marais pour 
venir Vattaquer ſans un grand deſayantage, E eſt 
pourquoi il dégarnit ſa droite, & renfor- 
ga ſon centre. Les Francois, apres une courte 
reſiſtance s enfuirent en dẽſordre; leur cavalerie 
abandonna l' infanterie, & fut pourfuivie fi vive- 
ment qu'elle fut preſque toute taille en pièces. 
Ils eurent environ huit-mille hommes de tus du 
de bleſſes, & fix-mille furent faits 5 


Cette viQire fut preſque auff glorieuſe que . 
ce 


* 
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mains des vaingqueurs.. £ 
EQUIa & leur capitale dans la conſternation. i 
La, K qui ayoit etẽ long vietorieux, ſe 
vit alors fi. humiliẽ que ſes ennemis memes &toient 
tentẽs de le. plaindré: il demanda inutilement la 
5 3 les allies, enflés de leurs ſucces, aſpiroient 
de nouvelles conquẽtes, & Paris. meme craignoit 
leur approche. Mais ce que fa puiſſance, es 
__—_— ſa politique n avoient pu faire, une faction 
en Angleterre en vint à bout. Les, diviſions des 
des Tories ſauverent 14 KF Frances qui 908 
fark ie t he e. 
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aer vernement . h Reine. Pa avoit. Ty 
2d alors entre les mains des Whigs, qui 

— = Lg a ſuivre le plan politique de Guil-- 
Jaume, & leur eſprit republicain vouloit établir 
12 liberté dans le 5 de Europe, Dans un 
Etat, dd la voix gen, f ujets, quoique d'ailleurs 
ſans pouvoir, dirige g alement ceux qui font 
A la téte des affaires, 111 faut que la politique des 
Miniſtres change avec les ſentimens du peuple. 
es vertus perſonelles de la Reine, Veclat de fon 
regne, & la flaterie contribuèrent à changer Veſ- 
prit. de la nation. On commenca a prouver le 
droit beriditaire de ſucceſſim, le droit divin & Pobt- 
Mane abſolue e en un mot on <©toit pret à croiſer 
toutes les vues du Miniſtere, & il ne falloit plus | 
qu'un chef de faction. 


Entr autres ſujets de . = OLE ui exei- 


terent bien des. murmures, le projet unix les 


deu. 


Les 3 ctoient 455 . 


Chambre des Communes. Les deux Royaumes. 


| 3 & la force reunie des 


DANGLETERRE.. 11; 
Noyaut nen & d' Ecoſſe en un 
ſeul les au menta encore. Les miniſtres ẽ- 
toient à la tete de cette negotiation, & quoique 
1 we fut très- avant aux deux partis, il 
lut également. Les Anglois n'eſperoient 
Ko $7,468 nation pauvre comme les Ecofſois, & 
ils 8'attendoient à partager ſes beſoins : ils cro- 
7 — qu'il ẽtoĩt injuſte que l Ecoſſe ne payat que 
la quatorzième partie des ſubſides, tandis-qu'elle 
Cans la huitieme partie des membres de la 
legiſlation. D'un autre cots les Ecoſlvis alloient 
erdre leur indẽpendance; ils pretendoient que 
Funion ſeroit contraire ala dignite de leur Su- 
ronne z ils craignoient une augmentation d' im- 
poôts, & nlavoient pas > Egard aux avantages 
de ce 2 jet pour Paccroiflement de leur com- 
merce. II y a toujours des inconvẽniens dans 
toutes us 5 de la politique; mais un 
legillateur;ferme & e ee 3 les ob? 
ur qui effrayent la mite. - bien 
ag ee, 9 on ſe conſomma gps yp 
2707+ L'Ecofle perdit ſon Parlement, mais ale | 
eut le droit d envoyer au Senat Britannique ſeize 
Pairs Ecoſſois, & quarante-cing.. membres de la 


pricent le nom de Grande: Bretagne, & les ſujets 

de part & d'autre partagèrent *. memes: pri- 

vileges & les mèmes avantages. 
"Cette demarche/ augmenta In 


: 5 n 
zie du gOU- 
ux peuples 
 ſembloit menacer leurs ennemis Sw continent: 
mais nos diviſions: intẽrieures nous empecherent | 
de montrer toute notre force. Les Tories, quife= = 
_ ſoient alors le plus grand nombre, 'Etoient_ mecon- 
. des mi tres, qui ẽtoient 6.538 tete io — 
S104 SE F 5 ; | b a 


& 55 Dan hes e qui ante de Go de- 


puis longtems la Reine, & prodiguoient les tre- 


ſors de la nation pour des conquetes plus glo- | 


rieuſes qu' utiles. On leur attribuoit: les taxes 


FEnormes dont le peuple ẽtoit acrablẽ, & les autres 


dont il ẽtoĩt menace. La perte de la bataille 
d Almanza en Eſpagne, ot Parmee Angloiſe ſous 


les ordres de Galloway, fut priſe par les vain- 


queurs, & quelques autres diſgraces aupmen- 
' terent les murmures, & diffiperent Fenchante- 
ment des premiers ſucces: - Les Tories ne man- 


querenit pas d'enſlammer les eſprits, & d'cxagerer | 
les priefs de la nation, tandis- que Robert Harley, 
depuis Comte d Orford, & Henri St. Jean, enſuite 


Vicomte Bolingbroke, attiſoĩent le feu. 


Hurley avoit obtenu depuis quelque tems la fa- 


wan de la Reine: la hauteur & la pẽtulance de 


E Ducheſſe de Marlborough, qui gouvernoit eette 


Princeſſe auparavant, Favaient enfin entièrement 


eſfacte de ſon cõ“,ẽtr Anne & attacha alors à Mde. 


Maſham, qui étoit entisrement dévouée à Harley. 


Selui-ei avoit beaucoup de littérature, Yeſprit 


poli, & le caractère intriguant: apres s'tre inſi- 


nue and les bonnes graces de la Reine, il reſolut 
yes le erëdit de Marlborough & de ſa fac- 


-31'-choifit pour le ſeconder Bolingbro - 


3 d'un genie ſupërieur; eloquent, ambiti- 


eux, & entreprenant :*ce dernier ſe contenta d'a- 
| bord de jouer un röle ſubalterne; mais bient6t 
apres ſentant ſa ſuperiorite, il voulut etre/le rival 


d"Harley.' Le Duc de Marlborough: voyoit avec 


Jalouſie Fetevation de ceux-ci, & refolut de les E= 
crafer avant qu'ils puſſent aller plus Join: II re- 
ſula d' abord Caflifter er au . tave qu Hari 


„ ſeroĩt 


1 


Cf 


«  Godolphin 'Vappuya en 


eee Gremple, &. la Reine fut oblipgee de 
Brote voulut 


congẽdier ſon nouveau favori; Boling 
partager” fa" iſgrace, & ſe demit de tous ſes ent 


En Oui af. ne,, ẽ 


{Gene Acari de la ation de Marl- 


5 qui paroiſſoit d' abord le conduire A ſon 


but, fut bientot la première ſource de fa ruine; 
la Reine ẽtoit abſolument dégoutẽe du earactere 


erieux du Duc, qui avoit oſé - lui donner la 


boi, & des! ce moment il perdit Laffection & Ta 

confiance de ſa maſtreſſe. Par la Harley ſe vit en 
Etat d'agir plus ouvertement, & de prendre les 
meſures es plus vigoureuſes pour la reuſſite de ſes 
deſſeins- An lui donna toute ſa conſiance, 


quoiqu'il ne parut e meler du eee e en 


aucune manièree. IEF Ds 
Le parti des Whigs avoit done criomphs : mais 
bientõt une circonftance,”' peu conſiderable en 
elle mẽme, ſervit 2 montrer quel *&toit L'eſprit de 
la nation à cette ẽpoque Sachrverel, Cure de 
$4, Giles, homme fuperſtiticux & ſans genie, avoit 
publié deux ſermons, od il youloit ſoutenir à 
toute force qu'il n'etoit pas permis de rẽſiſter aux 


Kois, dont Pautorite, diſoit- il, etoit de droit ds. 


vin; ily déelamdit conte les Non-Canfor 
& exhortoiĩt L Eglite Anglicane as armer pout 1 
cauſe du Ciel. II n'y avoit ni foree, ni ſtile, ni 
clarte dans ces deux rapſodies la circonſtanc 
ſeule les rendit celèbres, & à preſent" elles ſont 


dans Foubli. La Chamber des Communes aceuſa 


Sache verel devant le tribunal des Paits, & paroif” 
ſdĩt rẽſolue à le faire punir; on fixa un jour pour 
lui faire ſon procès. Dans ces entrefaites, les 
Tories, qui approuvojent tous les prineipes, ſe 
HERR | Wer 


. 


Les yeux de toute la nation Etoient fixes ſur cet 
objet-extraordinaire, & la Reine elle-meme aſſiſta 
ſecretement à la diſcuffion du procts, qui dura 
quelques jours. Une foule immenſe de peuple 
ſuivoit tous les jours l aceuſẽ, quand il alloit à la 
_ falle de Weſtminſter, rempliſſoit Fair de ſes ela- 
ralement pour lui; pluſieurs chapelles des Bin- 
dens furent dẽtruites & on pilla leurs maiſons: 
la Reine meme ne deſapprouyoit pas une doctrine 
qui ᷑ẽtendoit ſes prẽrogatives. Les Pairs furent 
 diviſes dans cette affaire; ils reſtèrent quelque 
tems indecis ; mais à la ſin, après une multitude 
de procedures & de diſputes ſcandaleuſes, Sache- 
werel fut declare: coupable à la pluralité de dix- 
ſept voix. On lui interdit la cbaire pendant trois 
ans, & ſes deux ſermons furent brilles par la main 
du bourreau. Les Tories regarderent comme une 
eſpece de triomphe la douceur avec laquelle il a- 
voit Etẽ traité, & en effet leur parti Vemporta. 
Cependant le Roi de France, depuis long- tems 


AuX- priſes avec 1 4 fortune, | craignoit + & chaque 
moment pour ſa capitale mme, & il demanda 


depuis le commencement de la guerre avolent eu 


Je double avantage d'augmenter leur reputation & 


leurs finances, ne vouloient pas abſolument en- 
tendre parler de paix, parce qu'ils y auroient per- 
du. Dun autre cdte. les Tories, qui ſe, propo- 
bin, la deſiroient ſincèrement, parce que ce 
doit le ſeul moyen de emplir leurs vues. A Fay 
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_v'ANGLETERRE. 117 
in on ouvrit des conferences & Gertruydenberg, 
ſous la direction du Prince Ezgine, de Zinzen- 
_ dorf, & de Marlborough, qui vouloient tous trois 
continuer la guerre. Les miniſtres de France y 
eſſuyèrent toutes ſortes de mortifications; on les 
obſervoit de près, on inſultoiĩt A leur maitre, on 
avoit meme l' audace d' ouvrir leurs depeches, Is 
offrirent une ſatisfaction pour tous les griefs 
qui avoient occaſionnẽ la guerre, de don- 
ner une barrière conſiderable aux Hollandois, 
d'abandonner Philippe V. a fa fortune, & meme 
de fournir des ſubſides pour ledetroner. : Mais on 
traita- toutes ces offres avec mẽpris; les miniſtres 
des allies rompirent la conference, & Louis XIV. 
rẽſolut de hazarder encore une autre campagne. 
Les deſſeins des Hollandois & de Marlborough 
Etolent trop viſibles pour ne pas frapper tout fe 
monde, & leurs ennemis en Angleterre les expo- 
ſoĩent ſous leurs propres couleurs. Les ecrivains 
du parti Tory, gens de la premiere” reputation 
dans la littẽrature, cenſurerent avec force FPaya- 
rice & :Pambition du Duc, & Feſprit - d*interet 
qui animoit la Hollande: ils pretendotent que 
tandis-que PAngleterre S'epuiſoit au dehors, elle 
perdoit ſa libertẽ au dedans, & que les miniftres, 
non contens de s'enrichir des depouilles du pu- 
blic, vouloient encore dẽtruire les privileges de 
 Vhumanite. On frondoit encore la hauteur & 
l'inſolence des Miniſtres & de la Ducheſſe de 
Marlborough, qui avoit elle ſeule plus de pou- 
voir que tout le Conſeil prive. Mde. Maſham, 
qui avoit ẽtẽ d' abord recommandee à la Reine par 


5 Ducheſſe, la ſupplanta enſuite, & elle parvint, 7 


par une attention continuelle a plaire en tout a 


| cettePrincefſe, à obtenir toute ſa confiance. La 


Ducheſſe 


118 AE , 
Ducheſſe s' apperęut trop tard du 1 
de ſa maitrefle, & lui demanda une audience pour 
ſe juſtißer des torts qu'on lui imputoit : mais en 
* ces e e ant e de m! 
Miete bien. 5 1 

Le jeune Hill, Sateen le noavellc favorice, 110 
nomme par la Reine colonel d'un regiment ; 
ceci deplut. a Afarlborough, qui sen plaignit 
vivement à cette Princeſſe, & ſe retira en co 
de ſa preſence. , Alors Anne lui 6crivit qu'il pou- 
voit diſpoſer du regiment en queſtion comme il 

ugeroit à propos; mais avant qu'il regut ſa 

ttre, il lui en avoit envoyẽ une autre, par la- 
quelle il la prioit de lui permettre de quitter fon 
ſervice. C' toit ce que ſes Tories defiroient de- 
puis longtems, & qui ne fut pas deſagreable à la 
Reine meme. Par la elle ſe tiroit des entraves 
_ Cun parti inſolent & arbitraire, qui Pavoit tenue 
_ longtems en tuteile. Godalphin, gendre du Duc, 
eut ere de ſe retirer; Harley, ſon rival, fut fait 
grand treſorier,: & le Comte de Nacbeſſer fut 
nommẽ Preſident du Conſeil à la place du Lord 
Sommers. En un mot, de t cette faction, il 
ne reſta en place que le Duc de Marlborough, qui 
alors ſe trouvoit ſeul, & ſans perfonne pour Pap- 
pupyer, expaſe' a Penvie & aux reproches de ſes 
ennemis. II fit cependant encore un autre cam- 
pagne ; mais voyant enfin que ſa cauſe ẽtoit deſeſ- 
Pere, iI fut _ de ſe retirer comme . _— de 
ſon parti. 

1 Whigs ne vouloient | que 5 gwerre, & les 
Tories que la paix. On peut voir par notre Hiſ- 
toire que la France a toujours ẽtẽ particulicre- . 
— 8 aux 1 eee * auroient voulu 
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Dd 'ANGLETERRE. 119 
etre een, aux priſes avec cette cdu- 
ronne. Au contraire les Tories n' ont jamais eu 

our elle la meme antipathie, & ont toujours fait 
paix avec cette puiſſance Nerd ils ont gou- 
verné. La nouveau Miniſtere ne otia donc quel- 
que tems avec Louis XIV. Les Tories avoient en 
cela deux buts, le premier de mortifier Jes J/bigs 
& les Hollandois; le 22 de mettre fin à une 
uerre ruineuſe, qui paroiſſoit devenir e 7 
3 * ee wo nero 8 
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'E 8 conferences pour la paix 8 ouvrirent 
f _ Cabord à Londres, & quelques tems apres 
a Reine envoya le Comte de Strafford en am- 

baſſade en Hollande pour commnniquer aux Etats 
SGenẽraux les propoſitions de Louis XIV. pour 
une pacification generale. L'eſprit des tems avoit 
change; Vaverſion de Marlborough pour la paix 
ne pouvoit plus retarder les negotiations ;; le 
Comte de Straſſord obligea les Hollandois d'en- 
voyer des Plenipotentiaires au Congres d' Utrecht, 
& d' accueillir ceux de France. Mais comme 
toutes les puiſſances, excepté I Angleterre: & 

Louis Tauss XIV. rejettoĩent preſque tout accommode- 
ment, les diſputes de leurs miniſtres ne feſoĩent 
que differer la paix. Mais les Anglois avoient 
_ obvie à ces difficultes: le grand but de notre 
Miniſtere Etoit de terminer une guerre inutile, 
Ou nous ne pouviens rien gagner par des victoires, 
tandis-qu'une. defaite. auroit pu nuire ala tran- 
quillite de VEtat. Comme FAongleterre avoit 
_ le . * dela 1 il ctoit- eite | 
qu'elle 


* 


Hens, grand penfionnaire d*Hollande. Eugene 


vint meme à Londres pour empecher une paix qui 
mettroit des bornes à fon ambition. II fut regu 2 


tems on rejetta toutes ſes propoſitions. 1 
Les allies, voyant que ſa negotiation avoit ẽtẽ 
infructueuſe, employerent toutes ſortes d'artifices 


pour intimider la Reine, pour irriter les 


Ja cour comme il le meritoit; mais en meme 


eſprits de ſes ſujets, empecher & publier ſes deſ- 


' ſeins, enfin pour noircir ſes Miniſtres. Ceux-ci 


fentoient bien les perils de leur ſituation; ils 
voyoient que la ſantẽ de cette Princeſſe s affoi- 


blifloit tous les jours, & que l' Electeur d' Hano- 
vre, defigne fon ſucceſſeur, appuyoit les clameurs 


des allies, En cas qu'elle mourut, leur perte : 
paroifſoit inẽvitable pour lui avoir obei. Is 


n'avoient donc d' autre reſſource que de hater la 
concluſion d'un traite de paix, dont les avantages 
ſeroĩent aupres du peuple le meilleur argument en 
leur faveur. En conſequence ils prëcipitèrent la 


nẽgotiation, & ſe relacherent ſur pluſieurs de- 
mandes qu'ils ẽtoĩent en droit de faire. Comme 


ils ne pouvoient eſpẽrer le conſentement des allies, 
les cours de Londres & de Verſailles ſignèrent un 
traits particulier, qui les mettoit toutes deux en 
Etat de donne 
gerantes. 
Dans 1 


_ Parmee Angloiſe au Duc de Marlborough, & il fut 
cConfẽrẽ au Due d' Orniond, avec des ordres ſecrets 
de ne pas agir contre un ennemi avec lequel on 


a { 


qu'elle fut la premiere à difter les conditions de la 
Paix. II y avoit cependant trois hommes très- 
puiſſans qui &'y oppoſoient de tout leur pouvoir, 

Þ Duc de Me Beridgh, le Prince Eugene, & 


a loi aux autres Puiſſances belli- 


P'intervalle on ota le commandement de 
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. Git dur le, point de ſe réconcilier. Les allics, 


Ae put kh oa (apc des, CE is 'en. etoient | 


tate hag e fares ww 1 e 3 
5 delete, au plus baut point toutes les | grandes - 5 
Aualites & les travers de ſon pays; il Etoit brave, _ 
Of : ber, ardent, fanfaron Sag Cependant. 5 
leg alliss ſentirent bientot Ja perte qu'ils aroient 
be keene des Anglois. Villars attaqun 
un detachement conſiderable de leur armee, qui 
Stoit retranche 4 Denain, ſous les ordres du, : 
Comte d Albemaris ; il emporta les retranchemens 
Lopes! à la main g & dix- ſept bataillons de leurs 5 
waste furent tus ou pris priſonniers: Albemarle 5 
meme, & tous les officiers qui-ſuryecurent à cette 
desde. tombèrent ente les mains des Frangois. „„ 
Ce coup important de Hillars, qu'on a ppella V 
9 eur de la France, fit hãter le. traits 5450 „„ 
trecht. Les Miniſtres Anglois,. qui deroient 


. r conduite à leut maitreſſe, 3 Jeur 
fi P & à, toute I Europe, ne n ni les - 
bh. iatercts-des alliés, ni les meſures p 0 : 
| alliverles libertss de Europe... 5 . a 


bord que Pbilippe V. placẽ par Zouis XIV. ſur . If 
tròne d Eſpagne, renonceroit A-tqus ſes droits. 1 
Fouronne de France, Pareb, que union de ur 
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| roit aufß 1 Wis roits 8 celui — ” 
qu il parvint par hazard à la couronne de eee 


on 2 55 encore que le Due d' Orleans, argen 5 


de Louis XIV. fit la meme declaration, - II 


avoit peut-ctre un peu d'injuſtice à forcer ding" 


Ces Princes i abandonner les droits de leur naĩſ- 

ſance: mais ces conceſſions rendirent le calme 4 
Europe agitee par une longue guerre,” & eos” 
; ont Ete depuis ja baſe de tous les traites. 
Par cette paix te Duc de Savoie obtint 1 Gio 


avec le titre de Roi; il eut encore 5 
& d'autres places du continent qui ẽtoient des 


depouilles de la France. On accorda aux 


landois la barrière — vouloient avoir depuis 


fi longtems. Mais ſi | Is perdirent quel- 


Fig ofe du cote de Pals. on obligea la N 


d' Autriche de payer les garniſens Hollandoi 


von mit dans les places les plus fortes des 2; 


bas, & qu'on appelloit” Ja barrière. Quanta Y 
PAngleterre, on penſa 4 ſa ploire & 255 inte- 


tions de Dun 


Trets; on fit demolir les fort 


kerque, & combler fon port. Zouis XIV. nous 
ouvelle Ecoſſe, ou: 
Acadie, & PHMe de I *erre-neuve: mais il reſta mat- 
tte du Cap Breton, & les Francois eurent la 

libertẽ eee 5 — 4 ; 
Mais un 
article, qui ne fut pas moins glories pour les 


4058 ta Baie d' Hudſon, la Nou 


te ceda Gibraltar & FIſle de Mi 


Anglois, Ceft qu'on ſtipula que les Prot 
Francois, renfexmes dans les priſons pour eauſe 
de Religion, feroient mis en libertè. On aſſigna 


a Empereut le Royaume de Naples, le Duchess 
os: de pour t is. 


de Milan, & les Pays-bas Eſpag 
Roi de Pruffe, it ating la haute Gueldre. 


| Ut: Ans que E ä Anglois rendoit e 
8 


* 


„ 


- 


a mais SR nation ne 0 leur 3 
pas. Les Whigs les aceahlèrent de reproches; ils 
_ accuſoient d'avoir lachement abandonne les 

ets de leur patrie. Tous les paitis fe dechi-. 
oe avec tant de Soles. qu'aucun ne connut 
la yerite qu'il pretendoit chercher: les deux 
factions E ee furieuſes, & elles avoient toutes 
deux tort. Ces convulſions de I Etat contribu- 
Srent a affoiblir encore d' avantage la ſantẽ de la 
Reine, & ſes Miniſtres ne firent qu'aggraver ſes 
„Ils s'ẽteient diviſés entr'eux, & la ſale 
du conſeil 6toit la ſcene des plus ſanglantes in- 
vectives. Harley propoſa une reconciliation avec 
dont il commenęait A craindre le ref- 
ment, à eauſe de l'ẽtat precaire de la Reine - 
Ane: mais Balinbrate affecta de les braver; it 
profeſſa un ze ſans bornes pour VEgliſe na- 
tionale, & mela la flatterie a ſes manceuvres. 
" | d'Oxford fut depouille de 
ſes places, & ſe retira pour prepater ſa vengeance 
ou les yoies de fon rẽtabliſſement. Sa chile fut ſi 
ſubite, & ſi inattendue, qu'on n/avoit* pas meme 
penſẽ à lui donner un ſucceſſeur. Tout Etoit en 
confuſion. a la cour: la Reine ne put tenir plus 
longtems contre ſa douleur & ſes inquictudes * 
elle devint inſenſible & tomba dans ufie eſpèce de 
| lethargie; on lui adminiſtra tous les ſecours poſſi- 
bles pour la tirer de cet ancantiflement ; mais ſes 
medecins - deſeſperoient | de Ia ſauver. Alors le 
conſeil prive s aſſembla: les Ducs de Somerſet & 

d' Argyle y parurent ſans avoir Ete appellés, & on 
fut furpris de leur arrivee. Mais le Duc de 
Shrewſbury les remercia de ce qu' ils venoient ainſi 
aider le Conſeil de leurs avis dans cette conjoncture 
deen & les invita à prendre ſeance : : cette 
G 2 aaſſemblése 


E 9A low toutes lia e n pour | 
. alſurer la ſucceſſion à la Maiſon d'Hanovre, & on 
envoya ordre aux | heraults - d'armes & aux 
rdes du corps de ſe nir Jon e e 1 5 


Electeur. 


Cependant 1a — parut un peu mieux aprẽs 


les remedes qu'on lui avoit adminiſtrés; elle ſe 


leva meme de ſon lit, & ſe promena un peu; 
puis elle ſe mit tout a coup à regarder fixement la 


Þ pendule de fon appartement. Une dame d'hon- 


neur lui demanda ce qu'elle voyoit 13 de plus 
: extraordinairequ aFaccoutumee; Ams ne lui rẽpon- 
dit qu'en tournant ſur elle des yeux mourans. Elle 


_ _ eut bientõt apres une attaque d'apoplexie ; mais 
__ cependantelle en revint par le ſecours du Docteur 
Mead. Elle reſta comme inſenſible toute la nuit 
Au. 177 4. du trente-un Juillet, & mourut le 


regne plus de douze avec honneur & Equite. 
Cette Princefle ẽtoĩt plus aimable qu'elle n'avoit 
de grandeur dans l'ame; elle etoit plus agreable 
que belle; il n'y avoit rien d*extraordinaire dans 
ſon Education ou ſa capacite. Semblable à tous 
les Princes de ſa maiſon, elle paromfloit plus pro- 


pre pour la vie privee que pour porter une cou- 


ronne ; elle ẽtoiĩt un modeèle d'affection W nol 


bonne mere, amie zélée, maĩtreſſe indulgente. 


Perſonne ne pẽrit ſous ſon regne pour crime de 
1eze-majeſte, de ſotte qu'elle ſe fait diftinguer 


dans une longue ſerie de Monarques cruels, ou 
vicieux. En elle fut éteinte la Maiſon des Stu- 


arts, dont les malheurs & les fautes ſont ſans 
exemple dans! Hiffoire: au deſſous de l'humanitẽé 


177 Fun ate * ee Pourtant avoir 


premier d Aoũt a ſept heures du matin, | 
ala age de pres de cinquante ans, apres en avoir 
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des heros pour les defendre, _ En un mot, ces 
Prinees meritoient plutst la: pitiẽ des Anglois que 
teurs ſervices; jamais ils ne recompenserent leurs a- 
"iy, ou ne les waa dc leurs ls en 2 


* 9 * 
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JLUS r nous CNHI oo 3 notre tems, plu us no- | 
tre hiſtoire devient intereſflante ; nos. interets- 


— 


| ui ſont meles a ceux de L Etat, Ele tableau 


de la proſpẽritẽ publique n'eſt qu'une deſcription. 


du bonheur de chaque membre de la ſociete. Les 


deux partis, que nous avons vu fi longtems divi- 
Kr la ne ous le ritre de Wigs & de Drs 


* 


5 pour a arer la 2 455 & la fattion Hanove- : 


rienne Lemporta. . 
Les Facobiles e ee avoient longtems 


Ele que le Comte d*'Oxford. changeroit la ſue- 


ceſſion, mais ils perdirent courage à Ja mort de la 
Reine: P activitè & la diligence du conſeil privs, 


ou la faction Hanoverienne dominoit, les; laif- 
sèrent ſans eſpoir, & ils n'avoient pas de chef qui 
| 5 les aſſiſter de ſon bras & de ſes Jumieres.. 


fin ils prirent le parti. le. plus ſage, celui de ſe 
taire &  d'ob&ir, ce qui ne les N pas 
0 far plus 45 


434 
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FT 
_ - - Suivant PFacte de ſucceffion, George I. fils 
d' Auguſte- Erne, premier Electeur d' Hanovre, & 


de Sophie, petite-fille de Facques I. devoit monter 


ſur ſe tröne. Son age mür, car il avoit alors 
einquante- quatre ans, ſa ſagacite, ſon expe- 
rience, ſes nombreux allies, la paix generale de 


FEurope, tout en un mot lui promettoit un rẽgne 


haeureux & paiſible. II n'ẽtoit pas brillant, mais 
Aolide, & d'un caractère bien different” des 


Stuart. On favoit generalement que ceux-ci 


. +abandonnozent leurs amis dans Fadverſite, mais 


George, quelque tems après fon arrive en An- 
gleterre, aveit coutume de dire: Ma maxime :/f de 
ne jamais diſerter nus amis, de rendre juſtice a #out le 


monde, & de ne craindre per ſonne. Ce Prince ẽtoĩt 


C ailleurs tres-applique, mais en general il con- 


ſulta plutöt les interets de ſes ſujets du continent, 
ue de crux qu'il venoit Facquerit. © | 


Le nouveau Roi a ſon arrive prit terte K 


Greenwich, of il fut regu par le Due de Nor- 


 thumberland & les autres ſeigneurs de Ia repence. 


II traverſa le Pare. à pied, & accompagne de la 


nobleſſe pour ſe rendre à ſon palais. Quand il ſe 
retira dans ſon appartement, il fit appeller les 


| Grands, qui avoient temoigns plus de ae 


pour fa maiſon: mais on ne vit pas dans ce nom 


Lord Frever. Le Comte C'Oxford fe preſenta 


-” 


eut que les Mhigs feuls qui parurent avoir fa con 


 Kance. Un Prince, qui eft à la tete d'une fac- 


ibn; teſt Sonverain que de la moitié de ſes ſu- 
ets, & tependant George n'y fit pas Uattention. 


Te fut un malheur pour lui & pour ſen peuple, 
ir il ſut environne ſans celle d'une foule de gens 


qui 
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ai lui inſpiroient leurs haines, ou leurs prejuges. 
Fi mit en place les plus turbulens, & ces hommes 


me mes, qui affectoient tant de zt᷑le pour affermir ſa 


couronne, feſoient tous leuts efforts pour borner 
ſes prerogatives. Il ſe fit un changement total 8 
ſubit dans tous les departemens : les Mhigs gou- 
vernoientle. Senat; la Cour diſpoſoit de toutes 
les places à ſon gre, opprimoit qui elle jugeoit 4 
propos, impoſoit aux dernieres claſſes du peuple 
des loix auſſi nouvelles que ſeveres, & on nag | 
loit tout cela liberte.  _ 
Cette partialite & ces  oppreflions excitcrent 
Jann des murmures: on recommenca à crier de 
nouveau que PEgliſe Etoit en danger, & il y eut 
des Emeutes populaires dans toutes les provinces. 
On crioit, Piriſſent ies Whigs, Sacheverel pour u. 
jours Durant tous ces troubles en fayeur du Pre 
tendant, celui-ci ſe tenoit tranquille dans le conti- 
nent; tant6t il envoyoit ſes Emiſſaires pour aigrir 
Jes eſprits, & tantot pour any e des manifeſtes 
 iiutiles, ou pour ſeduire les ſimples. On ad- 
dreſſa aux Ducs de Marlborough, mb rowbivy Bury, A- 
Ole & autres un mémoire imprime, ou Fon ſou- 
tenoit les droits du : pretendu TFacques III. 2 1a 
_ couronne, & lon. $'y plaignyit beaucoup qu'on 
eut regu un ctranger a ſou prejudice, Malgre 
tout cela_neanmoins le Pretendant te oit le 
plus grand zele pour la Religion catholique, & 
au lu d'avoir la prudence de le diflimuler, il 
sen failoit gloire. C toit cependant ce qui a- 
voit fait perdre la couronne à ſon pere, & il ne 
| Ppouvoit raiſonnablement eſperer de la recouvrer en 
ſe conduiſant en tout comme lui: mais cette 
malheureuſe famille Etoit deſtinée à ſe —_ e 
8 a elle -męgme. 
G T 'Quelque 
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nelque c ideen e ion Pa 
fut toi au 1 5 oh on deteſtoit encore 3 in 0 
prineipes des Diffidens, & la religion ſe méloit f 
._ *partout dans la politique. Le bard deVEglie 
nationale ſe plaignoit que ſous un mint de 
J Pherche '& L'impieté ne feſoſent que s ac- 
„„ eroitre, & que! les Eveques ; negligeoient- leurs 
Frais devoirs pour courir-apres-les biens du ſiècle. 
5 On attaqua vivement un livre écrit par le fameux 
| Bocteur Clarke en faveur du 55353 & les 55 
_ diſpates religieuſes furent portées ſi ſoin que le 
1 gouvernement ſe crutobligede s'enmeler. Les Pre- / 
| „ dees tegurent ordre de reſter nn © 15 de ne 
= _ point's'inquicter* des affaires de. l'Et | 
8 Ja politique du miniſteère ẽtoit ici en 
cela ne fit que rallumer le feu de cette petite 
re | ul n de t6duire les theo- 


_ , relles,: apres quoi elles tombent elles: mémes, * 
Wuattirent plus Pattention du public. En un _ 
10e dis qu'un gouvernement ne doit jamais repri- 
„ diſputes de ce genre, al e ee m_ 
8 1 parti. 4 N . „„ 
C e ee 5 convoqua un nou 
3 1 Parlement, od les I bigs dominèrent; ies 
mW  YFaſſemblerent dans Hintention de punir — 8 
= me” qu' *ils deteſtoient, & cette faction avoit 
ww 0 oof tete le Roi meme, qui nien feſoit pas mif- 
I deelara dans la premiere ſcance, que; : of 
FL revnns * 'appropric au gouvernement civil n'eoit 
pas ſuffilantz 11 expoſa les démarches du. ee 5 
Gant, se inſinua qu'il convenoit de Faider' à pu- 
nit ceux qui avoient | vouſu le priver du bien 
gui eftimoit le plus, en pe de ee 
de 2 les n bres priren t Fa a : 
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2 3 10 een een 5 
4 OM ee . er le Lord enn 
0 du crime de leze- msjeſte 5 autres: mais quel- 
-. .qu'un de la bambre-baſle* dit. .que de tous Jes ar= © 
: "oe allegues, contre lui, Il n'y en aysit pas unn 
ſeul qui put paſſer pour un delit de cette nature. 
1 | * Alors le Lord Conin gsby S Soria; : Le Prefic dent Aae 
| | > cuſs. 7 J rr ad mais. Me Paceuſe la tte 3 5. 11 a accuſe* Fes | 
. tir, & J accuſe. le | maitre 3 faccuſe „„ | 
T © Comte. 4'Ox ford. & & gy haute-trahiſon,. © 2 
d autret crimes E dilits. En conſequence, lorſ= _ 
Ju Harley patut le lendemain dans fa Chambre - 
haute, on s eloigna de lui, comme sil cut eu la 
+ : contagion; on mepriſoit. * on dẽdaignoĩt un 
bdbuomme, qui peu auparavant avoit vu tant de fla. 
teuts ramper à ſes pieds. Lorſqu on eut lu de- 
vant les Pairs le requiſitoife contre lui, "it Leut 
. quelque altercation. ur la nature de Faccufation 3. 
mais les ennemis du Comte Vemport&rent pat leur: 
+ .. credit, On forma une autre accuſation dir meme- 
genre contre Harley dans la Chambre des Fords, 
S on propola de Terelufe du Parlement, x os ns 
- _ Fenvoy er à la Tour. FF 
ae, Le Comte. _ P'Oxford,. voy aut que! in fureur (6: . 
ſes ennemis en vouloit 2 fa tete,. ne perdit pas. 
courage, & parla en ces termes: 655 e ſuis c- I 
cute,“ dit-il, d'avoir fait Ia paix, pat qui-  - 
A 255 4 Et appfouvse par deux Paten ſucceflifs.. 
<< Quant 3 A. moi, j'ai toujours yan les 2 
* pices & par les orien” de la ma male 
3 treſſe; je nai Jamais ; viole aucune 10 Wine te 5 
; . Ma n me juſtifie, & jel fuis' indifferent | 
« ſur le fort pant Willard. Mas je ne 
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| LETS Seda 8 5 5 
ehe inaifflrcnce” "pour 1 m eie „ 
3 3. Jes bontes m'obligent de Jull ifler fa 
memoire.. Mflords, | des Jiri Etat, 
© 4 agifſent.par les ordres pofitiſs de leur Sou- | 
et werain, ſont forces enfuite de renfre compte e 
L leut conduite, tous let membtes de cette iI. 
8 lukre afſemblee peuvent un Jour ou Pautre ſe 
trouver dans e meme cas, Je ne doute done 
© pas, que par Egard pour yous- memes, vous ne 
2 me traiticz avec juſtice, & j eſpère que dans l'in- 
* ſtruction de mon 1. 1 5 verra que j ai mE 
. ritẽ, non ſeulement J indul genee, mais encore 
. la faveur du gouvernement. Milords, je men 
1 Vais J., a 11 l Tr pour 
07 toujours. mourrai avec pla "une 
2 "cauſe. qui. eſt. celle de mon au IN 
> N quand je Tonfidtre que mon fort depend 
1 Ace. de Thonneur & de 1a vertu de 
2 mes 90 Jacquieſce volontiers I ce qu'il leut 
9 d'ordonnet. & me retire fatisfait : que] * 
olonts de Dieu ſoit faite?! SR 
In permit au Comte de ſe retirer fans fa mai 
fon pour cette nuit, & il fut accompagnẽ Pune 
Faule immenſe de peu Yoo. 75 crioit, La Hates 
Eghſe!. nd & ur , Le 


5 4 endemain on le fit N devant le tribunal 
a Pairs; où on lui. donna une minute des chef 


3 1 contre lui, & on ſui accorda 
5 Fl ſa deterife. or eigne! 4e 


e e 


Ox BY 5 a vie 39755 en danger, cependant nd 


Ci ambre des Seigneuts I'y it conduire, at milieu 
un concoufs Prodigicux: de 15 e qui decla- 


N 125 e ok! 


beben 


3 gee * 
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| quellatoues les 


; chal: le Roi & la famille royale aſſiſtèr 
1 2 al plaida ſa cauſe, & la Chamby 
1 it eee agg * 


_ »*ANGLETERRE. | 
tobjours plus ſ6vare. On ft une loi, par la- 
perſonnes qui s aſſembleroĩent e. 
"HP au nombre de douze, & ne fe 4 
2 erde avoir et ſommecs de 3 un } 
ou autre officier, & avoir oui la lecture 
pAae contre les hes, ſcroieat' coupables ds 
_ flanie e gp du clerge, - Une toi de cette 
1 $'explique Swe; un Iégiſlateur ne 
derroit jamais en "Fire N. nat: donnent lieu 
_ plus grands abus. e 3 5 7 . 2 . 
On nomma alors un on ne 
b pisces du proces & les men, qui — | 
_ depoſer contre Oxford & ords. qu on 
vouleit ee e en pos, Ls premier fut 
- renſetms &le'Þ 0 I 4 & y teſta deux ans, 
Pendant cet inter: oyaume <6toit en feu 3 
Ky eut een en 2 du Predendant z & 
Win Seigneurs, qui 4voient <te pris les armes 
la main, ayant perdu la töte ſur Lechaffavd, le 
Mimiſtere parut à la fin las de répandte le ſang, 
omte, e Lavoit prévu, faiſit ce moment 
| pour demander qu on lui fit fon proces, & on en 
_ xa le jour. Les Communes nommerent un 
committé pour Examiner les chefs d accuſation 
contre lui, & A demanderent un plus long 
. delai pour preparer- tout. 1.6 fait at. - 
*g*6toicnt' beaucoup iche & la rage des — 
n Etoit plus ſi violente. Les Pairs ſe fendirent à 
la Salle go W ba nere tems marquey atet le 
Lord Catuper à leur tete en qualits de grand Sené- 
ent au 
L ulaſtre priſonnier fut amen pes . 
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een, des | 
_ Fexamen' de chabert rticle 1 baute de x 0 
rms, de que il ſuffiſoit que les Communes prou- 
ſrl erime de *xrahiſon, qu'elles imputoleat - | 
AàPactuſé. Tous tes Lords goũtèrent cet dat * N 
mais les Commones produifirent un papier po 
prouver qu'elles avoient un drolt inconteſtable 1 
pProcẽder dans cette affaire de la manière aun: 
„ 1 la plus convenable. Dun autte cot? 
les Pairs en einrent à leur premiere reſolution, 
A gerclacerent que tout Juge quelconque avoit | 
2 : droit/0'&xaminer* n. {Cauſe de cette nature aint 5 
_ _ quiilJugeoit le plus à propos. La diſpute devint 
Whos vive: mais bientét on fi ſavoir aux Com- 5 
munes que les Lords avoient reſolu de 2 To 
au jugement d'Ovford.- Ile ſe rendirent en _ | 
pour recela a een dans la Salle d Wet. 
minſter 2 mais les Communies;;n Hagen _ joe 
A propos: — cette circonftance de omp: oitr 
contre eres fut renv e oi 
apres, faute We teurs. 1 
t- etre ſon ſalut à cette diviſion! entre == 
x Ch ambres, quoiqu'il ait apparence qu on 
ne Faurdit pas condamné comme coupable de 5 
3 puiſqu' i n avoit rien fait qui-meritad 
cette imputation. Om pourſuivit le Bor — . 4 1” 
_ Srole & je Ducd'Ormont avec la mãme animo ne T1 - 
mais ils chercherent leur ſalut dans la fuite. 5 
Des eee auſſi violens excitoient — ; 
ment Tindipnation-duw- public: on: ge | 
55 Ig voir quelques Grands uſurper ſeuls Ia faveur«dy - 
Pines, &pouverner la nation avee un nn a 
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aides; Le Com 
_ detſes waſſaux 3 1 montag nes d' Ecole, pro- 
clama le Pretendant Caſtletown, prit le titre 


e ee e 3 9 7 8 Fn Ii 


7 * * 4 N 
We. 4 
* 5. 


8 


A ſon Lieutenant: e e een e e p tl 5 ; - ; 


prendre les armes pour leur Souve 


1 ſes efforts furent foibles & mal concertes. 3 5 5 


by; Ser ee fut inſtruit de tous les deſſeins 
empscha les flammes de Vincen= 
die de: .ſe: repandre 3/ on arreta. Jes perſonnes, 5 


>ectes;; ou on les tint en reſpect. Le Com 
 Derwentwater dr Mr. Foſler ſe: mirent en ch 
ne ſur les frontières d Ecdſſe, & après avoir 


Ste joints par quelques gentilſhommes, Als procla- 
; WE: le Pretendant... Is tentèrent d'abord de 


. 


ſurprendre Newcaſtle, qù ils avoient beaucoup. 


„ tandis-que le General. Carpenter, après 


attaquer avant que leur nombre &'augmentat. 
Les rebelles avoĩent deux moyens de faire Ia guerre 
avec quelque ſuccès; O etoĩt de marcher; ſur le 


5 f 2 15 Poueft de Ecoſſe, & dy joindre Je.” 


General Gordon, qui Etoit à la 1255 d'un gros 
corps 72 montagnards, ou de paſſer. la T'wede . 
pour attaquer Carpenter qui n avolt pas plug 5 
mme la 
rudence leur manqua toujours, ils ne rent ni 
un ni autre: ils Jaiſsèrent Carpenter d un cate, . 
& marchant parune autre route, ils rẽſolurent de. 
Etrer: en . Angleterre. à l'oueſt. Ils s'avan- 
cerent donc temerairement . uſqua Preſton, +" 
ns apprirent que le general Mills approchoit avec 
an . de cavalerie pour les . Ms 

b Alors. dee Sitten e il 


” A avoir aſſerabls; quelques dragons, téſolut de les... 2 


1 er mais ils schouerent, & ſe retirètemt E a” 
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r propoſer de capituler. Mili le refuſa, 
bee e vouloit pas! traiter avec des re- 
belles, & _que- tout Ce qu ils Pow! C ; attendre 
c*ctoir de ne $ Etre ſacrifes fur le champ. 
Oels ir dur; mais il fallut fe fournertre. . * 
donc bas les armes, & on at ſes t 
priſonnisres. Les chefs de la revolte-furont r. 
Fete &-envoyes. 3 Londres cha 
| rar ten jenes dans Jes pri 


ter m 


; & Live! „ 
1 8 le Comte, E ew abs 
5 84285 :dix-mille hommes en Ecofle;: & Seton 
u makcre. de tout le Comte de Fife. Le: 
OL mateha contre lui, & fexendit A la hüte d 
Sierling. Aar ſe retira d abord; mais le Comte 


& le General. Gordon lui ayant amen 
Dues: _ rſolut * 


ede e, 


un nouveau renfort de mont 


5 3 apres avoir ẽiẽ joint p 


1 mens de dragons, il relclut de 
3 de Dutmblain, qudiqu bl fut inſerleur 
I mit donc en bataille; mais c me Pennemi 
1 ſe preparoit à l'envelopper, il changes ſa diſ- 
=: ion, & aufſitdt les Ecoliois Tommencerent/ 14 


le charger. Sa gauche cut affaire au centre des re- 
5 - bultes, &. + rs avec-courages elle eut meme 
: 12 ſuperiorite pendant quelque tems: | Mais ben 
W . du Conite d ans 

J In vgleur:de ſes troupes, * eri 
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 enveloppa de al Wills 2 Fo fer, qui ee e 
dei envoys. de colonel. Oxburgh aver un trom- 
| 
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Deeds qui avoit &te' victorieuſe. Mais au lieu 
d'en ans aux mains, les deux partis ne firent- 


effer” le Gomes de Aer vir tous les 3 
il ctoit en poſſeſſion, fut remis par le Lord Zovat - 
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— ene Cette Alle de — 5 135 4 


5 fut entièrement dẽfaĩte, & le general | vl 
Witham, qui la commandoit, Yenfuit précipi. 


tamment A Sterling; on il dit que tout Etoit perdu. 


dant le Duc d g, qui 6teit aux priſe?e 
avecla gauche des rebelles, e & la pour- 3 
ſaivit Peſpace de deux milles, * malgre tous 3 
efforts qu on fit pour la rallier. Il revint „ 1 
ſur le champ de bataille; od il trouva la droite des 5 


que s obſerver, & ſe revirerent tran quillement _— 
le ſoir, charun teclamant la viſdoics, Quoiqu 


en ſoirg 11 e, due tout Phonneur de we 


action appartint au Duc d Argyle, bt meme 11 3 
fit alſen en arrstant les progres de Pennemi: car Wl 
un delai Etoit une defaite pour les rebelles. EE. 


menter ſes pertes- Le chateau e dont 


entre les mains des troupes du Roi; e 
"Ullibardin ira pour *detendre. ſes propres © 
res; & pl ri hordes: Ecofloiſes s en ee X< 

ere! b m leurs montagnes; car ibeftpjus aiſs ” 


de eonduire une armee irrégulire au combat, 


dae . . en ms 15 n ane am- 


Heb ts fer efforts; 2 ine Sen Zap, 


* cependant cet eſprit de vertige, qui avojt tus 
jours uiſtingué ia famille, Vengagea à venit inu- | 


_ filemerit hnzardey fa perſonne en Ecoſſe. * a : , 


ver done is Frabes deguils, s 
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Wh arriva * Anakin 


; | impharadles: les priſons de. Londres furent rem- 


damnés co 


u toute alte. 


Ws ft wo eee ty e dela 1 
wo Vint à Scone pour 8 faire our onner; or- 
donna des prières daftion de grace pour ſon heu- 
reuſe arrive; en un mot, ſe fit traiter avee 
toute Pẽtiquette d'un Souverain; fans avoir 3 peine 
une ombfe d'autorité, ce qui ẽtoĩt abſurde. A- 
9 Es Cette parade ridiculez il abandonna ſon pro- 
jet auff légèrement qu'il Tavoit entrepris, & fit 
Toile pour la France avec le Comte de Mar & un 
it nombte'de ſes partiſans: Cependant le Gẽ- 
neral Gordon, qu'il avoit laiſſé 4 la tete de ſes 
. en Ecoſſe, marcha 2 "Aberdeen, ou il 
 Femjpara de trois navires,” qui remontèrent les 
 edtes Vers e Nord, & Wee tous ceux qui 
Vouloient senfuir *dans'le Continent:  Ainf-s'6- 
teignit la revoke ;5- mais les - vainqueurs. reſterent 


plies de [+0049 gn leminifterer*avoitpasdef- 
ein d'épargner. La Chambre des Co munes 

- - uM ale Roi FT et pourſuivroit à la rigueur Jes 
 chefs:des-rEvole s, & en effet ils furent enen n 
 milſericorde.' Les Comtes de Derwen ſi. 
"#4 Curntuarth, & e les Lords 2; 22 
dringion, Kenmure; & Nairn, furent juges & con- 


e traitres par leurs Pairs: rien: ne 
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bpouseit adou Je zele furieux d'un miniſtère in- 
flexible. La latins: meme des Seigneurs de- 
manda inuti lement la grace des Lords ci-deſſus; 
7 en eut deux qui furent punis de mort presque 
fuf le champ: mais Nithiſdale, qui devoit parta- 
e l en ha ne me, 

„„ „ eee 
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"ques wes eee Ont EL 
Le Parlement . ant un i | 
 Proces aux autres revoltes à Londres eee „ 
non en Lancaſhire, où ils avoient 66 pris les —̃ 
armes a la main; ce qui étoit en quelque ſorte 
1 les anciens uſages. En conſequence en 
& Mackintoſh\ furentj Juges: & condamnès à perdre 5 th 1 
la vie: mais le premier s'<chappa de Newgate, | 5 
5 5 & Sen uit dans 4e continent. Fe Pres Mack 55 82 Xs ; 
13 inteſb, & quelques autres, ayant deſarmé leus 
: Ne les priſons, & eurent auſſi le 
| nheur de sEchapper. II y en eut quatie du 
_ *cinq qui furent pendus &;Ecarteles z/ de ce num . 
bre fut un Ecclẽſiaſtique nomms Paul; quiſe  _ 
duonnoit pour es ſincère de Egli aur 
| rome I Telle fut R'iſſue de cette revolt 5 — „„ 
fut probablement cauſge par la rigucut du non... 
Fe 4e du Farlement. + Quand-on- „ 
ſiqdère les actions des homm e ee — 
leurs diviſions chaque parti eſt eee coupable, . 3 
K © Stoig: ray dans cette circonſtance. A 
tion de la ut partiale, & nScouta que la 1 — 
Woix des p ger K de la riguevr elle fut eu-. 
elle par 9 ſous 1 Ani la Juc- | 1 
tice; elle affectoit un gra | 0 
S&-0ublivit dit les droĩts de Vbumanits, D'un autre 
cCoöts le parti du-Pret ndant cherchoit à renberſer 
le gouvernement, c la religion: memie'de:VEtat. 5 
Or Prince, lens dans la ( ommunion Romaine, | 
_ ſe laiſſoit conduite par ſes amis qui | 
donnme lui 3 & la plupart de ceux! qui s armerent 
en ſa faveur ner caffan dien er e d 
2 Equivoque zendant- au- 
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3 10 Etats d 7 
: Jet deſl juels il n toit pas ſans Alarme, parte 5 
Charks KII. & rilſc pF 5 
lui pendant ſon ſejour en Turquie. II r en 
uEtnce um traits avec le Re de France 
- & les Rollandois, par lequel ils fe n | 5 5 
8 mutuellement leurs Etats en cas'dinvaſion-;, mais 
la mort du Roi Ye Butde, qui fut tub a ge de 185 
| 3 contribuz encore plus à ' diffiper 
rw romp es pour ſe mug AH 
vec its 
5 * 2e des  Infultes ae e 3 
| 5 byes - plus ehre ene, i ſe ſtrent alors'fut - 
_ 'PAnpleterre & la Hollanile, * 2 due 
5  FEmpereve renonceroit à toutes ſes precentions 4 
| Ws Fant ugna qu'il Echangeroit la Sur 
=: 5 * „ 1 
: FE „ 5 | 8 a 


= 4e eee & le Roi r bientot as „ 
ron , mais I.” 


me K 45 Plaifanc ce Sen en au * atad. e 
a Reine d' Eſpagne, en cas que les ſouverains - 
 aftuelsdeces Etats mouruſſent fans heritiers males. 
ee metoit nullement favorableàl'Angleterre, 
puree qu'il interrompoit fon commerce avec ' EI- 
pagne, & dẽtruiſoit la balance du pouvoiren Italle,en 
favoriſant trop la maiſon d' Autriche] Cependant 
le Roi George Equiꝑpa une grande. flotte pour for- 
cer Eſpagne à àbandonner ſes pretentions fur 
Pitalie, od elle feſoit alors la guerre à VEmpe- - Þ| 
Ly _reurs: &t elle rejetta la mEdiation de 1a progres An. — 
ene Somme partiale & injuſte ' + K& 
i ITN le Roi Gergerelolut Gappuye er 
ſes negotiations dune raiſon plus forte, eſt; a 
. par les armes. Le Chevalier Baut voile | 
pour Naples avec vingt-deux vaiſſeaux de Tigt 1% 
S. fut reu comme un liberateur, parce qu'on 
eraignoit une invafion de la part de Espagne. 85 
3 Anglois fut alors informé que trente- 
mille Eſpagnols avoient debarque-en Sicile, ned] 
y alla eee 29a la flotte d- ſpagne. Ha je- 
9 bientöt, & quoiqu' elle fut ſyperieure 4 * 
enne, P Amiral Eſpagnol voulut ſe retirer, parce 
que les Anglois avoient tant de reputation par 
Fe nation n'oſvit preſque leur faire face 
ſut cet slement. Les Eſpagnols ne ſavolent que! 
Parti prendre, & ei battirent en retraite: mais 
cependant on ſe rendit maitre de tous leurs vaiſ?- 
eaux à Perception de trois. Byng ſe .conduifit 
dans: toute Cette affaire avec autant de courage que 
de conduite, t le Roi lui Ecrivit une lettre de fa 
propre main, o al; ſui: donnoit les Eloges 5 
mer toit? Cet schec allarma les Eſpagnols qui 
3 ide; leurs, ogy day apy les -cour de 


«< 


NI IS 
8 


d le Regent de een fit autant. Cepend 
le Duc d' Ormond congut le deſſein de ra 
Pretender en Angleterre 
_ dinal: Alberont, premier l 
mit à la voile avec quelques troupes, & $'avance 


Jjuſqu' au Cap Finiſterre, od une tempete violents 
81 ſes vaiſſeaux,. & fit ainſi Echouer expe - 
. ditign Ce revers ' inef Ert, & le; mauvais ſuc 
Sicile & ailleurs, leur fit 


ces. 170 Eſpagnols et 
demander la paix, & à la fin ene . "mens: la 


| Quadruple Alliance.” 1 B 
. e unt ainſi e avec -autant: de 


que de vigueur tous les obſtacles, & S etre 
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Barons s 
& ſupplierent le Roi de les 


. e 5 
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r:{e ſerours 7 i OY 
diniftre, d Eſpagne. II . 


i ſur le trône, repaſſa en Angleterre, od les 
deux Chambres du Parlement le. félicitèrent par 
des adreſſes pleines d' attachement pour ſa per- 

5 ſonne. Un autre objet de la plus gra ade pmpors 
tance fixa alors attention du Senat: cetoit e 
rendre le Parlement d Irlande dependant:de..celui © 
de la Grande - Brẽtagne. Maurice Anneſley appella 
au tribunal des Pairs d' Angleterre dꝰune decret da 
ceux d'Irlande, qui fur caſſẽ, & on ordonna aux 
Barons de l' Echiquier de Dublin de remettre le 
ſuſdit Anneſley en a des terres qu on lui 
avoit enlevées. Les Barons obéirent: mais les 
Faire d' Irlande reclamꝭtent contr eux pour ayoir _ 
viols les privileges de leur Parlement, & les ar- 
reætètent priſonniers. D'un autre cdte la chambre 
des r en Angleterre declarerent que les 

ẽtoient conduits avec courage & fidelite, 
ronorer de quelques a 

1 marques de ſa faveur pour faire voir qu'il approu- 

voit leur conduite. | Enfin on préſenta un Bill 

"= ran $3: 15 Chambre des Seigneurs Gare, | 


1 * . 
„ 


iu — 
—— 


Pay - ay. 
—— Gy ay 
- 


IE 


_ 


2s, 
* — 
= 


= 


— X,——— 
<a 


—_ — — — — — 
2 1 2 . 
— men ; hs 


2 a — we —— 
© 8 0 wa 
* 


— 


n 
— _—_— 
3 


_ — ” * = 
LR — L 
» "2-H 4 — *: E S 
„ re 
* 4 — ! 5 . 
% SES 17 
2» "bs 


* 


8 


obſerveres que 
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Tate I Jande 4 Au han 5 * 
4 r avoient toujours jout Powe _ 
en forgement. dans la Chambreqhautr contre 
ce Bill, qui cependant-.paſl A la phuralits des 
voix, & fut enſuite le Roi. Les Ir. 
landeig n connoiflaient BT encore bien alors la 
nature de la liberté, & Veſprit de leur abit; 
tion: leur Chambre des $4 i= gene-. 
_ ralement compoſes que d hommes ignorans & 
Murés au luxe, qui navoient ni Fart ni le cou- 
——— leurs droits. Ce coup-porte cans 
tre la conſtitution. d Irlande, quelque terrible 
qu'il fut meut cependant pas des conſequences 
auf funeſtes que Fefpritde . qu rods 
— Ke alors parmi nous. Un Ecoſſoĩs, nommẽ Law, 
avoit ãtabli le fameux S;//ime- en France, qui bros 
;  d'abord aux actic eee trẽſors 3 
menſes >: mais le reſtige Evancpit bientst, 
_Fuina/un nombre i [array de: „ TY. 
dans le meme tems les Anglois furent les — 4 
dun projet ſemblable, quꝭon appella le S5fleme de 
"iv Mar "du Sud. Pour bien entendre ceci, vous 
tepuis Ia revolution notre gauvery 
nement navoit pas eu des ſubſides ſuffiſans pour 
le ſervice de Etat, ou qu'il falloit trop de tems 
On fut oblige 
unter Us differentes ſocietes de m war- 


| Su; I Ss, devoit en . 
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_ ebngut: lon de * 4 de eee la dette nationale 
en offrant à chacune de ces focittes de commerce 
Talternative, \Paccepter ray anoindre ebe. fa. 
voir ein pour cent, ou de recevoir. riagipak. 
at | = * Je Premier parti, & la = 
nie de Bud ſe contenta de cinq-cens-mille "a0 
d' intsret, au lieu defix-cens .qu'eNe-: rotiroit aupa- 
ravant- Les Gouverneurs de la 
ſaeictés firent la meme choſe, ce qui ſoulagea 
| beaucoup: la nation. © Dans ces: ebe. le: 
© Chevalier F aun Blown, homms intriguant N ar- 
tißcieux, Popos au Miniſtäre, an nom de la 
1 qu Sade de ſoulager -egcore: plus le 

en rmettant à cette ſocittõ dia 
ligations faites aux autres, 380 


r la principale creahcitre'de I' Etat, 


A des conditions trꝭs- avantageuſes pour la cou- 
renne. Elle demandoit ſeule ment cinq pour cant 
Pinterct pendant fix ans, aptès quol cet intéret 
ſeroit reduit 3 
_ pourroit -Eteindre en toùt tems. On paſſa done 
un Ace en confequence dans les deux Char 
& comme la Com 


fonds fuſſi ſans pour acheter toutes les dettes du 
gouvernement, on e 4 les Jever F. 
_ ſouforiptiong' & de ves | AL 7 
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grands avantages apparens. qu” on ſe — 5 + i 
_ chan 


it les obligations du -E@QUVErRemen t5Pour 
des fonds dans la Compagnie du Jud n'staient 
qu'illuſoires: on compteſt ſur un grand com- 
meree au midi de VAmerique,' od on pre: 


que le Roi d' Eſpagne alloit donner des Ke : 


mens aux Anpglois: - + C'eft-pourquoi, les: Direc- 
teure de . weurent 770 ee 
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Ann ites, & en pet A jours Pain ag 
menta du. double: c'Etoit une fureur qui ga- 

Ana les oxdr 5 IEtat: I. enchantement 
Snecrut rapide ent; mais peu de tems apres - 
. revint de ſon delireg elle ee 
gu elle avoit. embraſſe une chimsre, & un nombre 
infini de familles fut entierement ruinE. - Plaſeurs 1 
des Directeuts de la Compagnie u us, gui a- 
voient eu Part d' engourager la freni ze du: peuple, _ 
deen en N 5 fr 16 3 mais le Parlement 


on 1 Ota, 5 ene Au ils | 
 renoient ” wel couronne. Apteès que Ja legiſla- 
tion eut ainſi. puni ces miſstables, elle s“ — 4 
1 ſoulager ceux qui avoient «te leurs victimes, & 
bientôt on paſſa un Bill à ce 3 Des f 
_ qui) reſtoient à la Compagnie du au Sud, on en 
tita ſept milllons ſterling qui furent 42% ee ax: 
anciens actionnaires, & le reſte du capital de la 
Compagnie fut diviſs entr eun ſur le pied 
trente-ttois livres de rente A unvelle. Pen- 
| Gant cette :confulion, 51 le Roi. e Ky wad Wee. 
 rendre . fone P dE te 
de wing nation. $143 
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D ANGLE TERRE. 4s 


Par le Regent de France, qu'il * Avolt une NOUn 


velle conſpiration contre fa couronne, ſur quoi il 
differa le voyage qu'il ſe propoſoit de faire à Ha- 
novre. On arreta entr' autres Chriſtophe Layer, 


Juriſte du Temple, qui fut convaineu d'avoir en- 


rollẽ des ſoldats pour le ſervice du Pretendant, & 


il perit ſur. un gibet apres avoir conſtamment re- 


fuſe de decouvrir ſes complices. Il fut Ie ſeul 


qu'on punit du dernier ſupplice 3 ce ſujet; mais 
pluſieurs perſonnes du premier rang furent arretees 


par ſoupgon. De ce nombre <toient le Duc de 
 Naorfalk, les Lords Orrery, North, Grey, & Atter- 
Bury, Evèque de Rocheſter. Cependant comme 
il n'y avoit pas de preuves ſuffiſantes contre les 
quatre premiers, ils furent relächés; mais Atter- 
bury fut d'abord juge dans la Chambre-baſle, 


 -quoiqu'il fut Pair du Royaume, & condamnẽ a 


la pluralité des voix à perdre ſes dignites & a un 


Exil perpetue]. Ce Prelat ne voulot pas plaider 


ſa cauſe au tribunal des Communes; mais il fit 


une apologie Eloquente dans la Chambre des 
Seigneurs, où i] avoit beaucoup d' amis, qu'il s'ë- 


toit concilies par ſon genie & Purbanité de ſes 


-mezurs. II entreprit donc de ſe juſtifier, & ceux 


qui lui ẽtoient attaches Pappuyerent fortement. 


Comme on ne pouvoit guères produire contre lui 


ue des lettres jnterceptezs ccrites en chiffres, le 
-omte de Poulet expoſa avec force le danger & 


I'injuſtice de violer en pareilles circonſtances les 


1 


formes judiciaires en uſage, leſquelles exigeoient 


la depokttion de temains trreprochables.. Le Duc 


de M harton, apres avoir reſume les chefs.de Vac- 
cuſation produits contre Eveque, & fait voir 
leur inſuffifance, conclut en diſant que la Cham- 
ee e ” H. i bre 


— 


. 166 : .1 HI 8 T 0 1 R E ; 
pre des Pairs ne Aero pas ſe ha wats: en con- 
damnant un de ſes membres ſans téẽwoins. Le 
Lord Bathurſi prit auſſi Ja'defenſe d' Aiterbury, & 
dit que fi on olvit ſe permettre une pareille proce- | 
dure, les Pairs du Royaume ravoient d'autre_ 
parti à prendre que celui de ſe retirer dans leurs 
tdtteerres, puiſque la moindre lettre interceptee pour- 
Toe roit paſſer pour un crime d'Etat. Se tournant 
ee nſuite vers Pacculſe, il dit qu'il ne pouvoit pas 
concevoir la rage de ſes perſecuteurs,' 3 moins 
V ils n'euſſent l'ineptie de ces ſauvages d'Ame- 
krique, qui eroyent heriter non ſeulement des de- 
„„ pouilles, mais auth des talens de ceux qu' ils im- 
= molent à leur barbarie. Le Comte de Strafford - 
1  parla encore en faveur du Prélat, de meme que le 
| = 7 85 Trevor, qui obſerva que fi on procedoit ainſi 
_ contre un homme ſans preuves légales, il n'y au- 
rbit plus d'autre ſüreté pour les ſujets que les 
bonnes graces d'un miniſtre arbitraire; mais que 
pour ſui aucune conſidẽration humaine ne l'em- „ 
peècheroit de faire ſon devoir. Le Lord Seafield 
Juf Tepondit gue les preuves alleguees contre le 
priſonnier Etotent ſuffiſantes pour tout homme 
raiſonnable; le Duc Wr le & le Lord Lechmere 
furent du meme avis. Mais le Lord 'Cowper 
rëpliqua que le plus fort argument en faveur des 
réſolutions violentes du miniſtère ẽtoit la 6 
& que pour lui il ne yoyoit rien qui put juſtifier une 
conduite fi dangereuſe & fans Exemple. Cependant 
les ennemis de I'Eveque ne rẽpondirent que foible- 
ment aux raiſons qui le juſtifioient, parce qu'ils 
Lomptoient ſans doute ſur la pluralité des ſuf- 
frfrages. Atterbury fut done condamne, & plu- 
ſieurs Lords firent leurs proteſtations. Parmi les 


£50 membres des — 0) avoient' 1 _ 


A, Ak. Aer ee... 4 8 l 
——_ — 7 2 
6 „ 4454 mah - - 
— — — * 
— PI * Sd 


— PII 

DIS pen — Co tun ee > ng 
* 4 Fg 2 * — 
e 


— — — — 
—— ä — 
Fl —— 


— — 


_— 4 


3 * 
— 


% 
— 44, — 


— 
. Eon io. Ae 


g 

1 

. 
1 


? 

| 

* 

3 

| 
1 


23 — 


way, 

f - C — — 5 

— 2 8 oped . 
e > — 2 - 
% PP As OI IE re ²wm ;t ] —màĩ; ACHES 4 
2 Rn. CEC 
* 
. 7 


* 


Db ANGLE TERRE. 147 
de ce Prelat avec le plus de chaleur & Je ute ſe 
trouva le Docteur Friend, fameux médecin, & il 

fut arrete comme ſuſpe& de trahiſon; cependant 

_ .. on l'admit a donner caution, & 10 celevre - 

Mead, ſon ami, fut ſon; repondant. Deux jours 
après FEveque de Rocheſter, qui avoit EtE con- 
damn à l'exil, Partit pour la France avec ia fille, 

& le jour ee il debarqua a Calais il y ren- 

contra Pilluſtre Lord Belingbrote, qui retournoit 

en Angleterre après avoir obtenu ſa grace; ſur- 
quoi le Prelat dit en ſouriant qu ils avoient ett (= 
changts. L'infortunẽ Atterbury languit dans Vexil 

& la pauvretẽ juſqu'à ſa mort, queique Sacheverel 
lui eut laiffe cog 1227 een we livres 5 

Hlerling. CE en 8 

1 reſte de ce rEene ne fut- Wen par aucun 
ẽvènement d' importance. Les miniſtres s'occu- 

pPoient de negotiations inutiles & diſpendieuſes, & 

_ a faire des traités ſans bonne foi, qu'on n' obſer- 

voit que par crainte ou parinteret. Le Parlement fit 
quelques efforts pour reprimer le torrent des mau- 
vaiſes mœurs, qui ẽtoient generales dans tous les 
ordres de l' Etat: on n'appercevoit partout que les 
traces du luxe & de la debauche, & il n'y a rien 

à cette Epoque | qui ſoit digne des faſtes de Vhiſ- 

toire; on n'y voit que des projets vils & mercenaires 

pour aſſouvirla cupidite, oul'inſipide prodigalitedes 
nouveaux parvenus. Cependant les:traites qu'on 
avoit faits avec VEſpagne furent enfraints, & 
peut- etre par les deux partis. L amiral Hoſer eut 
ordre d'aller intercepter les gallions des Eſpa- 

nols; mais ceux- ci en étant informes ramenerent _ 

Pm treſors dans leurs Etabliſſemens, La plus | 

grande partie de la flotte, employee 3 à cette expe- 

dition infruQueule, revint rongee des vers & hors. 
4 125 H 2 Oftat 


| =: 5 „ | | . . 5 | 1 8 
e eetat de ſervir d'avantage: d'ailleurs la mauvaiſe 
qualité du climat, & la Iongueur du voyage firent 
perir un grand nombre de Fequipage des vaiſ- 
—feaux. Les Eſpagnols par repreſailles mirent le 
fiege devant Gibraltar; mais ils Echouèrent en- 
Core; on fit de nouveaux traltes, & les deux 
<ouronnes le reconeilièrent avec la mauvaiſe foi 


— 


ordinaire entre les Princes. 


II y avoit alors deux ans que le Roi n'avoit «te 
en Allemagne, & il réſolut d'y faire un autre 
voyage apres la cloture du Parlement en 1727. 
TFetablit un conſeil de regence pour gouverner en 
ſon abſence, & puis s embarqua pour la Hol- 
lande. It arriva a Delden, on il foupa, & apres 
continua fa route: mais entre huit & neuf heures 
du foir, il fit arreter ſon caroſſe, & le fameux 
Fabrice, qui avoit été autrefois au ſervice de 
Obarles XII. & qui ẽtoit alors au ſien, s ẽtantapperęu 
qu'une de ſes mains Etoit immobile, il voulut la re- 
cCchauffer entre les ſiennes; mais inutilement. Alors 
On appella le Chirurgien du corps qui ſuivoit à che- 
val, & qui la frotta avec des eaux ſpiritueuſes: quel- 
que tems après la langue du Princecommenca As en- 
fer, & il putà peine ordonner à ſes gens de precipiter 
leur marche vers -Oſnabrugh :bientst il tomba 
entre les bras de Fabrice, en diſant: Fe ſuis un 
Homme mort. Des ce moment il reſta entièrement 
inſenſible, & expira le lendemain matin, vers les 
onze heures, le 11 Juin, 1727, a 'age de 
ſoixante-huit ans. On ne doit attribuer qu'à ce 
monarque feul tout ce qu'il ya d'utile ou d'il- 
Iuſtre dans ſon regne, & s'il fit des fautes, on doit 
les imputer à ſes miniſtres qui agiſſoient toujours 
par eſprit de parti, & etotent ſouvent corrompus. 
I reuſſit preſque en tout, & dut ſes ſuceès à ſa 
„„ . Alageſſe, 


llnageſſe, & ſurtout a, ſon. travail, ce qui montre 
combien on peut faire avec des talens mediocres, 
employes avec art & ſur un plan uniforme- 
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| TE rai encore: rien dit de la litterature a cette 
1 of Epoque, parce que je la reſervais pour une 
| lettre à part. Quoique George I. ne favoriſat 
1 nullement les ſciences, cependant elles ne bril- 
lerent.jamais parmi nous avec autant de luſtre que 
ſous ce regne, L'eſprit. philoſophique continuoit a 
faire des progres rapides, & produiſit des grands 
hommes danstous les genres, Ondiftinguaparmiles 
theologiens Vinfortune Atterbury, dont Yai dejaparle. 
plus haut, & le Docteur Clarke: le premier u- 


nifloit dans lachaire toutes les graces de la diction 2 
Fart d'un orateur confomme. Il Etoit aiſe,. na- 
turel, elegant, plein de force, & ſes ſermons 
paſſent pour des chefs-d'ceuvre. Pour Clarke, il 
mepriſoit eloquence, & ne vouloit que convain- 
cre : ſes Ecrits ont une prẽciſion mathẽmatique, & 
it ſoumit pour ainſi dire la morale à la methode 
rigoureuſe des geometres. . Cependant ni lui, ni 
te ſavant Cudworth & d'autres n'ont jamais rendu 
tant de ſervices aux lettres que Vimmortel Locke, 
qui changea la maniere de penſer en metaphy- 
ique- Quoiqu'on eut ſouvent frondè avant lui 
le galimathias des écoles, cependant les erreurs des 
5 ſcholaſtiques ſubſiſtoĩent encore en partie, & paſ- 
5 ſoient pour des verites. Lacke s attacha donc a 
8 renverſer leurs vains ſiſtemes, & ruſſit parfaite - 
5 ment. Son Eſſai fur P Entendement Humain fut 
a Iegu. avec avidite:; mais il peut paroitre moins 
-, TT e e 
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utile à TO que les i ee 10 55 il aſi ne 
JJ Enna 
Partmni les moraliſtes Jo's ce Pente ner on diſting 1a * 
: celèbre Comte de Sha Pury, qui nẽanmoins eſt plus 

Elegant que ſolide. Toutes les opinions des mora- 
liſtes modernes ſont enouvellces des anciens. Le 
ſiſtẽme de Shaftſbury ſur le Beau Moral eſt celyi io 
Platon, qu'il n'a fait qu*embellir. 

"Berkeley, enſuite 'Eveque de Cloyne, arp tous 
ſes contemporains dans les ſubtiles vetilles de la me- 
taphyfique : mais les efforts dun ẽ Ecrivain qui s'at- 


tache plut6t à exciter des doutes qu'à montrer la 
verite,"ne ſeront jamais gueres applaudis par”? un 


. Etre num vain & auſſi foible que l' homme. 


Le Lord Bolingbroke s' illuſtra auſſi dans ce genre: 
ſes amis admirèrent ſa ſagacité, & le public parut le 
juger au favorablement. Auſſi ſa reputation _ 
wauroit fait qu'augmenter i n'avoit jamais fait 
imprimer ſes ouvrages, qui nous ont fait un peu 
: Ehanger d opinion I 2H +5357. 
Da carriereouverte par le grand Wee en phy. 
| que & en geometrie fut ſuivie avec ſucces: Hal- 
de expliqua la theorie des marees, & augmenta le 


| catalogue des Etoiles, tandis-que Gregory rEduiſit 


Vaſtronomie a à un ſiſtẽème uniforme & regulier. 
Le Docteur Friends illuſtra dans la mé — 
es ſpeculations ne perfectionnèrent pas cet art, il 
montra au moins de grands talens & une profonde 
erudition. Le Docteur Mead fut peut- tre plus 
utile: on lui doit une mẽthode excellente Ty | 
. faire la ponction dans I'hidropiſi 
_ Mais C'eſt ſurtout la pothie qui fut porte au plus 
1 55 point de perfection. La langue Angloiſe 
$'etoit perfectionnée depuis quelque tems, & a 


Lettie n elle ſe . n reſte eee 
+ - 
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Ee de barbarie qui la dẽfiguròiĩent encore. Parmi 
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les Ecrivains illuſtres en ce genre on peut placer 


Phillips, auteur de pluſiears poëmes, & ſurtout 
d'un morceau agréable intitule, Le Shilling ſplen— 
didi. Il vecut pauvre & dans Pobſcurité. Con- 
grove merite une attention particulière; ſes co- 
medies, quelques - unes deſquelles furent d'abord 
recues aſſez froidement, acquirent enſuite la celẽ- 
brite qu'elles meritent, & on le place aujourd'hui 
a la tete des comiques; il eſt toujours ẽxact & 
brillant; ſes idées font neuves & frappantes; en 
un mot, il eſt auſſi. elegant que régulier. On 
cite apres lui Yanburgh, qui paroit plus naturel, 
& dont les caractères montrent plus d' invention: 
mais il a trop d' obligations aux Frangois pour 
paſſer abſolument pour. original; d'ailleurs ſon 
tndecence affoiblit juſtement ſa reputation; Far- 
bar a encore plus de gaité, & .peut-Etre plus. 


dagrẽment: ſes pièces ſe ſoutiennent avec teclat_ : 85 . 3 


pour de Peſprit, & ſes caractères n'ont pas aflez de 
force, ni d invention. Le celebre A4dd:fon merite: 
les plus grands eloges comme poete & proſateur. 
La piece, intitulee La Campagne, ou il celebre les 
exploits du Duc de Marlborough, & ſon Epitre au 
Lord Hallifax ſont des chefs-d*ceuvre' de pothe 3; 
& ſes diſcours dans le Spectateur ſont inimita- 
bles. Steele ergit Pami& Padmirateur d' Addiſon; 


ſes comẽdies font decentes & agreables, '& ſes au- 


N. 


tres ouvrages ſont eſtimés. II paſſa fa vie à for- 
mer de vains projets pour rẽtablir ſes affaires, & à 
eluder les pourſuites de fes erẽanciers. Le celebre: 
Swift s'illuſtra dans le meme' tems. : il ſentit d'a- 
bord qu'il y avoit un certain eſprit de fiction & um 


air de roman dans les productions des poetes qui! / / 
e , Too 
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fente la nature humaine du plus beau cote-: il re- 


 folut done de donner le contraſte du tableau, & 
de peindre les homnies tels qu' ils ſont reellement, 
avec tous leurs défauts. Ainſi il ne dut pas tant 


ſa reputation a ſon genie qu'a la hardieſſe de ſes 
portraits: il Etoit ec, dur & ſevere; ſon ſtile, 


comme ſes ee toit concis, male & ner- 


veux. 
On peut rapporter à ce tems d'autres Srlsins, 


qui, quoiqu infẽrieurs en reputation, ne ſont ce- 
pendant pas ſans mérite. Prior fut le premier 


qui adopta la maniere naive & Elegante de narrer 


de la Fontaine: mais ſi on lui 6te ce qu'il a pris 
aux Þ rangois, il ne lui reſte preſque plus rien. 
| Rowe n'a de e dans la Tragẽdie que Hale 
ſpear. & Ott 


mais il eſt plus ſage & plus cor- 
rect, & peut; tre auſſi pathẽtique, quoiqu'il n'ait 
pas la force & la hardieſſe de ces deux Tragiques. 


Garth eſt fait un nom dans Ia posſie, & on ad- 
La verſi- 
fcation eſt fort 2 dans ſon principal. ous 


mira d' abord plus qu'il ne le meritoit. 


vrage intitule Ze Difpenſaire, & Vintrigue eſt ac- 


quant a fon. 


etre mis a la tete de ceux qui ont, honore notre 
poehie : les Etrangers meme Padmirent pour Fhar- 


7 - es. 


_ tuellement inſipide: mais on ne peut trop louer 
 VEpitredegicatoire de ce Potme, qui eſt corite en 
preſe, de meme que la Preface, ow. Fon trouve 
des ſentimens admirables, exprimes avec Elegance. 
& verite, Parnel, Auteur de L' Hermite, tient 
auſſi un rang diſtingue ſur le Parnaſſe Anglois, 
ainſſ que Gay pour ſes Fables & ſes Paſtorales: 
Opera des Gueux, il y a plus d'eſprit 
que de bienſeance. Mais l'immortel Pope doit 


1 


monie de la verſil a: ” — de ſes nen- 


„NE TEN E 1 
| ſees & la correction de ſon file. M. de Voltaire 


” le nomme le plus grand des Moraliſtes Anglois, 


& Pope &apelle lui-meme le dernier Poste de fa 
nation; & en effet on nen a vu preſque aucun depuis 
lui qui ait des droits a l'immortalité. II a donnẽ à 
notre langue toute la beauté dont elle ẽtoit ſuſ- 
ceptible, & ceux qui ont voulu la perfectionner 
davantage n'ont FB que Ve enerver' par une fauſſe 
Piru 
Pelle @toit 8 We A Dong: "hats 
& George I. cependant elle fleurit ſans protection; 
 deflors' le goũt Anglois ſe repandit dans le reſte 
de l'Europe: les Tragiques F rangois imitèrent 
les notres, & nos Philoſophes donnerent la loi 
parmi les hommes raiſon 0 ables. A preſent nẽé- 
anmoins l'eſprit litteraire ſemble avoir ceſſè parmi 
nous; il , a ſi peu à gagner dans le commerce des 
Muſes, qu'on les neglige pour cultiver des arts 
plus utiles. Les benehces ecclehaſtiques, qui ẽ- 
toient autrefois la rẽcompenſe du ſavoir, fe don- 
nent depuis quelque tems à la baſſe intrigue: nos 
ſavans ne cherchent plus de nouvelles routes dans 


5 le vaſte champ de la philoſophie ſpeculative; ils 


n' ont d' autre ambition que celle de vivre paiſibles 
& tranquilles, & negligent la gloire: ils ſuivent 
 froidement la maniere de penſer de leurs predeceſ- 
| ſeurs, . ſans oſer franchir le cerele des anciennes 
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LETTRE XVII. 


k fucceſſeur de George I. neut pas Fr talens, 
Ly & parut encore plus attache que Jui a ſes 
Etats du Continent. On continua les differens 

3 ſubſides 


a 
Fg 


ou -HISTOIRE. 
Favoient 1 c'eſt à dire qu ils a 3 prẽ-· | 
ſentẽ la nature humaine du plus beau cots: il re- 
folut done de donner le contraſte du tableau, & 


tue 
IEpitre dẽdicatoire de ce Pobme, qui eſt ecrite en 
preſe, de mème que la Preface, ow Fon trouve? 
des ſentimens admirables, exprimes avec Elegance. 
& verite, Parnel, Auteur de ZE Hermite, tient 
auſſi un rang diſtingue ſur. le Parnaſſe Anglois, 
ainſi que Gay pour ſes Fables & ſes Paſtorales: 
quant a ſon Opera des Gueus, il y a plus d'eſprit 


de peindre les hommes tels qu' ils ſont r6ellements 
avec tous leurs defauts. Ainſi il ne dut pas tant 


ſa reputation 3 3 ſon genie qu'à la hardieſſe de ſes 
Portraits: il Etoit ec, dur & ſevere; ſon ſtile, 


comme ſes orien; Etoit concis, male & ner- 
On peut rapporter I ce tems d'autres Ecrivains, . 
qui, quoiqu'inferieurs en reputation, ne ſont ce- 
pendant pas ſans mérite. Prior fut le premier 
qui adopta la maniere naive & Elegante de narrer 


de la Fontaine: mais fi on lui 6te ce qu'il a pris 
aux F rangois, il ne lui reſte preſque plus tien. 
Rowe wa de ſuperieur dans la Tragedie que db e. 
ſpear. & Otway 3 mais il eſt plus ſage & plus cor- | 
rect, & peut»etre auſſi pathetique, quoiqu'il n'ait 


pas la force & la hardieſſe de ces deux Tragiques. 


_ "Garth s eſt fait un nom dans Ia poelie, & on l'ad- 
mira d' abord plus 45 il ne le meritoit. La verſi- 


fication eſt fort negligee dans ſon principal ous 
has e intitule Le Diſpenſaire, & Vintrigue eſt ac- 
lement inſipide: mais on ne peut trop louer 


que de bienſcance. Mais Vimmortel Pope doit 


| oo mis 3 la tete de ceux qui ont honore notre 


poehe : les of vein meme Padmirent pour Phar- 
monie de ſa ver W = aint de ſes os n 
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| ſces- & Is correction de ſon file. M. de Poltaire 


le nomme le plus grand des Moraliſtes Anglois, 


& Pope s apeſle lui-meme le dernier Poete de fa 


nation; & en effet on n'en a vu preſque aucun depuis 


lui qui ait des droits a Pimmartalite,. II a donnẽ à 
notre langue toute la beauté dont elle ẽtoit ſuſ- 


ceptible, & ceux qui ont voulu la perfectionner 


davantage n ont fait que Veneryer par une fauſſe 
+ Ne, 5 
elle etoit notre Litterature dous la Reine Anne 


& George I. cependant elle fleurit ſans protection; 


deſlors le goſit Anglois fe repandit dans le reſte 
de l' Europe: les Tragiques F rangois imiterent 


les notres, & nos Philoſophes di nnerent la lot 


parmi les hommes raiſonnables. A preſent ne- 
anmoins Feſprit litteraire ſemble avoir ceſſẽ parmi 
nous: il 7 a ſi peu à gagner dans le commerce des 
Muſes, qu'on les neglige pour cultiver des arts 
plus utiles. Les benehces ecclehaſtiques, qui E- 
toient autrefois la recompenſe du. ſayoir, ſe don- 
nent depuis quelque tems à la baſſe intrigue: nos 
ſavans ne cherchent plus de nouvelles routes dans 


le vaſte champ de la philoſophie ſpeculative; - ils. 
n'ont (autre ambition que celle de vivre paiſibles 
& tranquilles, & negligent la gloire: ils ſuivent 

froidement la maniere de penſer de leurs predeceſ- | 

ſeurs, ſans oſer franchir le cercle des anciennes 
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LETTRE XVII 


k ſucceſſeur de George I. n'eut pas es talens, 
L & parut encore plus attache que lui 3 ſes 
tats du Continent. On continua les differens 


Bs ſubſides 


— 


' ..  Fubſides Etablis pour acheter & conſerver des al- 
lIiances etrangeres, & le ſiſteme politique fut le 
meme que ſous le regne du feu Roi. Son fils 

_ George II. laiſſa a ſes miniſtres le ſoin de conſerver 
les prerogatives de ſa couronne; pour Tui, il s' at- 
tacha principalement à balancer les Puiſſances 
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d' Allemagne, & à aſpirer à la ſuperiorite en qua- 


lite d' Electeur d' Hanovre. Le miniſtère d*Angle- 
terre fut d'abord compoſe. du Lord Townſhend, 
homme d'un profond ſavoir, du Comte de Che/- 
. Zerfield, le ſeul homme de genie que George II. ait 
jamais employe, & du Chevalier Robert Malpole, 
qui bientot eut entre les mains les renes de ! E- 5 


tat. „ 3 


Ce dernier, qui va jouer le role principal ſous 


ce rẽgne, s ẽtoit Eleve par degres juſqu' au poſte 


de Grand- Tréſorier, ou premier Miniſtre. II 
Etoit fortement attache à la maiſon d' Hanovre, & 
en la ſervant à propos dans le beſoin, il gouverna 
conſtamment ſelon fon premier plan, c'eſt-a4- 
dire par le moyen d'une faction, ſans ſe douter 
que les ſentimens de la nation pourroient un jour 
changer. II agit peut- etre d' abord comme tous 
les autres miniſtres, en homme qui veut ſincère- 
ment le bien de ſon pays: mais ayant enſuite 
affaire à un parti formidable, il s' appliqua plutôt à 
conſerver fa place qu'à ſervir ſa patrie. La cou- 
ronne commenęoit à perdre du terrain, & il Sat- 
tacha d' abord à maintenir ſes prerogatives*: mais 
enſuite les meſures qu'il prit pour cela ne ſervirent 

qu'a les expoſer d'avantage. Bientot il ne tra- 
vailla plus que pour lui-mEme & ſes amis, & en 
conſẽquence il voulut toujours s'aſſürer la 


majorite dans la Chambre des Communes, dont 


il corrompit les membres, & ce qu'il y avoit de 


plus 
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plus ſcandaleux encore, c'eſftqu'ilVavouoit. La ver- 
tu & Vintegrite paſſoient pour des chimères; le pa- 
triotiſme devint un ridicule, & tout s' achetoit ou- 
vertement. Walpole avoit un certain phlegme, 
une apathie, qui le rendoit abſolument inſenſible 
aux reproches : il parloit au Parlement avec mo- 
deration & ſans chaleur; ſon ſtile etoit coulant, 
mais ſans eloquence, & ſes raiſons perſuaſives, 
mae fans <levation:.::-:- 25 ls 8 
La Chambre-baſfſe, qui ſous: George | I. Etoit: 
compolee de Mhięs & de Facobites, prit une autre 
face: il y avoit deux partis, celui de la Cour & 
celui du Peuple. Le premier approuvoit toutes 
les demarches du miniſtère; il regardoit les al- 
liances'Etrangeres comme le boulevard de l' Etat, 
& payoit d'avance la protection des Princes de 


I'Europe. Walpole donnoit des places & des 


penſions à ceux qui vouloient penſer comme 
lui. Le parti du peuple au contraire dẽ- 
teſtoit ces alliances; il ſe plaignoit qu'on prodi-- 
guat les treſors de la nation pour payer inutile-- 
ment des ſubſides, & qu'il ne falloit pas acheter- 


des amis, mais s'en procurer par de bons offices 


mutuels. On regardoit les frequens: voyages-du: 
Roi en Allemagne d'un œil jaloux, & on inſinu- 
oit aſſez ouvertement que ce Prince n'avoit pas 


beaucoup de confideration pour le peuple, qui 
aàãvoit porte ſa famille fur le trone d' Angleterre. 


La plupart de ceux qui parloient de cette manière 
avoient ete de zEles partiſans de la maiſon d' Ha- 
novre, & n'en ẽtoient que plus hardis dans leurs 
harangues; & comme le parti de la cour ne So- 
cupoit. qu'à effrayer la nation par des périls ima- 
ginaires, l'autre ne parloit que des uſurpations de 
la couronne, Ils avoient tous deux tort; le 
. E H 6 Royaume 


{> 
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e EHISTC IRE 


— n. roi rien à craindre au "FOG 80 la 


lübertẽ ſubſiſtoit en entier au dedans. Au con- 
traire ceux qui conſidẽroient la machine de l' Etat 


ſans prejuges, penſoient que les prerogatives de la 
couronne &affoiblifſoient de jour en jour; que 


tandis-que le Roi ne Soccupoit que de nẽgotia- 


tions Etrangeres, ſes miniſtres négligeoient le 
maintien de ſon autorite en Angleterre, & que 


Etat Etoit ſur le point de devemir ariſtocratique, 
ce: qui. eſt le plus mauvais des gouvernemens. 


_ #Falpole ẽtoit à la tète du parti de la cour, & au- 


tre avoit pour champions le Chevalier Wyndham, 
On bpen, Hungerford & Pitt. | 
es deux grand points, qui diviserent le Parle- | 


ment ſous ce regne, Etoient la dette nationale, & 


le nombre de troupes qu il convenoit de tenir 


Aur pied. A l'avènement de George II. le gou- 


vernement devoit plus de trente millions ſterling, 
& cette dette ne feſoit qu'augmenter, quoiqu'en 


pleine paix. Le miniſtere forma pluſieurs projets 0 


Pour la liquider, & on en mit quelques-uns en 


Execution: mais quepouvoit-onattendre:d*hommes 


avides qui s'engraiſſoient du ſang du peuple? Ils 


5 demandoient fans ceſſe de nouveaux ſubſides, ſoit 


pour acheter des amis dans le continent, ou pour 
maintenir la police intérieure, ou pour mettre le 

Roi en ẽtat dl agir vigoureuſement avec ſes allies, | 
Le parti du peuple ne manquoit jamais de s' 
oppoſer, & pretendoit que nous n'avions rien du 
tout à demèler avec le continent, & que la dette 


nationale, que de nouveaux 'impots accroiffoient _ 
tous les jours, deviendroit à la fin un fardeau inſup- 


portable pour les fujets de l' Etat. Quelque 
 fondement 1 8 5. 84 eut N ces * 
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furent toujours ſans effet, & ene aueh con- 
ſtamment tout ce qu'il voulut. | 

- Neanmoins tous les traités, que Is. cour a- 
voit faits au dehors, ne purent ſuffire pour 
aſſürer la tranquillité de Europe. Les Eſpa- 
gnols continuoient leurs depredations, & trai- 
' toient les Negotians Anglois comme des Pirates 
dans leurs ẽtabliſſemens d' Amẽrique. Le regne 
de George fut celui des traités, dont on efperoit 
toujours beaucoup, mais inutilement. Les mar- 

chands firent des remontrances ſur les pertes qu ils 
avoient ſouffertes de la part des Eſpagnols, & les 
 Communes: examinerent ſẽrieuſement cette affaire. 
Le Roi promit de faire rendre juſtice à la nation, 
& continua à nẽgotier comme auparavant: il ſi- 
gna peu apres le traite de Vienne avec PEmpereur 
& le Roi d' Eſpagne, par lequel on confirmoit les 
premiers. Quoique toutes ees demarches fuſſent 
aſſez inutiles en elles- memes, elles ſervirent ce- 
pendant à differer les troubles: de PEurope pour 


quelque tems. Toute la terre ẽtoĩt en paix, & iI 


n'y a preſque aucun Evenement dans cet inter- 
valle qui-merite attention, quoique cette circon- 
. Nance ſoit la ſeule où un peuple puiſſe fe dire pro- 
-prement heureux ; car Vhiſtoire n'eſt en/general 
que le tableau des miseres de Phomme.. En con- 
ſcẽquence du traité precedent, Don Carlos, fils du 
Roi d' Eſpagne, fut mis par les Anglois en poſ- 
ſeſſion des Duchẽs de Parme & de Plaiſance: ſix 

mille Eſpagnols prirent paiſiblement leurs quar- 
a tiers en Tofcane, qui devoit revenir a ce Prince 

apres la mort du Duc rẽgnant. Nous voyons 

ainſi l'Europe, ſemblable à une grande Repu- 
-blique, . deplacer des Souverains, ou leur donner 
des — 5 gre, Au reſte cette harmo- 
nie 
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nie 1 . puiſſances ne 3 pas . 
_ ſubſiſter longtems, & une République Euro- 
Pbenne ne ſera jamais qu'un vain nom, juſqu'à-ce- 
que les Princes ẽtabliſſent d'un conſentement una- 
nime un arbitre ſuprẽme, qui ſoit en Eat FO - 
0 fred les loix des nations. 
II n'y a rien de remarquable dans toute cette 
5 Spoque” £50 les diſputes ẽternelles du Parlement 
d' Angleterre, ol les deux partis ſe: dechiroient 
ſans pudeur, & on voit dans tous leurs diſcours 
plus d'aigreur. que de raiſon. Un lecteur, qui eſt 
de ſang froid, eſt ſurpris de ces querelles ſi amères 
ſur des ſujets futiles pour la plupart: il ne peut 
que donner un ſourire de mepris aux prẽdictions 
qu'on feſoit alors de la ruine de PEtat. ' Ce 
qu'il y a de conſtant, c'eſt que la libertẽ dun : 
peuple doit plus au nombre de ſes by] hg _—_ 
„ leurs ſillogiſmes politiques. 1 Tel 
Les moindres incidens en tems ts pair ob- 
tiennent attention générale du public. Une 
compagnie, appellee La Societe Charitable, excita 
alors Pindignation de tous les ordres du Royaume. 
Le but de ſon ęẽtabliſſement &toit de Preter aux 
pauvres ſur gages, & aux autres ſur des creances: 
ſon capital ne devoit etre d'abord que de trente- 
mille livres, mais il fut enſuite porté juſqu'a ſix- 
cens-mille. On avoit obtenu cet argent par ſou- 
ſeription, & il Etoit' depoſe entre les mains d'un. 
certain nombre de directeurs. II y avoit dea 
plus de vingt ans que cette compagnie ſubſiſtoit, 
_  :Jorſque George Robinſon, ſon. caiſher, & le gande 
du magaſin diſparurent tout à coup: on trouva 
que les directeurs avoient diſtrait cinq-cens-mille | 
livres des fonds, fans. que les proprietaires ſuſ- 
ſent comment. Ceux- ci sladdreſsèrent * 
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2 la Chambre des Communes pour demander juſ- 
tice, & on nomma un Committs pour Examiner 


leurs plaintes. On decouvrit bient6t un horrible 


ſiſtẽme g' iniquitè. Robinſon & quelques-uns des 


directeurs s' ẽtoient concertes pour voler les fonds, 


XX en fruſtrer les malbeureux proprietaires': plu- 


ſieurs perſonnes de conſideration. & de qualité a- 
voient trempe dans ce. projet infãme. Les Com- 
munes tẽmoignèrent une juſte horreur pour de 


pareils procedes, '& chaſserent deux de leurs mem- 


IS 


* 


bres, qui étoient coupables: mais ce fut là à peu 


pres toute la ſatisfaction que regurent les pauvres 


proprietaires. Obſervez ici en paſſant Feſprit de 
Tapacite qui $'etoit' gliſſé dans tous les rangs de 


la nation: lorſque ceux qui ſont à la tete des af- 


faires donnent de mauvais Exemples, ils ſe re- 


pandent dans les claſſes inferieures, & le peu- 


le ne craint jamais de ſe ſouiller d'un crime, que 


les miniſtres ne rougiſſent pas de commettre. II 
y cut vers ce tems- ei juſqu'à cing membres du 
Parlement, qui furent exclus pour les actions les 


plus baſſes & les plus laches ; ſavoir, les Cheva- 


liers Sutton & Grant, avec Robinſon, pour affaire 


ci-deſſus; & Bond & Burch pour leurs friponeries 


dans la vente des terres confiſquees du Comte de 
Derventiuater. Le luxe avoit produit la prodiga- 
lité, qui eſt toujours la mere de la baſſeſſe. On 
pPrẽtendit meme dans la Chambre des Lords qu'on 
n'avoit pas employs pour le fervice du public 
un ſeul ſhelling des confiſcations, qui avoient ete 


y e wm 


englouties par l'avarice & la corruption. 


z 


% - - 


Un evenement particulier excita alors la pitiẽ 


& l'horreur du peuple. Un certain Relieur, nom- 
me Smith, & ſa femme Etoient dans la plus pro- 


fonde misère; leur tendreſſe mutuelle étoit la 


ſeule 
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ſeule n 8 u' ils euſſent 1 IM maux, 1 
& ils avoient d'ailleurs un enfant, qu'ils Etoient 
hors d'état d'slever. A la fin ils röſolurent de 
mettre fin à leur malheureuſe ẽxiſtence; ils com- 
mencèrent par 6gorger cet innocent, & enſuite ils ſe 
pendirent tous deux dans leur chambre. 1s laif- 
serent une lettre, ou ils expoſoient les raiſons qui 
les avoient foreẽs d'en venir A ces extrémités; ils 
declaroient qu'ils ne pouvoient plus porter le far- 
deau d'une vie auſſi miſerable que la leur, & que 
par tendreſſe pour leur enfant ils Pavoient arrach 
à un monde dur & méchant, ou ils nlavoient pas 
"trove: un ſeul conſolateur. On traite toujours 
les ſuicides de forcenés; mais voici un cas, on 
J eus malheureux ſe donnent la mort avec deli- 
'* ___ bheration, & veulent couvrir Soon Eris? des ſo- 
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| 1 IIs TOI RE 1 n'a 1 rien 
Lui intéreſſe pendant cet interyalle, Les 
; elprits & 'echauffoient de plus en plus dans le Par- 

lement à meſure qu on demandoit des ſubſides. II 

y eut cependant un ſojet d'une autre nature, qui 
1 nt beaucoup de bruit; c'ttoit le Bill de P Acciſæ, 
que alpole preſenta à la Chambre des Communes, 
en: declamant contre l'iniquité des facteurs de 
Londres qui vendoient le tabac de Virginie. II 

propoſa en conſequence qu' au lieu des droits per- 
+» a Yordinaire- fur le tabac, il fut depoſe dans 
magaſims par les officiers de la douane, & que 
les propriẽtaires ne puſſent l'en tirer pour le 
e pres avoir a quatre ſols pour „ 
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Te Bill excita de grands murmures; on preten= « © 
doit qu'il expoſeroit les facteurs à de fi grands 
 inconventens qu/ils ne pourroient plus continuer 
leur commerce, & que dailleurs il ne previen-. 
droit nullement les pratiques frauduleuſes alle- 
guses par le miniſtre: on ajoũtoit qu'il ne feroit 
gqu'augmenter prodigieuſement le nombre des 
officiers de la douane & des magaſiniers, ce qui 
rendroit l' adminiſtration formidable, & mettroit 
le peuple aux fers. Au reſte Zalpole ne craignoit 
pas: tant les ſillogiſmes que la fureur du peuple: 
toutes les avenues de la Chambre des Communes.e= 
 _ toient aſſiégees par une multitude de mécontens, 
RX le miniftre ſe crut meme en perit. C'eſt pour- 
| quoi il abandonna ſon projet: on fit à cette oc= 
-- Caſion des £6jouiflances publiques, & Halpole fut 
—__ brilEcy effligic par la.populace.. 5. - 5497 
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Ce triomphe des adverſaires du gouvernement 
les engagea à propoſer qu'on revoquat un Act 
bjpaaſſẽ ſous le dernier rẽgne, qui fixoit a ſept ans Ia 5 
Aurée des Parlemens. On demandoit que le 
= corps des Communes fut triennal, comme il a- 
voit ete tẽglẽ à la Revolution; &onparlaavecbeaus 
coup d' aigreur & de feverite des demarches du 
miniſtère fous George IJ. On pretendit que 
FARe. ei- deſſus violoit les droits de la nation, 
qu'il avoit ets la ſource de pluſieurs loix ſẽvères, 
& entr autres de celle qui portoit qu'un priſonnier 
pourroit etre trans ferẽ partout ou les Jures ſerojens - 
favorables à la couronne, & où ſes propres tẽ- 
moins n' oſeroient paroitre. On eitoit encore un 
autre Ate. du meme regne, par lequel un Juge 
de paix pouvoit aſſaſſiner un homme ſur le cham 
apres la lecture d'une proclamation contre les - 
meutes populaires. Le Chevalier Hynabam ie 


rendre ſes ennemis odieux & mępriſables, en 
feſant paſſer pluſieurs loix utiles dans leur ab- 
ſence, tandis-que le Roi de ſon core &appliquoit 
& fixer la balance de I' Europe. Mais {es ſoins 
pour 'prevenir la mefintelligence entre ſes voiſins 
ne purent maintenir la paix dans ſa propre fa- 
mille: il ſe brouilla avec le Prince de Galles, qui 
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Etoĩt l'idole de la nation, & qui blamoit ouverte - 


ment le miniſtère. Celui-ci venoit d'ẽpouſer la 
Princeſſe de Saxe Gothe, & quelque tems après le 
Roi lui fit defenſe de paroitre à la cour, auth bien 
qu'à tous ſes gens. Cependant on propoſa dans 
la Chambre-baſſe d'augmenter- ſon revenu, qui 
n'ẽtoit que de cinquante - mille livres ſterling; & 
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de le porter juſqu's cent-mille : on alleguoit que 
le Roi en avoit eu autant lorſqu'il n'etojt encore 


- que Prince de Galles, & qu'un pareil ẽtabliſſe- 


ment <toit neceſſaire pour rendre independant 
Pheritier de la couronne. Walpole s oppoſa forte- 
ment à ce Bill, qu'il traitoit d'inſulte faite au | 
Roi, & dit qu'il ẽtoit indecent de ſe meler de ſes 
affaires domeſtiques. © Mais on lui repondit que 
cinquante-mille livres ne ſuffiſoient pas pour les 


depenſes annuelles de la maiſon du Prince, qui 


montoient à ſoixante-trois-mille livres par le 
reẽglement du Roi meme. Cependant Walpole | 


I'emporta a Vordinaire, & le Bill fut rejette,' ! 


A peu | pres dans ces circonſtances on porta 4 


la littérature un coup, dont elle ne 8'eſt pas en- 


core televèe, & qui a banni le goũt & le genie du 
-.thEatre. Walpols avoit d'abord rẽſolu de'mepriſer 
ces vils ecrivailleurs, qui vivent par d'inſipides 
ſatires contre le miniſtère, & ſont les trompettes 
du ſcandale. Mais bientôt il fut réduit a sen 
ſervir pour oppoſer la calomnie à la ealomnie. IF 
ne ſavoit pas diſtinguer le genie, ou bien il ne 
trouvoit aueun homme I talens qui eut la baſſeſſe 
de juſtifier fes demarches' : eſt pourquoi il con- 
cut une implacable averſion pour la preſſe, qui 
expoſoit ſans mEnagement ſa corruption & ſes ex- 
ces. D'ailleurs on le joua ſur le theatre,/'ou il 
ſe trouvoit Vobjet de la viſẽe & de I'6xecration du 
public. Quand la licence a une fois franchi fes 
bornes de la decence, elle ne fait pas s' arréter: 
quelques- uns des Drames qu'on repreſentoit alors 
n'étoient pas ſeulement ſanglans, mais immo- 
deſtes. Le premier Miniſtre ſaiſit ce pretexte 
pour limiter le nombre des theatres, '8& pour ſou- 
mettre toutes les pieces à l'inſpection du Grand- 
1172! Chambellan, 


- WM 19TOLRE EM 
. Chimbellan, fans Papprobation 3 on n'em 


diſcipline du theatre etoient ſufflante 0 
" on. acteurs, dit-il, „ les violent, on doit les pu- 
ct nir; c'eſt pourquoi une nouvelle loi à ce ſujet eſt 


- 


pourroit jouer aucune. Parmi ceux qui $'oppo- 


_ 8Erent. au Bill preſents en conſequence, le Comte 


de Cheſter field. fut celui qui ſe ee le plus; 
il ſoutint que les loix portẽes juſqu' alors pour la 
Si nos 


66 inutile, & toute loi inutile eſt dangereuſe. 
e L'eſprit eſt le bien propre de ceux qui en ont, 


* & c'eſt trop ſouvent le ſeu] qu'ils ayent: il eſt 


« donc injuſte d' enlever à un homme ce qu'il 


5 tc poſsède, ſurtout lorſqu' il eſt pauvre. 8'il faut 
ee reprimer les poëtes & les acteurs, reprimez-les 


6 comme tous les autres membres de la ſocietsz. 
* quitls foient juges par leurs pairs, ſans, ren- 


is dre le Chambellan juge arbitraire de Veſprit, 
1 Le pouvoir d'un ſeul homme pour decider ſur 
4 quelque 17 * que ce ſoit ſans reſtriction & 

4 ſans appel 

& incompatible avec notre conſtitution.” - La 
Chambre des Pairs applaudit A a Yeſprit. & a A. lar 
quence du Comte, & puis vota contre ſon avis. 


eſt un privilege i inconnu à nos loix, 


Les murmures qu'excitoit la conduite du mi- 


| nifire Etoient encore augmentẽs par les Lone 
tions des Efpagnols: ils nous diſputoient le droit 


de couper du bois de Campeche, quoiqu'ils l' euſ- 


ſent recennu pluſieurs folg il eſt vrai que dans 


les traités precedens ce point n'avoit jamais été 


Etabli clairement. Les Garde-cotes Eſpagnols 


pilloient impunement nos vaiſſeaux: à la moinꝗre 


réſiſtance ils traitoient nos marchands avec inſo- 
tence. & cruaute, & puis les enterroient dans les 


mines de Potoſi, on; ces infortunẽs Etoient abſo- 


ee 1 25 N de * la protection de. 
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leur Souverain. Notre Cour preſenta à ce ſujet 
pluſieurs mẽmoires à celle d*Ef] e, qui repon- 
doit conſtamment par des promeſſes vagues & ſans 
effet. Les Anglois murmuroient hautement de 
ces outrages : mais notre miniſtere 'eſperoit obte- 
nir par la negotiation ee qu'il ne pouvoit raifon- 
nablement attendre que par la voie des armes. 
Maipole ſentoit que la guerre ne feroit qu*aug- 
menter ſon embarras & ſes perils : il ne travailloit 
plus A ſervir PEtat, mais a conſerver ſon pouvoir, 
& par ce motif il feſoit tous ſes. efforts pour ẽvi- 
ter une rupture avec VEſpagne : les craintes qu'il 
feſoit paroſtre augmentèrent Pinſolence & Por- 
0 guell de ſes'ennemis. Enfin nos marchands pre- 
ſientèrent leurs plaintes a la Chambre des Com- 
munes, qui les examina en forme; enſuite elle 
Saddreſſa au Roi, pour faire ceſſer les griefs de la 
nation, & deèéclarer aux Eſpagnols qu'on Etoit re= 
folu de ne plus ſouffrir leurs attentats. Ceci pro- 
duiſit une convention entre les deux couronnes, 
qui fut ſignee au Prado, pour autoriſer deux ple- 
nipotentiaires a regler les prẽtentions reſpectives 
des deux nations au ſujet du commerce d'Ame= 
rique, & des limites de la Floride & de la Caro- 
line. Les conferences entre ces deux miniſtres 
devoient ètre terminees dans l'eſpace de huit 
mois; le Roi d' Eſpagne s' obligeoit à payer qua- 
tre- vingt-quinze-mille livres fterling, que nos 
negotians reclamoient de cette couronne, apres 
en avoir prealablement deduit ce que les Eſpa- 
gnols demandoient à celle d' Angleterre. On 
regarda cet accord abſurde comme un effet de la 
puſillanimitẽ du miniſtère, qui abandonnoit ainſi 
lachement les interets & l'honneur de la monar- 
chie; & lorſque le Parlement l'examina, il 
„ 7 | excita 
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excita Jen e violentes. Tous 5 partiſans 


du Prince de Galles ſe rẽunirent contre Malpole, & 
on pretendoit que les Eſpagnols, au lieu de re- 


Jarer leurs torts, avoient au contraire extorquẽ 


Foubli'de leurs violences ; qu'ils reclamoient ee 
| jours le droit de faviller; .nos- vaiſſeaux, -& 
m avoient pas mEme employẽ le mot de fatizfaftion 
dans tout ce traité. Cependant il fut approuve a 
Ia pluralite des voix, & pluſieurs membres de la 


Chambre-baſſe, qui s'y ẽtoient inutilement op- 
poſes, ſe retirerent lorſqu'ils virent que Veſpric 


| de parti feſoit tout, & non celui de la raiſon. 


Comme I' Eſpagne 8 toit en agee A payer une 


ſomme conſiderab e, lorſque la cour demanda 
quelque tems après de nouveaux ſubſides, le Lord 
Bathurſt voulut ſavoir ſi cette couronne avoit 
rempli fa parole. Mais le Duc de Neucaſtle, 
avec l'agrẽment du Rol, avoua que non, & que 
les Eſpagnols n'avoient donné aucune raiſon de 
ce de 


Ai. C'eſt pourquoi le. miniſtere, pour re- 
barer en quelque ſorte ſa negligence, 17" 70h 


à ſe preparer pour la guerre, & la cour d'Eſpagne 
regarda cette dẽmarehe comme un acte Phoftilite, 


L*Ambaſſadeur de France a la Haye declara que 


| ſon maitre.Etoit oblige par ſes traites. de ſecourir f 
VEſpagne, & il engagea les Hollandois a reſter 


neutres. Il eſt aflez curieux d'obſerver les vi- 
ciſſitudes du fiſteme panes ue 'de Europe: il n'y 
avoit pas vingt ans que la France $'etoit unie avec 


'Angleterre contre l' Eſpagne; & a preſent elle 
changeoit de parti. Les miniſtres, qui prẽten- 
dent <tablir la durée de leur pouvoir fur des al- 
liances, 13 trouvent Aa 1 fin. benannt 8 
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1 DANGLE TERRE. iz 
1 La en entre PAngleterre & VEſpagne ẽtoĩt 
= : dane! inevitable, & on ſe prepara à agir avec vi- 
gueur:: on augmenta les troupes de terre & 

de mer; nous primes aux  Eſpagnols deux 


5 riehes vaiſſeaux marchands dans da Mediterranee, 
| & on leur declara la guerre. L*Amiral — 


An. ; 739. Vernon alla attaquer Vennemi dans le 
nouveau monde; c'etoit un homme ſimple, qui 
ne connoiſſoit ni le luxe ni la corruption de fon 
ſiècle. II avoit propoſe de ſe rendre maitre de 
Portobello avec ſix vaiſſeaux ſeulement; mais le 
miniſtere trouvad'abord ce projet ſuperieurementri- 
dicule: cependant comme il perſiſtoit dans ſon opi- 
nion, on lui permit de tenter cette expedition. Le 
miniſteère vouloit par là ſe dẽbaraſſer d'un homme 
0 qui l'incommodoit beaucoup dans la Chambre des . 
TCommunes, & ſe preparoit en cas qu'il echouat 4 
triompher de ſa diſgrace. Mais il ſe trompaz;  —-_ 
'PAmiral tint parole; il prit & detruiſit gette | 
place preſque ſans coup ferir. ” Ces premiers ſuc- 
cès engageèrent la Chambre des Communes i . 
mettre ſe Roi en ẽtat de pouſſer la guerre avec plusde 
vigueur encore; on augmenta la flotte, on donna des 
ſubſides au Roi de annemark, & les ſommes 
accordẽes A a la cour montoient à quatre millions 
_ ſterling. - Les diſputes dans le Parlement ne 
furent plus ſi vives. La guerre nous eſt toujours 
utile par intervalles; elle fait paſſer Populence e 
l'induſtrie entre les mains des hommes actifs & 
- entreprenans: : par là tous les ordres de PEtat 
_ S'appuyent reciproquement, & la nation ſe trouve 
 compoſee de citoyens qui ont Part d'acquẽrir ka 
n & le OO. de Jon COIs: | 
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785 "NE Sens entre nous & VE; je gne ſuffiſoĩt 
pour embraſer tout l' univers. Un pays, 


- autrefois obſcur & inconnu, ſe voyoit en etat_ 
_ Eenvoyer aux extremites du monde des flottes, 


dont un ſeul vaiſſeau ſuffiſoit pour renverſer le 


tröne d'un Monarque Aſiatique. Le celèbre 


Auſen partit avec une petite eſcadre pour la mer 


du Sud, od il devoit attaquer I' Eſpagne dans le 


Ohili & le Perou; & il devoit dans Poccafion 


agir de concert avec Vernon. Le plan ẽtoit admi- 
rable, mais les dElais & les bevues du miniſtere le 
fFrent Echouer. Cependant Auſon mit 2 la voile; 
il <toit armẽ en guerre & pour le commerce; U 


avoit-ordre de trakquer avecles Indiens pour ſe les. 
_ congilier. II n'avoit en tout que quatorze-cens 

ommes, y compris deux-cens invalides, & au- 
tant de nouvelles lev6es. Toute cette expédition 
fait bien voir l'effet de la perſeverance pour foreer 


Ia fortune. Cette eſcadre paſſa le long des coteg 


du Bròſil, & s'arrèta quelque tems 3 Ile: de Ste. 
Catherine au 277. dégtẽ de latitude méridionale. 


Anſon dirigea enſuite ſa courſe vers le pays des 
Patagon 


ſe diſperserent, ou firent naufrage; ſes gens pé- 
riſſoient par le ſoorbut, mais enfin il arriva avec le 
vaiſſeau qu'il montoità l Iſle de Juan Fernandez, 11 ſe 


rafraichit quelque tems dans ce lieu de-delices, oũ 


la nature ſemble conſoler en quelque ſorte eſpeee 


Humaine des maux de Vavarice & de Pambition. i 


s, & entra dans Je. detroit de Magellan: 35 
apres avoir eſſuyẽ pluſieurs violentes tempetes, il 
doubla le cap Horn; les vaiſſeaux de fon eſcadre | 


= 
— 


8 


II y planitades fmences d. Europe, qui erurent 

avec tant d'abondance & de rapidite, que les 

Eſpagnols, y ayant abordé quelques annees , | 
apres, furent forces de 'reconnoitre'cet acte de gee 


— 


trois jours dans cette place, dont 
les tréſors & les marchandiſes; & i 
ayant refuſe de traiter, Payta fut livre aux - 


chatiment pour la barbarie avec laquelle ils 
Woient traité autrefois les naturels du pays. 1 


Anſen wavoit plus que deux vaiſſeaux, & des' 
lors il borna ſes vues à s'emparer d'un de ces 
riches gallions qui font le commerce des Iſles 
Philippines entre la Chine & le Mexique, II 


II s'avanga enſuite au nord juſqu'à la ville de 
Payta, qu'il attaqua pendant la nuit, & il n'em- 
ploya pour ce coup de main que quelques ſoldats 


tlon. Le gouverneur & les habitans senfuirent 

de tous côtés: les Eſpagnols, qui ſont cruels 
2 „ % e d . ns Le. 
envers leurs ennemis, s attendoient a Etre traités 


d' Anſon, qui penẽtra juſqu'à Panama A l'oueſt de 


portent une immenſe quantite d*eſpeces & de 
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nerofits & de bienyeillince, La il fue joint'par 
un vaiſſeau de ſon eſcadre, & une petite frepate: 


qui jetterent dans la ville la terreur & Ja conſterna- 


de mème. Cependant une poignee d' Anglois reſta 
1 tous 
les Eſpagnols, 


% 


mmes, ce qui n'etoit neanmoins qu'un petit 
moins le ſcorbutcontinuoit ſesravages dans l'eſcadre 


* 
$ 


4 * 


I'Amerique; de forte que la Monarchie Eſpa- 
gnole ẽtoit prefſee_ à Porient & à Poccident par 
celui-ci & par Vernon, qui cependant Echoua de 


n'y a tout au plus qu'un ou deux de ces vaiſ- 
ſeaux qui paſſent annuellement d'un continent 
à autre; ils ſont extraordinairement forts, & 


marchandiſes. C'eſt pourquoi A»ſon, dans la vue | 
To. I 5 d'en 


£4 de toutes ſes pertes & ſes fatigues. | Cependant le 


pour y carener, apres quoi il remit en mer. 


5 e retournèrent enſuite A Canton, & 7 


1 170 5 = n ke; : 0¹ R E ©) 
Aten enlever un, traverſa le grand 1 qui er 
entre PAmerique & FAfie, pour ſe dẽdommager 


| ſcorbut continuoita deſolerſon Equipage, quitenoit 
depuis longtems la mer: il perdit en conſequence. 
beaucoup de monde, & d'autres ſurent i incapa bles 
_ Cagirz ce qui Pobligea, de briller un de ſes 47 
| ſeaux au milieu de Pocean, & il ſe vit reduit. au 
_ Hen propre, nomme le Centurion de ſoixante cas. 
nons. Alors il alla jetter Pancre dans PHe de 
Tinian, 9 avoit etẽ 4 REUPIES. 5 elques 


11 i 
le reſte e 5 Ile. tele RAE, 6.4 
lieu de dElices couvert de verdure, de bocages,. 
de fleurs, de campagnes fertiles & de perſpectives 
enchbantées. Cette charmante retraite ſauva le. 
peu de monde qui reſtoit à Anſon : il. y trouva en 
 abondance tout ce qu'il pouvoit dẽſirer, des eaux 
limpWes & ſalutaires, des plantes medicinales, 
des animaux domeſtiques, en un mot tout ce qui 
pouvoit rẽtablir les forces de ſes gens, & reparer 
ſon vaiſſeau delabre. II dirigea enſuite ſa courſe 
vers la Chine, & remonta la rivière de Canton 


Enfin il decouvrit le gallion, qu'il attendoit. avec 

tant d' impatience, & qui ẽtoiĩt de ſoixante canons 

- AVEC -  cinq-cens, hommes d'equipage, tandis- 
qu Anſon n'en avoit pas la moitie, Nęanmoins il 

1 ſur le champ, & comme les Anglois en- 

tendent mieux la marine qu'aucun autre peuple, 

1e gallion tomba bientot entre leurs mains, avec 

peu de perte; mais les Eſpagnols eurent 

pres de ſoixante & dix hommes de tus... Les. 
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ſoutinrent 
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ſoutinrent Fhonneur de l' Angleterre en refuſant 
de payer les droits impoſẽs ſur les Vaiſſeaur mar- 
chands. IIs partirent bientot pour le Cap de 
Bonne - Eſperante, &arriverent enſin dans leur 


patrie avec des trẽſors immenſes en 1744. Le 


Gallion qu' ils avoient pris fut ẽvaluẽ à trois-cens- 


trente- mille livres | ſterling, & le butin qu'ils 


avoient auparavant enlevẽ à l' ennemi montdit à 
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preſque autant. Anſon fut comblé d'honneurs 4 | 


ſon retour, & il devint Poracle:du:departementde 
la marine; le Roi le fit enſuite Pair du Royaume, 
& premier Commiſſaire de FAmir aut. 
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parler, dura environ trois ans. On con- 
tinupit la guerre contre I'Eſpagne, ayec des 
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TF: Acelebre expedition, dont nous venons de 


ſuccès partages.. Anſon: n'avoit te / envdye en 


Ameèrique que pour ſoutenir les operations d'une! 
flotte formidable deſtinee contre la Nouvelle 
Eſpagne. Elle <toit de vingt-trois vaiſſeaux de 
ligne, & d'à peu pres autant de frẽgates, pour 
vas de toutes ſortes de munitions: de guerte; vec” 


quinze-mille matelots, & donze-mille hommes 


Je ttoupes de terre, commaniees par le Lord 
_ Cathcart. Mais. celui-ci ẽtant mort daus le vo- 


Vage, elles paſserent ſous. les ordres du génétal 


Wentworth, qui n avoit d'autre \merite que ſa f- 
veur. Le miniſtère audit différé ſans raiſon le 


depart de cette flotte, qui n'arriva en Amérique 
que lorſqu il n'etoit preique plus tems d'agir. La 
partie mẽridionale du Nouveau Monde eft expoſe 
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Anglois ſe préparèrent à aſſaillir ce fort: mais. 
les Eſpagnols abandonnerent lächement, & nous 
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Gas aw, infeckpnt Pair, & e 


__  _ quelques maladies 8e Fuf 38 c 


avoir eſluyẽ quelques cContretems, les Anglois 


Parurent devant Carthagene. Oette place; qui 


eſt i ſoixantermilles de Panama, eſt Ventrep6t des 


marchandiſes, que les Eſpagnols tranſportent 
Europe dans ces climats, & de là on les fait 


paſſer. par terre juſqu à Panama ſur la cõte oppo- 


fe. Delt pourquoi la priſe de Carthagène 7810 


interrompu le commerce entre la vieille Eſpagne & 
1a dern de Nos troupes debarquerent ' dans 
PIſle de Terra- Bomba pres de Bocca-Chieca, place 


fortifiẽe avec tout ' art poſſible. Elles firent 1 
bord jouer une batterie contre le fort principal, 
od elle fit une breche, tandis-que notre Amiral 
Partageoit attention de Fennemi gore des vaiſ- ; 


ſezux/-qui Vattaquerent' ailleurs. ©Alors les 


approchãmes plus près de la ville: mais I'entre- 
= Etoit-plus difficile qu'on ne fe 'imaginoit. 
L'intemperie' du elimat fit perir - beaucoup*? de 
monde, 8 des diviſions slevèrent entre les offi- 
ciers. de terre & de mer, qui retardèrent leurs 


operations. Jentworth: voulut attaquer le fort de 


St. Lazare, mais ſes g uides ayant Sté kuss“ 11 
s sgara, & aſſaillit les rEfpagnols du côte bd ils 


Etozent le plus forts. Les Angloi furent- hachés . 
en pieces, &c le v rent à la fin obligẽs de feretirer, 
apres &&&re battus avec le courage des héros. Le 
ds faut de vivres; la nature du climat & une 
Hevre épidémique contribuèrent enedie & dimi- 
nmuer leur nombr 


e, & fruſtrer leurs eſperatices;” 
Ion $roupee ſeiremBarquerent done après avoir dẽ- 
t & raſẽ —7 a) -h0t> 1 

” pour © 


5 
ö 
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WE 


pour la Jamaique . Ce terrible rewers, .qui ſouilla 


la gloire de nos armes, ne fut pas plutòt connu en 


Angleterre, que la nation dclata en plaintes ar 
meres contre les auteurs de ce projet, qui les 


auroit comble d honneur s il cut Sufi. On fron- 
da ſurtout le zminiſtèere, qui $:8toit depu'ss 


Sg” 


longtems rendu odieux;a la nation, & cet cchec, 
dont il Etoit, .neanmoins innocent, redoubla les 
murmures. Ce n'eſt pas le crime d'un homme, 


mais ſes malheurs, que nous ſatiriſons ordinaire- 


ment. D' ailleurs les Eſpagnols deſoloient notre 


commerce, ce qui augmenta le nombre des mẽ- 


contens. Leurs corſaires étoient en fi grand 
5 : y ? MR 4 "hog BY 
nombre & ſi heureux qu' ils nous avoient deja 
enleve quatre- cens-ſept; navires marchands. Les 


N Anglois fourniſſoient in utilement des ſubſides 
immenſes, ſans qu' aucun ſuccès, d' importance 


vint les conſoler. Qn convoqua un nou- 
veau Parlement dans ces circonſtaneeg & 
le mecontentement général de la nation influa 
beaucoup ſur Veleion; de ſes xepreſentans. 


pouvoit pas alors montrer d'autres. Malpole 
„ 5 : | I 2 : eſſaya 
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L 
| eſſaya dq abord de le detacher de ſon parti, & IE. 
= - veque d' Oxford lui fit ſavoir de fa part, que si! 
__ vouloit ẽcrire une lettre au Roi, il rentreroit en 
= Ffaveur avec tous ſes partiſans, qu'on augmente- | 
=  _ roit ſon revenu de cinquante-mille livres,' qu'on 
_s . Hi-en donneroit deux- ens autres pour payer fes 
i dettes, & qu*on aàuroit ſoin de ſes amis dans Foc- 
=_ caſion. Loffre ẽtoit bien'tetitantepour le Prince 
4 de Calles dans la ſituation de ſes affaires: mais i} 
la rejetta avec indignation, & declara qu'il n'e- $ 
ecuteroit jamais aucunes propoſitions ſous les 
- auſpices de -JF/alpole.- Dans cette eriſe, celui-ci 
voyant qu'il. ne pouvoit diviſer ſes ennemis, re- 
. Jolut d'eſſayer encore une fois ſon influence dans 
la Chambre des Communes au ſujet d'une elec- 
tion conteſtee: mais il echoua encore. Alors il 
pProteſta qu'il n'y reparoĩtroit plus: en effet il fut 
er Comte d Onord, & rẽſigna toutes ſes places. 
Juamais la nation ne tEmoigna/ tant de jolie que 
dans cette occaſion, & elle etoit ſincère: le peu- 
ple eſpera qu'on lui feroit à la fin juſtice ſur ſes 
Eriefs, que la guerre ſeroit pouſſẽe avec vigueur, & 
que la Chambre des Communes l'appuyeroit entout: 
mais il ſe trompa. En generallesbevues d'un mini- 
ſtre affectent plus ſon ſucceſſeur que lui-meme, 
comme un Prince foible a pour ſuccefſeur un Prince 
plus foible encore. Le pouvoir de la Chambre: baſſe 
s' augmentoit depuis longtems, & Walpole, malgre 
tous ſes efforts, avoitreellementdiminuè les prẽroga- 
tives de la couronne, au lieu de les Etendre.' On 
tdtourna contre lui ſa methode de corrompre les 
iliſiuffrages, & ceux qui étoient a vendre lui réſiſ- 
cTe'!rent pour ſe faire acheter: d'ailleurs en 
5 . crnjaggy la dette nationale, il affoiblit les 
_  reflources du gouvernement en tems de guerre, 7 | 
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paix. Quelques-uns des membres du nouveau 
miniſtère ſentoient cela, & cependant ils reſo- 


7 


L 


lurent de ſoutenir la covronne, 45 etoit la ſeule 
; tut affoiblit: les autres, 
qui avoient declame. contre Walpole par motif 


branche de la conſtitution quis a 


d'intérét, étant alors parvenus à leur but, Pimi- 
teèrent neanmoins, & firent les memes bevues, 


 ayant plus de ſoin de leur fortune que de leur 
honneur. En un mot, on vit avec douleur dans 
les nouveaux miniſtres le faux patriotiſme dé 


maſque, & on connut l'incertitude de tous les 
raiſonnemens de la politique. „ 
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les Indes-Occidentales, tandis qu'une foule de 


rapſodiſtes politiques aggravoient encore nos maux.. 


On avoit d'abord employẽ ces miſerables contre 


M alpole; enſuite il les prit lui- meme à ſa ſolde, 
& leurs ingenieux travaux contoient, dit-on, Xx 
| PEtat juſqu'a trente-mille livres ſterling par an. 
Naturellement trop ineptes pour briller dans des 
_ ouvrages de genie, ils s'attachoient a la politique, 
du Fon peut declamer fans eſprit & ſans lumieres,. 
Ces ecriailleurs troubloient depuis quelque teme 
Etat; les uns enflammoient les eſprits, & les 
autres s'eſcrimoient en faveur du gouvernement 
pour des penſions. Les premiers exageroient les 
fautes du miniſtere, & feſoient des tableaux ef- 


1 flrayans 


le rendit plus dependant du Parlement en tems de 


TL y avoit deja pluſieurs années que la guerre 
 Þ avec PEſpagne continuoit ſans beaucgup de 
gloire. 1'Amiral Verna, le chef J'clcadre, 


Knowles, & d'autres ne furent pas heureux dans 
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frayans des calamites qu'ils annongoient à la na- 


tion. Leurs clameurs & le peu de ſucces de la 


guerre avec! Eſpagne engagerent 1a nouvelle admi- 
Aiſtration à ler ſes. forces dans le continent. 
Lattachement du Roi pour ſes Etats d Hanovre 


fut encore un nouveau motif pour y porter la 


guerre, & nos querelles avec les Eſpagnols ne 
furent plus qu'un objet ſecondaifſe. 


2 7 


— 


Pour ſe former une idee claire & preciſe des 


OR 


| troubles qui agiterent alors PEurope, Ml, faut | 


obſerver qu après la mort du Duc d'Qrlians, Re- 
gent de France, le Cardinal de Heuri entreprit de 


Tirer ce Royaume de Letat de foibleſſe & de con- 


fuſion od ce Prince Payoit laiſſè; il avoit autant 


de moderation que de ſageſſe; il étoit ſincère, 


| elle-meme, / 


ſimple, modeſte & Econome. La France ſe re- 
4 5 & 2 £ 3s 43 ef > # „ A. 5 4 85 
tablit ſous ſon miniſtere, & s'enrichit par le 


commerce; il ne fit pour cela que la laiſſer a 


& hientot en feſant Page de ſes pro- 


* 


res _reflources, elle reprit ſa force & ſa vigueur 


primitive. Heuri conſerva ! Europe en paix, 
1orſque deux Puiſſances, qu'on avoit'mepriſces 


Joqu alors, attirerent Pattcarlon de leurs yoiſins. 


La premiere. etoit Ia Ruſſie, que Pierre le Grand 


- Aygit pour ainſi dixe crece, & qui commenęoit a 
- #guzer dans la balance de Europe. La ſeconde 
| tot, la Pruſſe, pays pere arrondi & en stat 


de ſe. faire. reſpecter. Charles VI, etpit ſur le 


* . ” 


trone de Empire d' Allemagne: la Suede lan- 


7 


guiſſoit, & les plaies qu elle ayoit regues par les 
funeſtes projets de Charles XII. n'ẽtoient pas en- 


core ferchess, Le Dannemark etoit formidable, 


& une grande partie de Italie avoit regu les mai- 


tres qu on lui avoit impoſes. Cependant toute 
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PEyrope Etoit en paix, mais les feux de Ia guerre 
WS "=, -  Tecommencerent 
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diperdrenc bientöt. Le 
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particulier de la Sandion-Pragmatique,. par laquelle . 
tous les Etats, .de. YEmpereur. devoient revenir a- 
pres ſa mort à l' Archiducheſſe We - 
entreprit de lui donner un autre ſucceſſeur, & mit. 
A pen hu Bavitre, ſur le töne de Empire. 
V (f 13 5 Ainſi. 
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AKinſi la mY de Charles, iſſue d'une Werd ſuite 
1 Empereurs, ſe vit dans un inſtant privee de ſon 
heritage, & ſes affaires parurent longtems deſef- 
Peres. Elle avoit à peine fermé les yeux de ſon 
2 is que le jeune Roi'de Pruſſe lui enleva la Si- 
leſie, failiflant cette circonſtance pour Teclamer 
. tes anciens & juſtes droits ſur cette province. 
"un autre c6te Ia France & les Electeurs de Ba- 
vière & de Saxe attaquèrent les autres Etats de 
cette Princeſſe: mais heureuſement elle trouva un 
pPuiſſant allic dans le Roi de la Grande-Bretagne, 
K bientot la Hollande, le Roi de Sardaigne, & 
_ Vimperatrice de Ruſſie ſe joignirent avec nous 
pour la defendre. Si vous demandez. pourquoi 
nous nous melions alors dans les troubles du Con- 
tinent, je repons que la ſureté & Va aggrandifſe- 
ment de PEleQorat d' Hanovre ſembloient Vexi- 
ger. Le Lord Carteret avoit ſuccede à Walpole 
_ dans la confiance du Roi George; il entra dans ſes 
vues par goũt, ou par ambition. II av) aan "I 
luſtrer par des victoires inutiles pour le moment, 
& dangereuſes dans leurs eonſẽquences. George 
declara à fon Parlement qu'il re teroit fidèle à ſes 
allies, & qu'il 7 78 7855 ſeize-mille Hanoveriens 
3 P'armée Angloiſe dans les Pays-Bas. Mais 
| de il s 291 des ſubſides ulterieurs nẽceſſaires 
pour les payer, le parti oppoſe 2 a la Cour s'y op- 
poſa fortement: on dit que e *Etoit donner aux Alle 
mans del'argenten pure perte pour dẽſendre leurpro- 
re cauſe. Cependant le miniftere, qui autfefois 
- $etoit Cleve avec tant de force contre les liaiſons 
du Continent, ſe declara hautement pour le Roi- 
dans cette circonſtance, & à la fin triompha. La 
nation vit avec douleur qu'on fſacrifiat ainſi ſon 
be & ſes treſors dans des expeditions inutiles & 
. IE Tuineuſes, 
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wine ſes 3 & on "commenca 2 croire que le pa- 


triotiſme n'etoit qu'un vain nom. Quoiqu'i en 
„ RS » : T SO IS. « TAR ID £-. 3 2 3 LEES ES . 
ſoit, alliance du Roi George fut tfès- utile à la 
5 „* r 5 Þ 8 1 C 2 kN 
Reine d'Hongrie, & elle I à reſpirer. 


Les Prangois furent chaſſes de Ia Boheme, & le 


Prince Charles de Lorraine fit une irruption en Ba- 
viere à la tete d'une armee nombreuſe. Le nou- 


N - 
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vel Empereur fut obligé de fuir, d'abandonner 


ſes propres Etats, & de ſe retiret 2 Franefort, od 
il vecut dans Vindigence & Tobſcurite. * II con- 
vint d'ailleurs de garder la neutralite pendant fe 


reſte de la guerre, dont les Frangois portèrent 


tour le peids. Le Comte de Stef, commandoie 
Jes troupes que nous avions envoyees au ſecours 


de la Reine d' Hongrie;  c'stoit un diſciple du fa- 


meux Prince Eugene, ſous lequel iF s' toit forme. 


Ede propoſs &'abord &alter-joindre Je Prince 
Charles mais les Francois tentèrent de / oppo- 


ſoixante-mille hommes fous les ordres du Mare- 


tirent continuer leur marche, & les Francois 
vinrent 2 bout de les enfermer de maniere 2 leur 
couper les vivres, & toute communication avec 


Fears allies.” George arriva à fon armée dans cette 


circonſtance eritique, & reſolut d'avancer pour 
fe 'reunrr; à un corps de douze-mille Hanovériens 


& FHeſſois, qui Etoient parvenus juſqu'à Hanau. 


Il décampa en conſequence; mais il n'avoit pas 
fait trois lieues qu'il ſe vit enveloppe de tous 
ADA ET +2 | 3 E ; 5 5 1 1 ae 3 
cotes par l'ennemi aupres du village de Dettin- 


gen." 1I'<toit dangereux de donner bataille dans 
cette poſition, & d'un autre cote ſes troupes 6= 
41. 1743 ; toient fur le point de : perir faute de- 
TTL res NOR Pimpetuoſite- Frangoiſe _ - 
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er, & rafſemblerent 'ſur le Main une #mee de 


OY 


180 HIS TOIRE Zea 
le, fauya; ol ennemis paſserent un degls ie 
auroient du Erg & e ſur nos tro Pe3s | 
qui les regufent avec leur bravqure accqutumee., 
Le Duc de Erammant, qui. avoit commande cette 

1 2 J. fut 1 5 I la e 5 8 1 = 527 


88 og toute cette campagne, 
qu'on ne lui avoit pas permis de diriger. II quit- 
ta le commandement, & nos troupes apreès 
ö quelques se inutiles entrerent en Ae 
biver 82 | 

Cependant 3 Frangois, contipuerent 14 guerre 
avec vigueur; ils forcèrent le Prince Charles de 
repaſſer 0 3 N quelques avan- 
tages en Italie. Mais leur grand objet etoit de 
faire une irruption en Angleterre. Le Cardinal 
de Fleuri Etoit mort, & le Cardinal de Tencin lui 
avoit ſuccede; c'etoit un homme bien different du 
premier, hardi, fier & pétulant, Les violentes 
diſputes du Parlement Angleterre; avoient fait | 
croirea la Cour de Verſailles que tout toit Prét 
chez nous pour une révolution, & - que nous 
en beſoin que de la e du Pretendant 

pour 
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Mt our nous declarer. contre. la. Maiſon, Hanovre. | 
] | 


uſieurs ayanturiers indigens, des hommes per 

dus de dettes, qui a le Ne & 
preſque tous les. | 
moient les gy 0 de Lows. XV dans ces 
ſentimens, & ils relolurent, de. tenter une delcente 
dans cette. Ille. ESE: Charles. Stuart, fils 
du vieux Chevalier de 
deguiſs en Courier E 3 & vint en France, 


od il eut une conference ayec le 1 On lui 


2 na quinze: mille, 1505 On pour f fon. expeditions 
&,, bientot on, les, fit defiler vers les gotes. Le 
Duc de eee eyoit . "FE conduire en An- 

gleterre AVEC une Hott de... yingt.. e da 


WE \ = Mais PAmiral. Anglois, le Chevalier 
orris, qui etoit wake en nombre, fit avorter 


ce beau d les angois ſe gretirèrent, & 


leurs navires e er 4 ? rireat; beaucoup 


Par une 1 I 2185 . 4 
Qucique la 1 nous eee dans cette 


_ circonſtance,, elle ne nous fut cependant pas four 


Tourg propice. Les flottes combinees. de France & 

— osèrent faire face aux Amiraux Mai- 
 thews Leftack %. ſe. retirerent.. preſque ſans 
Deren quoique ceux- ci fuſſent ſuperieurs par le 
nombre des vaiſſeaux. On xregarda en An gle- 
dente dete egalite de ſuces comme une defaite, & 
. nos. Amiraux furent Juges: par un Conſeil;.de 


Suerrs. ' Matthews, qui ;S*etoit battu avec intré- 
Jedlaré incapable. de ſervir le Roi, & 


1 fut de 

"Fe 2 he -avoit-.cvite.-Vennemi, fut abſous, 
Pargg gy” 1 Layoigſuivi -minutieuſement le: Code de 
a Marine; 5 eO 
mais un ga lant non ane 005 doit faire POOR 
Sa: eee (nf br RV e oat 
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oliques A Ps confir- 


55 5 Wo, partit de Rome 
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fait melee tee devoir; 
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* Nos operations furent encore plus malheureuſes 
dans les Pays-Bas, ou le Comte de Saxe Etoit à 
la tere de eent-vingt- mille hommes. Ce celebre 
__ © General <toit fils naturel d' fuguſte, Roi de Po- 
logne, & de la Comteſſe de Koningsmark * it avoit 
'EtE Eleve dans les camps, & avoit donnẽ de bonne 
heure des preuves de courage & de conduite. II 
avoit des talens ſuperieurs pour la guerre, & il 
montroĩt autant de ſang froid dans le feu de Pac- 
tion qu'au milieu d'un cercle. L'armée des 
alliẽs, qui toit compoſee d' Anglois, d' Hanovẽ- 
riens, d' Hollandois & d' Autrichiens, ne montoit 
pas à plus de ſoixante & dix-mille hemmes: que 
pouvoit- elle faire contre des ennemis preſque dou- 
bles en nombre, & commandes par un Comte de 
Save? Celui-ct vint affieger Tournay, & les 
allies s'avancèrent pour faire lever le ſiège. Is 
avoient à leur tẽte le Due de Cumberland, qui prit 
poſte en preſence des Francois. -Ceyx-ci Etoient 
campes ſur une 'eminence, leur droite'Etoit ap- 
puyce ſur le village d'Antouin, avec le bois de 
Bari à leur gauche, & Fontenoi en front. Mal- 
gre cette avantageuſe ſituation, le Duc de Cum- 
Berland s avanga pour les attaquer, le 30 d' Avril, 
1745. L'infanterie Angloiſe ſe battit avec la plus 
grande intrepidite; elle renverſoit tout devant 
elle, & elle garda la ſuperiorite environ Peſpace 
d'une heure. Alors le Comte de Sax, qui Etoit 
grievement attaque de la maladie dont il mourut 
enſuite, parcourut tous ſes poſtes, ports ſur. une 
litiesre, & vit d'un coup d' il qu'en depit de la 
fortune il viendroit à bout de fixer la victoire. 
La colomne Angloiſe s'etoĩit avancee,' par 
un courage purement machinal, juſqu'aux 
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luignes des ennemis, qui s'ouvrirent pour les rece: 
MTS os voir, 
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voir, tandis-que leur artillerie la foudroyoit. 
Neanmoins elle garda fon terrein juſqu'à trois 
heures apres midi qu'elle fut obligee-de fe retirer. 
Cette bataille fut une des plus ſanglantes de ce 
ſièrle; les allies y perdirent pres de douze-mille 
hommes, & la viQtoire couta preſque autant aux 
Francois, qui conſerverent la ſuperiorite tout le 
reſte de la campagne, & meme tout le reſte de la 
guerre. Cependant PEmpereur ' Charles VII. 
pour lequel la France s' ẽtoit ẽpuiſẽe, ẽtoit mort: 
mais cet evenement ne ramena pas la paix. Frun- 
gois de Lorraine, Grand Duc de Toſcane, lui 
ſucceda a l' Empire, & la guerre continua apres 
avoir change dohrt. 
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T 'INVASION, dont nous<tions toujours 
L menaces de la part des Francois, avoit' al- 

larme le miniflere : toute la nation s empreſſa de 

montrer ſon. zele & ſon attachement pour la per- 
ſonne du Roi. Les Comtes d' Harrington & de 
Cheflerfield etoient à la tẽte des affaires: comme 
ils ẽtoĩent aimes du peuple, ils n'eurent pas à 
lutter contre une faction dans le Parlement. 
Les Amiraux Rowley & Warren avoient - repare 
P' honneur du pavillon Anglois, & nous fimes des 
priſes conſiderables par mer. Alors nous nous empa- 
raàmes du Cap-Breton & de Louiſbourg, qui en 
eſt la place principale, ſous les ordres du General 

Pepperel. Peu de tems apres la conquete de cette 
fortereſſe, deux riches vaiſſeaux Frangois, qui 

revenoient des Indes Orientales, & un autre du 
Perou, entrerent dans le port de Louiſbourg, oo 
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ſe douter qu'il eut change de maitres, & tomberent 
ainſi entre nos mains. Ce fut dans ces circonſtances 
que Charles Stuart entreprit de revendiquer ſes 

_  droits-pretendus a la couronne d' Angleterre. II 


avoit.ete eleve dans un cour voluptueuſe, ſans en 


connaitre le luxe & la moleſſe; il ẽtoit entrepre- 
nant & ambitieux: mais faute de talens, ou 


dexperience, il n'ẽtoit ꝑas en ẽtat de conduire un 
ſi grand deſſein. Des hommes temeraires, indi- 


gens, ou ſuperſtitieux lui avoient perſuade que le 


corps du peuple prendroit les armes en ſa faveur; 


qu'il ne pouvoit plus ſoutenir le poids immenſe 
de la dette nationale, qui ne feſoit qu'augmenter 
_ + tousles jours, & que les premieres perſonnes de 
I Etat ſe declareroient pour lui. Ayant recu quel- 
que argent & de plus grandes promeſſes encore de 
la France, qui eſperoit profiter de nos divi- 
ſions, il paſſa en Ecoſſe accompagne du Marquis 
de Tullibardine, du Chevalier Sheridan, & de 
quelques autres avanturiers. II n'avoit que ſept 
_  officiers & des armes pour deux-mille hommes, & 
aveg cela il comptoit conquerir/la Grande-Bre- 
tagne. La fortune, qui a conſtamment perſecute 
ſa famille, ne Vepargna- pas d'avantage dans cette 


occaſion. Un vaiſſeau de guerre Frangois qui 


Peſcortoit ſouffrit tellement dans un combat avec 


le Lion, vaiſſeau Anglois, qu'il ſe retira à Breſt, 


& Charles alla dẽbarquer ſur les cotes du Locha- 
ber, où quelques hordes de montagnards le 
joignitent peu de tems après. Les chefs de ces 
malbeureux les gouvernoient en deſpotes arbi- 


traires; ils avoient droit de vie & de mort ſur 


leurs vaſſaux, ſuivant Pancien Siſleme Feodal, an- 
null depuis longtems en Angleterre, & ce droit 
barbare leur avoit été confirms.: par le Traits 
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#Union. Ils pouvoient donc ſe faire ſuivre. à la 


- 


guerre par tous ces vaſſaux, punir d 
en cas de deſobẽiſſance. Ainſi Charles ſe vit bien- 
t6t à la tete de quinze-cens hommes, & repandit 


partout des manifeſtes pour inviter les autres à le 


La hardieſſe de cette entrepriſe ẽtonna toute 


Europe; elle excita les craintes des puſillanimes, 


1 ee de i ns 
de la nation. Le miniſtere ne fut pas plutot aſ- 


ſure de Varrivee du fils du Pretendant, qu'il en- 


voya contre lui le Chevalier Cope. . Cependant 
Charles s avanęa juſqu'à Perth, odd il fit proclamer 
fon pere Roi de la Grande- Bretagne: ſon, armee 


deſcendant des montagnes s' accrut ſur ſon: paſ- 
rcha v 3 ou elle entra 

ſans coup ferir. La le Prẽtendant fut encore pro- 

clame, & Charles promit de diſſoudre V'Union, & 


ſage, & marcha vers 


de rẽparer les griefs de la nation. Cependant il 
ne put jamais fe rendre maitre qu chateau de cette 


place, qui eſt ſitue. ſar un roc, & le General. 
Gueſt y brava tous ſes efforts. ans ces entre: 


7 


faites le Chevalier Cope, qui, après Vavoir pour- 
quer lorſqu'il en deſcendit, regut un renfort de 


deux rẽgimens de dragons, ſur; quoi il s'avanga 


vers Edimbourg, dans la xẽſolution de lui livrer 
bataille. II le rencontra a Preſtonpans a, douze 


milles de cette capitale; on en vint aux mains, 


& Charles remporta une victoire com plette. Les 
Royal iſtes perdirent cinq-cens hommes dans cette 


action, qui augmenta le credit &. P'eſpoir des re- 
belles. Si les vainqueurs avoient alors ſu tirer 


parti de la conſternation gEnerale, & 8'etoient a- 


_ vances vers I' Angleterre, I' Etat auroit peut · Etre 


ux, ou les punir de mort 


- 
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Ets en peril: mais ils referent inactifs dans E- 


dimbourg, & leur Chef gamuſa à gouter les fu- 
tiles douceurs d'un vain ceremonial. Alors le 


Comte de Kilmarnock, les Lords Elcho, Balme- 
Tino, Ogitoy,” Pitfligo, & le fils ainẽ du Lord Lo- 


3 at vinrent ; le Joindre. Ce Lovat eſt le meme | 


que nous avons vu en 1715 trahir le Pretendant, 
qui lui avoit conhe la garde du chateau de Ster- 
ling. II ne fut jamais fidele à aucun parti, & it 


venoit encore de changer de nouveau: il favori- 


ſoit ſecretement celui du jeune Charles pour fon 
propre interet, ' tandis-qu'rl mettort en uſage la 
fraude & les plus laches artifices pour paroitre un 


ennemi deéclaré de la revolte, qu'il appuyoit ce- 


pendant ſous main. 8 | 2 
Les rebelles perdoient ainſi leur tems a Edim- 


bourg, ſans conſiderer que les delais en pareil cas 


ſont plus dangereux que des defaites, lorſque nos f 
miniſtres firent venir ſix- mille Hollandois, qui 


marchèrent vers PEcoſſe fous les ordres du Ge- 


neral Yade. Mais on difoit qu'ils ne pouvoient 
etre d aucun ſervice, parcequ'tls etoient propre- 


ment priſonniers des Frangois, & qu'ils s'etoient 


engagẽs à ne pas agir contre cette nation pendant 
Feſpace d'un an. Quoiqu'il en ſoit, le Duc de 
Cumberland revint de Flandres avec quelques corps 


de dragons & d'infanterie: il y avoit des volon- 


taires dans toutes les parties du Royaume, qui 
sExercoient'aux manceuvres militaires, & tout le 
monde montroit une haine genereuſe pour VYam- 


bition, les alliances & la religion du Pretendant. 
II y auroit de la baſſeſſe a refuſer gr? 5 22g Charles 
Ia juftice qu'il mérite. Quoiqu'il nous eut 


plongès dans les horreurs de la guerre civile, it 
ut cependant confiderer ſon Education ; on har 


— 
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avoit perſuade qu'il avoit -un droit inconteſtable 
d'inonder de ſang les Etats de ſes ancetres, & 
qu'il ẽtoit beau d'en changer le gouvernement, & 
peut- Etre la religion. Dans ces principes, il ſe 
prẽépara à faire une irruption en Angleterre, & 
dientöt apreès il alla inveſtir Carliſle, qui ſe rendit 
trois jours apres. II trouva dans cette place unę 
grande quantitẽ d' armes, & ſon pere y fut declare 
Roi de la Grande-Brẽtagne. Il voulut enſuite 


$f 


b'avancer plus avant, ſur les promeſſes de la cour 


de France, qui le fit afſurer d'un prompt ſecours; 
& d'ailleurs il eſperoit d' tre joint par un corps 
nombreux de mecontens auſfitot qu'il paroitroit 
parmi eux. II laiffa done une petite garniſon 
dans Carliſle qu'il auroit dit plutòõt abandonner, & 
marcha à Penrith, habille en montagnard Ecoſſois. 
De la il vint <tablir ſon quartier general à Man 
cheſter, on environ deux-cens Anglois le jol=- 
gnirent, & on en forma un petit corps ſous les 
ordres du Colonel Townly. 11 continua enſuite ſa 
marche vers Derby, d'où il ſe propoſoit de paſſer 
dans le pays de Galles, dans Peſperance d'y trou- 
ver un grand nombre de partiſans. II n'etoit 
alors qu'à cent milles de Londres, qui paroiffoit 
dans la conſternation, & le Roi rẽſolut d?*abord de 
marcher contre lui en perſonne. On aſſembla des 
volontaires dans la capitale, & les gens de loi 
Etoient convenus de prendre les armes avec les 
Juges à leur tete ; les directeurs meme des theatres 
offrirent de former un corps de ceux qu'il em- 
ployoieat, & de envoyer contre l'ennemi. Au 
reſte tout ceci ne feſoĩit que montrer quelle ẽtoĩt 
la terreur générale: les negotians & les ſociẽtés 
de commerce paroiſſoĩent accables d' effroĩ. On 
ne pouvoit gueres compter ſur le courage d'une 
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milice indiſciplinée, & d'ailleurs on s'attendoĩt 
tous les jours à une invaſion de la part de la 
France, lIaquelle ſeroit appuyee par le parti Ca- 
tholique, & Jes autres partiſans des Stuarts. Si 
Charles eut ètẽ auſſi ſage que temeraire, il auroit 
; 117 ce moment de criſe pour pouſſer ſon expe- 
ition. Mais il reſolut tout A coup de repaſſer en 
Bcoſſe, & ſon. projet avorta. II n'avoit dans la 
realite que le nom de General de ſes troupes ; les 
Chefs de ſes montagnards <toient ignorans par 
leur education, & obſtinẽs par eſprit d'indepen- 
dance. Chacun d'eux. avoit ſon petit plan 
_ Toperations ; ils ſe diſputèrent enſuite ia preemi- 
nence, & après pluſieurs querelles indecentes ils 
reprirent. le chemin de leur pays. It faut con- 
venir cependant que dans toute cette irruption 
ils ſuivirent, les loix de la guerre; ils ne ſe li- 
vrerent ni au meurtre, ni au pillage, & les 
contributions. qu' ils imposerent furent levees ſe- 
Ion les formes ordioaires, Ils eurent la demence - 
de laiſſer dans Carliſle une garniſon de quatre- 
cens hommes, qui ſe readirent bientst a diſcretion 
au Duc de Cumberland. Les rebelles, ẽtant ren- 
tres en Ecoſſe, s avancèrent juſqu'à Glaſgow, qui 
fut rangonnẽ ſans miſéricorde; de la ils mar- 
cherent vers Sterling, oli le Lord Louis Gordon 
leur amena quelques renforts; deux-mille mon- 
tagnards vinrent encore les joindre; /Eſpagne 
leur ſit paſſer quelques ſecours d' argent, & ils 
ceuxent Vavantage dans deux ou trois rencontres 
avec les Royaliſtes: en un mot, les affaires de 
Charles prenoient de nouveau un aſpect favorable. 
Dans ces eirconſtances le Lord Drummond vint le 
joindre, & ils inveſtirent le chateau de Sterling, 
dont le-General Blakeney Etoit gouverneur. Mais 
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_ eommeleurs troupes n'ctoient pas /accoutumees A 
faire des ſièges, ils ne firent que perdrefe tems 
inutilement, & le Genëral Hawley, qui comman- 
doit un gros detachement aupres d Edimbourg, 

s'avanga pour les attaquer. II s'alla camper A. 
_ Falkirk a la vue de Fennemi, & les deux armees 


 $etant- obſervẽes pendant deux jours, Charles 


s*ebranla à la fin pour attaquer les troupes du 
Roi. II fe poſta lui-meme au front de la bas 
taille, &a la premiere decharge il mit les Royaliſtes 
en dẽſordre; leur cavalerie prit ſur le champ la 
fuite, & les rebelles, profitant de ce premier a- 
vantage, fondirent ſur Pinfanterie qui reſtoit, & 
remporterent une victoire complette. Hatoley ſe 
retira à Edimbourg, & une partie de ſes bagages 
Mais ce fut là leur dernier triomphe ; le Due de 
Cumberland, qui etoit l'idole des Anglois, vint 


& de ſon artillerie tomba entre les mains des vain- 


i Edimbourg, d'on il marcha à Vennemi' à la tète 


de quatorze- mille hommes, dans la reſolution de 
Pattaquer auffitot qu'il pourroit le joindre. Alors 
Charles ſe retira, & le Duc etant arrive a Aber- 
deen, où il fut joint par le Duc de Gordon, & 
d'autres du parti de ſa maiſon, il y fit repoſer* 
quelque tems ſes troupes. II ſe remit enfuite en 
marche, & arriva en douze jours ſur les bords 
de la Spry. Les rebelles aurolent pu lui diſputer 
le pallage de cette riviere ; mais ils agirent tou- 
jours avec plus de 'temerite que de ſageſſe; ils 
Etotent turbulens & mutins, ſans avoir la 


moindre idẽe de la ſubordination militaire & de 


ſon importance. ls s'avancèrent juſqu*a Cullo- 
den, on Charles reſolut de livrer bataille aux 
Royaliſtes; il n'avoit qu' environ huit- mille 
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hommes avec e de pieces. d- alete Lac - 
tion nee environ une heure apres midi le 


5 d' Avril; le canon des Anglois 


An. 1745+ Jes les foudroya , d'abord,  &. en;; ecrafa 
un grand nombre. Une des plus grandes fautes 
de Charles dans toute ſon expedition, c'eſt qu'il 
voulut ſoumettre des troupes indiſciplinees aux 
rẽgles de la guerre, au lieu de les laifer agir avec 

leur ferocite, naturelle, qui pouvoit ſeule leur 
obtenir la victoire.. Les rebelles, apres avoir 
ſoutenu le feu des royaliſtes pendant quelque tems, 


fondirent tout à coup ſur leur gauche au nombre 
de cinq-cens. hommes, & ſe battirent avec leur 


| impẽtuoſitẽ ordinaire. Ils enfoncerent d'abord 
la premiere ligne, qu'on fit auffitst ſoutenir par 
deux nouveaux bataillons, tandis- que les dragons 
d Hawley & la milice du Duc d* Argyle vinrent. 


d'un autre cote les prendre en flanc. Ils furent 
rompus en moins d'une demie heure, & le champ 


- de bataille ſe trouva couyert de leurs morts & de 
leurs blefſes au nombre de plus de trois-mille. 
| Les guerres civiles ſont terribles en elles-memes,, 


mais ſurtout lorſqu' on y porte la cruaute : un 
ſoldat doĩt toujours ẽpargner des malheureux dẽſ- 


armés, & qui demandent grace. Nos troupes 


remportèrent dans cette occaſion une vioire, 


complette, que l'humanitẽ auroit rendu glorieuſe; he 


mais on vit des hommes barbares faire d' avance 


Foffice. des bourreaux. | 
- Ainfi. s'Evanouit. Veſpoir du Pee qui : 


des lors fut obliged'errer au hazard comme un mal- 


x: heureux proſcrit. Les ames ſenſibles oublient les 
fautes antẽrieures des malheureux, & tandis- que 
la raiſon reprime le cri de l'humanité, le coeur. 


s pared le CAA: des. infortunes, . Duc de Cum- 


berland — 
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| harland fit pendre ſur le champ de bataille trente- 
ſix deſerteurs; les Anglois porterent partout la 
terreur & l'effroi; ils ravagèrent le pays, & lin- 
ondeèrent de ſang. On oublia alors Ja Juſtice, &; 
la vengeance prit ſon nom. 
. Cependant le malheureux- Charles. fuyoit the 
montagne en montagne, tẽmoin de toutes ces hor-- 
reurs qu' avoit produites ſon ambition : il ſe trou- 


voit abſolument dans le meme cas que Charles II. 


apres la bataille de Worceſter. II ſe refugioit 
ſeul & ſans ſuite tantõt dans des cavernes, & tan- 
tot. dans des cabanes, où il imploroit la pitie de 
pauvres miſcrables qui , pouvoient. bien le plain 
dre, mais non le ſecourir. Un Irlandois, nommé 
Sheridan, qui avoit EchappE au maſſacre de Cul- 
loden, vint le joindre, & lui fut conſtamment | 


fidele; il Vexhorta à ſouffrir avec courage les 


maux inouis auxquels il Etoit expoſẽ. Sa tete fut 
miſe A prix; on le chexghoit partout, & ſouvent 
il Etoit reduit à coucher dans. les forẽts. Un jour 
qu'il avoit marche depuis le matin juſqu au ſoir, & 
qu'il ẽtoit ẽpuiſẽ de fatigue & de faim, il entra dans la 
maiſon d'un homme qu'il ſavoit Etre du parti con- 
traire. Le fils de votre Roi, dit-il, vient vous de. 


5 mander um morceau de pain & des ve temens. je con- 


nois votre attachement pour mes ennemis; mais je penſe 


que vous avez ꝗſſea d honneur pour ne pas abuſer de 
ma confiance, ' ou tirer avantage de mes malheurs. . 


Prenez ces haillons, gui mont couvert depuis guelpue 


tems, & gardez-les. Vous me les rendrem peut tre 1 - 


un jour lorſque je ſerai aſſis ſuf le trine de la Grande 
Bretagne. lege du malheureux Charles fut ſi 
touche de ſa ſituation, qu'il lui donna tous les 
ſecours qu'il put, & ne le trahit j be to 11 con- 


ona: * a errer 8 pres de bx mois dans 


les 
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les affreux deſerts de Glengary, & fut cbs r a 
le point de tomber entre les mains de ſes ennemis. 
A la fin un corſaire de St. Malo vint le prendre' 
à Locknanack, & le ramena heureuſement en 
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. France. | 
Dans cet nya” 1 Sebfauds Sent 
teints du ſang de ſes © partiſans. © Dix-ſept 
de ſes officiers furent punis du dernier ſupplice 
dans la plaine de Kennington aupres de Londres, 
& la fermetẽ 'quiils firent alors paroitre procura 
peut tre aux Stuarts plus de proſélites que * 
victoire nauroit pu faire. Neuf autres de ſes 
partiſans ſouffrirent de meme la mort 2 Carliſte, 
ſix à Brompton, ſept à Penrith, & onze à Tork. 
Quelques-uns obtinrent leur grace, & on en vendit 
un grand nombre dans les colonies. © Les Comtes 
de Kilmarnock & de Cromartie avec le Lord Bal- 
_ merino,” qui avoient fervi ' le Prétendant, furent 
condamnẽs à perdre lat : on pardonna a Cro- 
martie, & les deux autres perirent ſur Fechaffaud. 
Kilmarnock dvoua ſon exĩme, peut · tre dans leſpẽ - 
rance de ſauver ſa vie, mais le tout inutilement. 
Quant à Balmerino, qui avoit porte les armes depuis 
ſon enfance, pour ainſi dire, il montralaplus grande 
intrepidite, & lorſque Ki/narnockcria felon Fuſage, 
Dies bemſſe le Roi Gorge] Balmerino, fidèle à ſes 
prineipes, cria, Dieu beniſſe le Roi Jacques A 
mourut” avec la fermete des heros. Le Ter 
Lovat, & RaadclifF, Comte titulaire de Deruent- 
water, ſouffrirent la mort avec la meme fermetẽ. 
Ainſi finit une rẽvolte, = avoit été dictèe par la 
jeuneſſe & l' ambition, & qui fut conduite fans 
art & ſans reſolution, Que les mortels, qui ſe 
| 1 eg müsères _ Is Vie, *confiderent les 
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1 toujours le trõne du Prince rẽgnant. Je ne 
pretens pas juger de la conduite du miniſtère dans 

cette circonſtance: la poſteritẽ dẽeidera ſi les 

vaincus furent traites. avec trop de rigueur. Ces 


evenemens: ſont trop près de nous pour qu'on en 


puiſſe parler librement. On commenęa, auſſitõt 


apres Pextinction de la rẽvolte, a faire pluſieurs 
rẽglemens falutaires en Ecoſſe, qui contribuꝭrent 


au bien general des deux nations. Les monta- 


gnards Ecoſſois avoient juſqu alors port Pancien 


habit militaire des Romains, & marchoient tou- 
s armes: mais le Parlement ordonna qu'ils 


Thadillafſent a la moderne; on abolit le droit 
feodal qui les aſſerviſſoit a leurs chefs, & on leur 


I connoitre la libertẽ. 


Cependant la guerre continuoĩt toujours dans 85 


is continent. Les Frangois conſerverent la ſupẽ- 


rioritẽ, & conquirent preſque tous les Pays-Bas. | 


En vain les Hollandois negoticrentpour.cviter+le 


flẽau de la guerre; on leur enleva toutes les places 


fortes de barrisre, qui couvrotent leurs pro- 


vinces, & ils s Etoient ſur le point de ſubir la loi du 


vainqueur. Ils etoient; alors bien différens de 


leurs ancetres,. qui avoĩent fonde la Republique | 


les armes à la main; ils ſe-yoyoient riches à cette. 


epoque,: & ale: gouvernement Etoit pauvre. Le. 


luxe & Veſprit de commerce avoient ẽteint en eux 


cette geacrolite/ de ſentimens, & cet amour de 
Vol. II. i 5 K | ; Findependances 
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Eindipendance, qui Avoient difingue DD peres 
ils ne penſoĩent qu *2 accumuler des trifars, —4 
s inquiéter du ſalut de VEtat. II y avoit chez 
eux deux factions qui ſe deghiroient mutuelle- 
ment, celle qui vouloit ctablir le Prince d: Orange 
Stat houder general, & celle de France qui s'y 
oppoſoit, . Le tri omphe de Pune. ou de Pau 
deyoit &tre 6 eien ae, fatal ala libertẽ: en cho 
fiſſant un e ils ſe donngient en quelque 
ſorte un tnaitre, & la rẽpublique n'etoit plus 
qu'an vain _ dans Fautre mage your ſe ſoumet- 
tojent à une ariſtocratie appuyee vernẽe par 
1a France. De ces deux maux ils e 
pour le premier; le peuple fe ſouleva dans plu- 
Heurs villes, & forca les magiſtrats à nommer le 
Prince d' Orange Stathouder hereditaire, Capitaine 
general, & Aae des Sept Provinces. | Cette 
danarche eut auffit6t- des conſequences. impor- 
tantes ; on augmenta l' armee des Etats; on 
interdit tout commerce avec la France, & on 
donna des ordres eee ORE * par 
terre. „ „„ 5 1 
Ainſi les un de la guerre ſe ee e 

toute Europe, ſemblables à une maladie, quid 
eee intervalles*attaque differentes parties du 

La 5 avoit.cts d abord fur 

3 perdre tous ſes Etats, & bientot apres 
ſon rival Charles VII. eſt:depouitle de for EleQo- 
kat, & vit en lite obſer 2 Franefort, . Dun 
_ autre cotE1e Roi de Sardaigne change b ruſq 
ment de parti, & s'unit aver LAngl 

FAutriche pour reprimer Ia de 

tandi is-que Italie eſt ravagee par — — 
qui en diſputent la poſſeſſion, par les E Agnols 


ih ras" d'un * Jes: Imperi 
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| Savoyards'de Vautre. Ainſi cette region, qui 


avoit autrefois donné des loix ' 2 Vanivers;" E- 


toit tour 2 tour la proie des Puiſſances 
| belligerantes: enfin apres pluſieurs combats les 
Autrichiem y reſtèrent les e Malgreé la 
valeur & le genie du Prince de Conti, les Fran- 


y_ furent battus, & les EC pagnols ayant perdu 
e grande bataille contre ley Imperiaox, la ville 


Jones tomba entre les mains de ceux- ci, qui ä 
ODER en Allemans. 


II — a pluſicurs ideles que 1aRepublique 


1 uifloit de ſes propres loix, & vantoit 
ſa liberte : mais elle ne put, ou roſa rẽſiſter dans 
cette occaſion. "Les vainqueurs la traĩtèrent avec 
. indignits, & bientot les malheureux Genois 
s apperęurent qu'il n'y avoĩt aucune grace à eſpẽrer 
de la Cour de Vienne, qui 'a toujours donné 
Fexemple de la tirannie. On leur demanda pres 
dun Lanzen ſterling de contributions, ce qui 
ſuſſiſoĩt pour ruiner ce petit Etat. Le Senat fit 
Lependumt ce qu'il put pour le payer, tandis-que 
les troupes Autrichiennes cantonnees chez les 
us les traitoient avec 8 & barbarie. 
End de peuple rẽduit au dEſcſpoir voulut faire 
un dernier effort pbur chaſſer ces hötes incom- 
2 & tecodvrer ſa libertẽ. Les Impéfiau 
t empares de tout le canon de la ville, 
1 ter en Prove be; o ils a- 
voient — ils ob 8 Genvis memes- 
2 trainer cette artillerie, quils regardolertt : aupa- 
Travant* evmine1a protection . Pornement de 2-6 
eltudelle. * Ce fut dans cette occaſion qu un 
officier Allemand frappa un citoyen, Ga Etoit 
_ 2 ee wiſte ouvrage, - Ce fut B comme 


au le le ſe ſouſeva 
8 peup dans 
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VLeffet de cette conſpiration en faveur de la liber- 


le choc des grandes Puiſſances de Europe, 


* . 
LE WW — 
— oO 
— 
0 
a * * 


elle leur fut plus glorieut s 
landois furent ceux qui ſouffrirent le Plus dans 


nation de ce peuple marchand. D' un autre 
=, Kh France ls auf des. revers.: 
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dans tous les quartiers de la ville, & courut aun 
armes. II ſurprit quelques bataillons ennemis, 
qu'il tailla en piẽces, tandis - que le Senat, ne ſachant 
encore quel parti prendre, attendoit en ſilence 


te. A la fin les Autrichiens furent entièrement 
chaſſes de la ville, que le peuple eee e 
ſelon toutes les regles de Part miſitai tee. 
Cette rẽvolution extraordinaire mẽrxite 14 plus 
grande attention. Quoique les Genois fuiſent 
hors d' tat de ſoutenir leur indẽpendance contre : 


pendant ils montrerent encore ancien eſprit des 
Romains. Mais ils ne recouvrèrent ainſi leur 


liberté que pour la perdłe de nouveau, & ramper 
ſous le joug d'une iperieuſe Ariſtocratie, . 


Affe and. 5 £4 SF 


Ainſi la fortune reti & affoi bl indir chaque 
parti tour à tour. Les Anglois firent une mal · 
heureuſe expedition en Bretagne ; ils allèrent at- 
taquer le Port- l' Orient, & ny aequirent pas- 
d' honneur. Les Frangois remportsrent une. 
grande victoire ſur Jes alliés ea Rocroux; mais 
ſe qu '"utile...:Les He — 


cet embraſement general de l Europe: Ae pa 
4 7 encore nos pertes Ala malbeureu i 
Laufelt, & on leur pit enſuite opſun,. 


la place la plus forte du Brabant Hollandois, ce 


qui tendit les Franggiszenticrement-meaitres. — 
navigation de FEſcaut, & Le Bs la:conſter-. 


— Rr 
le Che 7 
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| & pẽrit Jui-meme- A Vaſfaire d'Exiles. La Cour 
de Verſailles tenta vainement de reprendre le Cap 
Brẽton; elle Equippa enſuite deux eſcadres, Pune 
pour attaquer nos colonies d' Amérique, & 
Fautre nos <tablifſemens des Indes Orientales. 
Mais les Amiraux Anſon & Warren leur livrerent 
combat & prirent neuf vaiſſeaux de ligne. Peu de 
tems apres For s empara de plus de quarante 
navires marchands de St. Domingue, & CAmiral 
Hawke enleba aux F rangois ſebt vaiſſeaux de 
guerre & pluſieurs frẽgates. eee 5 
Tous ces revers ſi meles engagerent 10 PuiC: 
fanden de Europe à parler de paix: il y avoit 
longtems que les Hollandois travailloient à finir 
une guerre, où il ny avoit rien A gagner pour eux 
& tout à perdre. Le Roi de France ſentoit que 
ſes conquetes lui donnoient tout Payantage pour 
 propoſer un accommodement, & il Vinfmua au 
Chevalier Ligoniet, qui. avoit stẽ fait priſon- 
nicer à Laufelt.” Les pertes qu'il avoit eſſuyces 
par mer & en Italie, les banqueroutes frẽquentes 
de ſes ſujeto, l' Election dun Stathouder en Hol- 
lande qui etoit contre lui, ſes vues ſur PAlles 


magne detruites par Pele vation du Grand Duc de 


reunis. lui firent dẽſirer la Paix. On tint done ug 
eongrès à Au- la- Chapelle, où le Comte de Sand 
weh & le Chevalier Nobinſon furent envoyẽs en 
qualité de Plénipotentiaires de la Grande- Bre- 
tagne. Enſin on conelut un traité de paix le 7 
d' Octobre, 1748, qui ſera un monument durable 
de-P humilit 222 On convint qu on ſe ren- 
droit les priſonniers de part & d'autre: que les 
Duches de Parme, de Plaiſance & de Guaſtalla 
ſerojent cedes a Dom KE 55 „ fils du Roi dE 


R pagne, 


Toſcane au trone' de Empire, tous ces\\motifs 
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Pagne, - avec cette -e a cas qui] 
ſuccedat au trone,de ſon pere, ces Etats r | 
droient à la Maiſon d' Autriche: que les 
fortifications du Port de Dunkerque ſeroient ra. 
ſees; que le vaiſſeau Anglois, qui ee 
annuellemen eee de VA 
ri. iroit de ce privilege Pendant 

quatre autres anntes: que le Roi de Pruſſe refte- 
570 maicre de la Site qu'il avoit conquile : 


enfin que la Reine d' Hongrie retiendroit tous ſes 


autres Etats hẽrẽditaires. Mais ce qu'il y eut de 


Plus n pour les Anglois, leur deplut | 


Dane c'elt que nous nous engagedmes I 
x hommes du premier rang 6 


tages aux Frangeie, juſqu a- ce- qu on leur pe 
3 7 puns; tes co 4 nete que Bous ien ate ſer 
To: ——— — traits du droit de Fouiller leavaid- | 
£07 ſeaux Anglois ſur les oõtesde i Amerique 
diet tel p Ft. naman 


beaucoup blame 16 Traits |=. — 6 — 


EY E eis celui-ci; Stoit encore plus lache 8. 


on y négligea Phonneur de la 
interests reſterent indécis. Ne- 
ö +Joſqu'aux nues tandis- 


it eſt que la nation ẽtoit laſſe de tant Roa 


| vers, Sn eſperoit aucunTemede de la continuation 


guerre. - Les miniſtres & leurs Emiſſaires 


e e Fart de perſuader au peuple tout ce * 7 : 
Vvoulurent ils prẽtendoient que le Royaume 5 
7 


toit dans un ᷑tat floriſſant, tandis ju 


miſſoit ſous le poids des impõts, & que ele ae. 


de la nation ẽtoiĩent entre Jes mains dune 


. . e e hah! 


* 
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79 E T T Ex pair ue ; pouvoie- ele ſingh 
A quune ſuſpenſion d'armes; car quoique la 
guerre eut-cefſc en e hs: Frangois & les 
Anglois reſtèrent aux priſes dans les deux _— 

Lies deux partis ẽtoĩent eee een e 
s' aceuſoient mutuellement. '' - 

On ſe flattoit que cette ranquillits Sante de 
Europe rendroit a la nation les avantages & la 
proſperite, dont elle avoit etẽ privee ft Rn s 
On-fit de grandes rejouiſſances à ce ſujet, & 

regala la populace d'un brillant feu d'artifice 
Famuſer, & lui faire mieux digerer le traité 
precaire qu'on venoit de ſigner. Le miniſtere- 
parut auſſi vouloir conſulter le bien du commerce;. 
& on paſfa un Bill pour enicourager le peche du 

barang, dont on ſe promettoit de nds avan- 

tages- Les FHollandois, qui jou depuis 
longtems de eette branche de traffic, pigs — 
la mer comme une mine inẽpuiſable, od is pui⸗ 
ſoient ſans ceſſe de nouveaux tréſorz. Ce- 
pendant Fexperience nous s fait voir que les 
Anglois ſont incapables de les imiter en cela, ou 
que la compagnie Etablie 2 ce ſujet ne connoiſſoĩt 

pas affez Peconomie. II y a pluſieurs particuliers 

* cette-pecheaenrichis: inen * com- 
n 1 ont toujours peru. 

On forma un autre projet en 11 qu n 
croyoit encore plus important pour la nation; 
ektoit d envoyer dans la Nouvelle -Ecoſſe en Ame. ; 
rique ceux qui avoient ẽtẽ reformes du ſervice 
pour y former une colonie,' & on croyoit que ces 
. "KK 4 | braves a ; 


* 


K 


mw  { I STORES 

braves gens, qui auroient pu troubler les innocens 
voyageurs en Angleterre, pourroient nous Etre u- 
tiles aux extremites' de Punivers.” Le climat de 
1a Nouvelle-Ecofſe, ou Acadie, eſt froid, '& le 
ſol y eſt ſtẽrile: nous y occupions un fort & une pe- 
tite garniſon plutot pour intimider les Frangois du 
voiſinage, & arreter- leurs uſurpations, que par 
d'autres vues. Mais a la fin on ſe propoſa d'y e- 
tablir une colonie pour faire la peche ſur les 
cõtes, & fonder ainſi une nouvelle branche utile 
de commerce. C'eſt ainſi que nous <changeames 
nos braves veterans pour des eſperances. Les co- 

lonies affoibliſſent toujours leur patrie primitive, 
& les tréſors, qu'elles peuvent procurer, nou- 
riſſent le luxe, au lieu de fortifier une nation, & 
7 —ͤ:U— wm , 
Quoiqu il en ſoit, on publia que les ofſiciers & 
les ſoldats, qui avoient été licenciéẽs, & vou- 
droient s'aller ẽtablir en Amerique, recevroient 
tous Jes ſecours neceffaires pour cela. On accor- 


- 


doit cinquante arpensde terre 3 chaque ſoldat, 


ou matelot, avec une Exemption, de taxes pour 
dix ans, après lequel terme il devoit payer un ſhil- 
ling annuellement: on accordoit en outre dix 
arpens à chaque perſonne dont une famille pou- 
voit etre compoſẽe. Les caporaux devoient avoir 
quatre- vingt arpens, les enſeignes deux - cens, les 
lieutenans trois-cens, les capitaines quatre-cens, 
& les autres officiers ſupẽtieurs ſix- cens. Des 

offres auſſi magnifiques engagèrent un grand 
nombre de malheureux a tenter la fortune dans ce 
miſerable climat, & il y eut en peu de tems en- 
viron quatre-mille avanturiers qui <migrerent 
avec leurs familles. On y batit la ville d'Hali- 
ſax, & on laiſſa les nouveaux colons defricher une 


1 * 8 ** 


— 


„ ANGLETERRE. 20 
terre ingrate pour vẽgéter. Cependant, malgre 


toutes les faveurs du gouvernement, ib n'y a encore 
qu une petite partie des immenſes for&ts qui cou- 
vrent le pays qui ait ẽtẽ defrichee:; Pagriculture 
y eſt totalement nẽgligẽe, & cet ẽtabliſſement ne 
ubſiſte que par les ane ou Jes vaiſſeaux 
poſtẽs dans ces parage es. 
Ces exiles volontaires efprajene 20 moins vivre 
dans la Nouvelle -Ecoſſe en ſuͤretẽ 1 dure- 
ment: mais ils ſe trompoient. Lies Indiens 
regatderent- cet ẽtabliſſement comme une uſurpa- 
tion, & les Francois, qui ne le virent pas fans: 
jalouſie, augmentoient leurs ſoupgons + & leur 
reſſentiment. On nomma des Commiſſaires,! qui . 
tinrent des conférences a Paris, p 
les griefs des deux nations, & terminer leurs dif- 
putes: mais la beg, foi a e de chicane 
les rendirent inutile. 

Cependant M. ee qui Evie: 3 OY tete ate 
e dee & qui paffoiĩt pour un homme plein de 
candeur & de capacitẽ, forma un projet pour ſou- 
lager la nation. Son plan ẽtoit de diminuer Vin- - 
teret qu'on Aavoit- ſttpule à Vetablifſement. des 
fonds publics, ou dvbliger les actionnaires A re- 
tirer les ſommes qu' ils avoient d'abord avancees, . 
On leur offroit trois & demi pour cent au lieu de 
quatre qu ils avoient recu juſqu alors, & cet in- 
teret devoit encore etre rẽduit à trois pour cent au 
bout de ſix ans; & en cas de refus le e 
mnt leur rembourſoit le capital. | 

Ce projet reuffit aw gre: de Padminiftration, Es 
quoiqu'il fut un peu injurieux aux proprietaires - 
des fonds, qui avoient d' abord contracté avec le 
a des conditions bien differentes:- 

mais il nous fut utile, & comme le dit Machiauel, 


K 5. ' Pinjuftice- 


2 role | 
in fee politique uf quelquefois permiſe, larſqu'tl 
| Came bien giniral Pune nation. Le fo naw 
— aus par quelques autres operations Egale- 
ment enen au publics. On permit à 
nos nõgotians d ĩmporter du fer d Ameérique, & 
le commerce de la cote oh Haba Ma declare li- 
dre, mais ſous Finſpection du gouvernement. 
Ce - tout ceri ne pouvoĩt pas 5 le 
coup, qui, ſelon quelques-uns, fut porté à la li- 
berté par la Chambre des Communes, en abufant 
de ſon pouvoir. Comme ce point mérite la plus 
grande attention, permettez-moi- quelques de- 
tails. II y avoit longtems que les deputs de la 
ville de Weſtminſter au Parlement avoient ets 
nommẽs pour ainſi dire par le miniſtère. Le 
- Lord. Sanding un de ceux qui la repreſentoient 


alors, avoit accepte une place de la couronne, & 
des lors il ceſſoĩt d'etre membre du Farlement ſui- 


vant les loix. Mais comme en pareil cas on peut 


8 enſuite ſe faire lire de nouveau, il ſe remit ſur 


les rangs pour reprẽſenter encore Weſtminſter : 

mais il eut a lutter contre un violent parti. On 
hu reprochoit d'avoir trop favoriſe des Comes 
diens Francois, qui vouloient etablir un theatre I 
Londres. Cette accuſation, vraie ou fauſſe, lui 
fuſcita grand nombre d'ennemis, qui prirent le 


nom J'Elefeurs indipendant de We: eftminſter ; ils lui 


-  apposereat le Chevalier V andeput,: & reſolurent de 
5 faire eux-memes tous les frais de election. IIs 
8 Etablicent*donc des cabarets pour Enivrer leurs 
. amis, | ſolliciterent partout des ſuffrages pour 
:  Vandepwr,, & repandirent-la calomnie à Yordinaire; 
_ Cependant 7. 5 nn obtint la pluralite des voix; 
x eee ee . d un 2 IT 
„ . 3 _— 
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fut trainẽ en. longueur par Vobſtination des deux: 
partis, & qui à la fin ſe termina en faveur de Tem. 


bam. Alors le parti de VJandeput ſe plaignit à 


la Chambre des Communes, pretendant que 's. 
lection ẽtoit illègale, & que le Grand Baillif de 
Weſtminſter S ẽtoĩt conduit avec injuſtice & par- 


tialitè dans toute cette affaire. Mais on fe: 


contenta d Examiner cet officier ſur les motifs' qui 


avoiĩent fait rẽtarder election, & ilen rejetta la faute 


fur Crowle, procureur de la faction de Vandepat, & 


ſur deux autres, Murray & Gibſan. Le premiex 


fut oblige de demander pardon a genoux au tribu- 
nal des Communes, de meme que Gibſon, aprè's 
quoi on les renvoya. Murray donna d abord cau- 

tion, mais pluſieurs temoins ayant dẽpoſc qu'il 

s ẽtait mis à la tẽte de quelques miſcrables pour 
intimider les eleQeurs, on le condamna à la pri- 
ſon. Mais lorſqu'on lui ordonna de ſe mettre- 


à genoux pour recevoir ſa ſentence, il refuſa de le 
faire, ce qui confondit le Parlement. Alors on 
le renferma à Newgate, & on lui interdit Vuſage- 


du papier & de l'encre, & toute communication 


avec ſes amis, ſans l'agrẽment des Communes. 


IL fut f relach E après la | ſeſſion ſu ivan 5 la loi, : & : 
retourna chez lui au bruit des acclamations du 


peuple. On le erut des lors en ſüreté: mais à Ia 


rentrée du Parlement on propoſa de le confiner a Ia 


Tour. Juſqulici cette aflemblee avoit para agir 


Jar efprit de reffentiment : mais cette dernire 
demarche fit eroire qu'elle vouloit 'etendre ſez 
privileges. Quaique Afurray ſe fut retire à tems, 
on vit nẽanmoins que les Communes ſe..regar-- 


doient comme un corps diſtinct du peaple, aw: 


lieu de le protéger & de maintenir ſes droits. 
Quelques-uns 5'imaginerent appercevoir ici fe 


„ 


Re = que Feſptit de debauche 


85 Widen 


= cauſe, & Marge af a Ps” membre 

de 1 Etat etoit à Ia mer | dommes, 
Jui ieder agir par point d 
8 . — encore 1515 en 
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3 a cl; 10 8 0 es. 
1 & te pour a ation LE 60 cee 
Jes dans les familles opulentes. 5 Nailleuts c 

Joi affoiblit Vinclination que 1a; nature Inſpire 2 | 
tous pour. le mariage, & lui donooit des entraves 
RNs es au bien public. Que i een 255 85 
ee 
ſt deyenu plus PEN, en eee & q 

d 3. n Si 
s encore un 


Autre Ade Egaleme 
e Injurieux 4.85 a reli 
ion. de Eee, je parle de celui qui naturaliſoit 
les Juifs. Le miniſtere aſſüroit hardiment, que 
cette. loi ſeroit d'un avanta age infini pour la na- 
tion, gu'elle augmenteroit fon commerce & ſon 
erst, & donneroit au monde Me us de. * 


* I I Avoit, cepend 


gui. woos ps op pas e n 
1 oriſoit- plus H illuſtre peuple Juif que les 
autres: Segen Chrétiennes tolerées chen nous; 
qui introd iſoit dans le Royaume de youveaux 
ſujets qui nous deſhonoroient, & qu'il ne feroit 
que Teen en wo le zele de la nation © 
pour de Cl P blic. j Cependant Fact :: paſſa: 8 
mais on e ol Jos pt * Wee e ome. _ . 


_ ſagedes „„ den non] 
fo if d'un amuſement, qui a ste conſtamment 
regard comme | appanage de tous les hommes 
ans diftinQion.' En un mot, on appergoit,dans les 1 
_ differensftatutspu blies alors, uncertaineſpritd'arif- 
tocratie,qui pouvoit devenir dangereux pour! Etat. 
Les riches, ne craignant plus l'influence de la cou- 
 ronne, attaquerent le peuple,. & regarderent les 
 Interets des citoyens comme. abſolument diftinas 
des leurs. , Quoiqu? il en ſdit, le Parlement remercia 


le Roi ges ſoins qu'il prenoitpour maintenirlatran- 


quillits de JEurope, lorſque la guerre Hegget 
„ e Tei: r ig du monde. 
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pourront jamais nous dedonimager de la perte 
N de ſujets utiles qui vont 8% crablix. 
Le petit peuple s'expatrie toujours fans peine, & 
.C'eſt cependant ſa valeur & ſon induſtrie qui font 


la force d'un Etat; car que peut- on attendie dans 
er d' hommes perdus de luxe & de dẽ- 


le danger 
bauche? Ils peuvent bien nous donner l'srtem- 
ple de la lachete, mais jamais celui de Phon- 
-peur, Les Eſpagesls & les Portugais etoient 


beaucoup Os uiſſans avant 1a 33 des 


deu Indes qu'ils ne le ſont à préſent. C'eſt 
ain qu un 8 sbentichit, mais il perd des 


dommess il accumuledes treſors, mais il ne peut 


ſoutenir induftrie: auſſi voit-on que ces deux na- 


tions ſont incapables de ſe defendre contre de puiſ- 5 


ſans voiſins. L'or qu'ils tirent de] Amerique nen- 
richit qu'un petit nombre: os voit chez eux ex- 


1 tremite de Jopulence, & Vextremite de la mi- 
sere. Les riches regardent leurs concitoyens 


comme des eſelaves qui travaillent pour eux & 


qui les dẽteſtent: les pauvres n'ont aucunes poſſeſ- 


Bs A defendre 3 |. ſe forte que ces Etats wont 
| 4'outre milice qu'une ones de miſcrables,, qui 
ſervent par force, toujours a fuir & non a ſe 
_ -battre, ou des hommes bee diſtingues, qui 
ont braves par ergueil, & enerves par le luxe. 


Nous ne ſommes pas encore dans ce cas, & cela 
 warrigera meme _jamais, ſi nous ne prenons pas 
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toutes parts par les plus gr 
8 continent, & * ſeul allié qu'ileut, réduit à cap 


ſeſſion. 158 ſuocès 
de ee E 1 5 in 101. 1 1 e 40: 
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Semester akte pot ens que nous dcfendre, 
de nous en vinmes enfin à boutipreſquemalprela 
fortune. Vous avez vu le Roi de Pruſſe prefic de 
indes puiſſaneces du 


tuler II trouva cependant des reflources davis fon | 
Fee ee eee & il rẽſolut de ſe dẽfendre. 
Gcrivit! c' abord cette lettre frappante au Roi 


d' Angleterre: Eft--il poſſible qus votre Majefte Ht en 

peu di foro d ame & de conſtance pour per # couraſe 

&-Pccafirs d un petit revers de fortune? "Nos af 
 faites vant=ellesfi'mal gu elles ne priſſent” ſe ritublii 
Cuanſidt re la demarche que vous m' avs fan fair & 

— ſouvenez-v0us que vous étes la caſe di niet mdalheurs.. 

- Stirs Vd5-aſſityances us, je'n "tnrdis'jamiis ban 

1 andiens allits. Je ne me repens put uu traits 


que J ai conthit aver ous 5; N vous prie de Ht pat 
 mabandonner. Ala merci de mes nem; apres mA. 


voir nitirb ſux bes bras toutes les purſſatices de Europe. 
OGependant les Frangois & ſes Impériaux als. 
lèerent apres zune campagne heureuſe aſfieger 


1 milieu de Phiver, 2 Alvrs e Roi de 
Profle Vavanęa pour les attaque tlianais Ns T6) retix- 
rerent e ſon approche. able ee. 


2 Koſhagk, & remporta ſur eus une vickeire com 


plette: D'un autre cot6-les Autrichiens eonſer- 
'voient encore la eee is aVejentbaktü le 
Prince de Bevern General Pruſſien; & ils le flrenit 

mame-priſonniero Alers Frids fait auMtestiune”- 
marqheforcee-'de; ſoixante lieuksg joint les vain" 
qusurs aupts de Breſlau, leur livre bataille, les 
met en fuite, leur prend quinze- mille priſo unters, 
aſſge cette p lace, & sten remet bivnitSries) gf. 5 
1 des ranimkrent le oohfage 
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a Convention de Cloſter-ſeven weut pas ẽtẽ 
plutot ſignẽe entre les Dues de Cumberland & de 
Nichfliau, que les deux partis s' aceusèrent mutu- 
ellement d infractions. Les Hanovériens decla- 
moient contre la rapacité du General. Francois, 
& da brutale inſolence de ſes: troupes. |Richeliew: 
_ Tecximina, & voulut traiter en. conquete un pays, 
quꝭs tei ſeulement engage a reſter neutre. On 
ne garde jamais les traites que par force ou par in- 
tea. la bonne foĩ politique eſt un mot qui ne 
ſigniſie rien. Les Frangois opprimèrent les Ha- 
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ditaals fin formidable. Le Roi de Fruſſe ſe vit“ 
des dor plus à ſon aiſe 3* 11 gagna des batailles, il 
en pendit, mais il fut toujours redoutable. Ja- 


mais perſonge ne porta Fart de la guerre à un plus 
haut point de perfection que lui. On ne diſtin- 


ẽtonnament les Puiſſanees ennemies s entredechi- 


ret uanilieu des glaces & des frimats. Jamais on 


nefvit tant de hatailles, tant de ſitges, tant dart 
& anti Haleutio) Les Genéraux à venir pour»; 


Part de déſeler la terre, & d'augmenter les mal - 
heurs du genre Win: 01150 1h, 57-0985 e 


7 Nahs e tions gependant tranquilles chez nous a5 
mais les Anglois, pan cet inſtinst de brauoute: qui 
les cfacteriſe, voulurentbientot partager ces pC. 
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Ti ls. Auto que le Roi fut informé que le 
P rinee; Ferdinand <toit:aila tete de ſes H anovériens, 
il e3 
faires avoient pris, & demanda d'amples ſubſides 
Pour ſeconder la fortune; ce qui lui fut accorde.** 
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conlereativerdeton Electorat, enen rt Ka 
a montrer eneore plus de 2Hle qu aucun de ſes 
Miniſtres precedens pour ſatisfalre Jon. maitre, au 
pour terminer plutét la guerre, II ne fut F : 
platét rentré en place, que Veſprit natio 
ſeteveilla, & forga tous les 8 les. IL. 
militaite devint une enerale. 
tous les ordres du e & hy 8 voulant 
profiter-de-la"cireonftance, envoya Je Duc de 
| e en Allemagne avec un petit corps de 
pour ſeconder tes operations du Prince 
2 25 Hera peu beak: une 1 
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7 mdurut preſque ſubitement le vingt- 
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dinaire 455 bon Cults & ES rare. 5 
beau, il dit qu 11 iroit faire un tour de prome- 
nade; un moment apres, comme il Stoit ſeul, 

on Lentendit tomber dans ſon appartement On 
zccourut, & on le porta ſur ſon lit; alors il or- 
donna d'une voix mourante qu'on fit wenfr 1 
Princeſſe Amtlic: mais avant qu'elle eee 
iexpira à Vape de 77 ans, au milieu de nos 
toires, & dans le tems que nous Sennen . 
penſet plus Taiſonnablement ſur la manie des on. 
quetes. Jamais monarque ne mourut plus A. 
propos pour lui meme; l'eſprit de faction ſe pres*” 
paroit en ſllence, & menagoit ſon! ſucceſibury” 

George nEtoit pas brillant, Il ne penſoit qua es. 

2 & ſes Miniſtres are 
V'Angleterre a Jeur gre... Deux ẽœrivains ont tra 

| ce lo caradtere. Quant d ſa; cupacité; dit lun, 
voudrars lat, trouger Loccaſion de la louer 4 
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rendre moi meme.  Tratitre: parle de ce 
Pritice en ces termes: D. quelque. got „ 
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par in rige ue fin. En un moi il eultivm pluti 
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5 faflont ſouvent tort au mrite qu on veut cẽ- 
dd e On i ne ſauroit trop louer le ſuccefſeur de 
Were II. 8 


vertu. Jamais Monarque ne paruint au "krone 
ns un moment plus critique./; La nation $'e- 

- 05 >aft couverte de gloire, mais elle; Etoit dEgoutee 
asche da guerre; elle ͤ'attendoit que, ſes.conen 
smilies :manderoient la paix ee 8 
e dant elle : Murmuroit da aro im- 
„ots qu on Exigeoit delle. Une partie 

.. =\tzple; S'envrichiſfoit- par la guerre, A; 75 
Aux le point de faire banqueroute- 


' -5r:1856ne.,EtoIt. alnege par des hommes ignarans & 


od -faRicux, gui n'avoient en vue que leurs Propres 
interests, & voulvient -perfuadet au rifice _ ils 
Yo S ſe hp dient ſeulement le bien . Royarr me. 
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OT de nds tricwphes, eraignoient ; &fpenas 
+101 ſequences, de Ia continustion de la 


guet 
S pouvoit Egaler' Pardeur .& Vintrepidite avec 
mA: avoient 


Side eſquelles toutes nos expeditions: 
dente Me Fonduites depuis la cataſtrophe de Ang. La 
1 bravoure Angloiſe & nötre intelligence ſuperi- 

| 1011p ne. della mer avoient paru avec cclatgdans toutes 
-7 uses rencontres avec Fennemi, & nous annean- 


"wal >) times à la fin la marine F rangoiſe. Un certain 


e 1enthoubiaſme militaire gagna tous kes rangs, & 
I's Illes corfaires memes ſe battoient A tant pour la 
| Sloire _ 25 1 95 d'intérèt. Les Amiraux 
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Hawke, Hr, * "Boſeawin,/ Pycock, c. Sip 


loient le comin 
 fuyafſent quelquefois des revers, ils fe firent tou- 


te. Pidttepidite de nos gens de mer, que la poſ- 
tetris ne pourroit cfoire; 5. gt 25 le feulZ Je 
3 . du *Eapitaitie Death, q andeit un 


=. Lau corſaire, nomme 62, Terrible, "W*SEtoit 


.-. Cabe Yd” 4 iy wmaitre d'un fiche navite mar- 
chan d, & il revenolt triomphant dans fa" patrie; 
Fog fur 2enqontrs-pat La . 


ry 


300 des St. Malo, ſuperieur en force. Les Fringois 


19 Latte der vivement; ils perdirent” dais cette ac- 
„gn Rar espitzine, ſon premief lieutenaneh & les 
5 Sul tiers de leur équipage. Mais Le Terrible 


ſouftit encore plus, & & lorſque Pennemigalla A 
os 0 Ph: Gb nr bordagey'# ne vit qu une horns ſcëne de care 
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65 . 14 Cour de 8 Verlailles demands la paix, 
291 i b Fon nomma des plénipotentiaites peur travail- 
2 let Act ouvrage 1 ſalutaire aux deux partis. La 
„ France"envoya 3 Londres M. a Buß homme 
4 ad ve | lurot FaRODar les intrigues de la politique, que 
254 ye : 5775 8 5 avec luntegrite requile, OO re - 
5190728 Aer 15 ne ang en ee Stanley 
ce ba 


reſte la négotiation fut ſalis effet, quoi- 


131153 
; bn traitat ſur ee principe, que les deux na- 


42 81 


tions ſeroient TE egy comme. maitreſſes de leurs 
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toujours la victoife, tandis-que les Capitaines 
Tyrrell, Fo offers Gilchriſt, Lockhart & autres deſo- 
erce de l'ennemi, & quoiqu'ils eſ- 


urs Honneur. ſe ne eiteral qu'un ſeul exemple” _ 


rirere bientot- ſa proie, & continustent à 


7; & de deſolation; de deux-cens hommes il 
n = 000 1. ES que ſeize qui ſuryẽcurent dette bou- 
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_- ſes 'procedes. Pitt, qui-Etoit 


que gar ABEL 5 ce - qui 3 tout Fa avantage 
aux Anglois, qui n'avoient perdu que Minorque. 
On ne peut decider ſi la France traita de bonne 
foi; mais nos miniſtres ne furent pas contens de 
depuis longtems 


comme Fame de tous nos conſeils, mẽpriſoit les 


chicanes de la politique. 11 negotia avec can- 
deur pourte bien de ſa patrie. 2 deux Cours 
convinrent de quelques articles, & on elßeroit 
fortement la paix. Les Francois cẽdoient le Ca. 
nada, un fort ſur le fleuve du Sené gal en e 5 
& nous rendoient Minorque. 5 pat grand point a 
diſcuter toit le droit de peche qu s reclainolent ” 
ſur le banc: de Terre-neuve, & le dedomimage= 
ment gu'ils demandoient pour la priſe de Kent 9 

vaiſſeaux avant la declaration de gueffe. On dif- 
: puta. vivement; mais :nNEeanmoins on Stoit fur „ ” 
point d'un; accommodement; lorfque*FAmbaf} 5 gh 
deur d Eſpagne interpoſa tout- a- coup dans 1a De ; 

| euere ajuſter en -meme tems les Pre- 5 

tentions de ſa cour. Pitt obſerva avec 5 


que comme de: Roi Catholique mavbit pas . 
part a la guerre, il etoit abſurde qu'il fe męlat 5 
traits de paix. i! ſaiſit cette dertiarche? 18 f en 1 1 
vrai point de vue, c'eſt à dire que ee Re” * 

VEſpagoe &etojent.liguces pour ſoutenitr leurs” in- 


: 85 tẽrẽts rc ciproques. omptant donc ſur ſon e i . 
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peuple, il traita le Miniftre- Francois” ber” N 


hauteur celui-ci sen Plaignir 3 a fa cou 


coup £ 
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& il it bientôt rappells. 151588 8 DOE HAS! 55 
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Pitt, Sthn'avojt pas eu des indices" certains 
Ces deux Fuiflances e avoient gase fameyx traite,” 
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alliance, ,ſecrette inte ia F eatoe figs. e nag | 


eoTent. wo 2 lara Pan a 
propoſa done de 
3 fur le char mp 
Wye Plus de eee Eadie — 5 
etoft injalte | de fe 078 5 d'une injure avant quelle 
5 fol *ctommile ; ils repreſentoient” encore qu: 
Aimbaffadeur & Angleterre à la Cour de Madmsd 
donnoiĩt ſans ceſſe des affiirances des intentions?” En 
pacifiques dg Roi d' Eſpagne. Pitt leur rẽponditg 
mais [ſans les convaincre, & alors it réſolut de 
mettte bas ſes emplois, re s ne pouviit' 17. 0 
ccondeſſe, git-il, la machine  du\gouvernement,” Hy 
_ avoit. deux factions dans le Conſeil d'Etat; tic 
de ceux qui avoient EtE à latete des afiivee>ſous” © 
le dernier regne | 
nommés par, &, nge THE. La retraite d un hm“ 
_ petulant qui les Eclipſoit, n. deplut ni nur ny* 8 
ni aux autres: mais Ils ſe diviszrent bientoc en“ 
treux,,. & Jeur. me 
* 1e beau nom d ameùr de la patri e. 
I'Eſ pägne, ce qui prouve que Pitt etoit bien fon-- 
de Lean il demandoit une rupture avec cette 
couronne.  Quoique nous nous — orvet "7 
obliges de continuer la guerre avec de grands defa- 


vantages, la fortune ne ceſſa pas neanmoins de 
nous fayoriſer, I. Amiral R h, sc le Genet!!! 


Monckton allrent  attaquer la Martinique; dont is 
ſe rendirent maitres: le Ca pitaine Her bey d em- 
para de Ste. Lucie, & la Grenpde ſe rendit'au'Ge- © 
neral Wal: en un mot, toutes les Ifles neùtres 


tomberent entre nos mains. On frappa un eoup en- 5 


core N hardi & 9 88 important contre les Eſpa- 
| N _gnols; 5 
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„& celle des nouvenux Miniſtrep*' 5 | 


igence fubfiſte encore Sui 
nt on fat oblige dedeclarer la , 5 
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1 ͤQvTTPP IRE Ine one ere ee os — 
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Pa nous attaquàmes 1a Hayanne, qui ieſt comme 
la elef de toutes leurs poſſeſſions d Amérique; ls. | 
Gouverneur fit une belle defenſe; mais la place fut 
enfin obligèe de capituler. Ainſi les ennemis de la 
Grande - Bretagne ẽtoient humilics dans les quatre 
parties du monde; la France avoit perdu ſon 
commerce & ſa marine, & Eſpagne avoit été 
punie de ſa temerite. Ces deux Puiſſances pen- 
sèrent done ſerieuſement a la paix par la mẽdia- 
tion du Roi de Sardaigne. Le Duc de Bedford 
fut enyoyé a Verſailles, & le Duc de Muernois 
vint à Londres. Enfin la paix fut ſignée a Fon- 
tainebleau par le Duc de Bedford pour l'Angle- 
terre, le Duc de Fraſiin pour la France, & le. 
(Maas de Grimaldi pour ]! Eſpagne. Les Fran- 
ois nous cederent tout le Canada, leurs prẽten- 
tions ſur. les Iſles. neutrese 8 le privilege qu'ils 
ee de-pecher {ur Te bande de Terre- 


neuve fut reſtraint à certgizes "Nenites, LE 


pagne nous donna de ſon dots Ja Hieride, de 
ſorte que Empire e 2 £ . nmenſe; 
& fi Fon juge de l On u 
tendue de ſes PO Bio 7 l > 
aux Romains. emma = © 7 

Mais aucun peuple ne deproit compter, ſur "Ae | 


. HY; | at par l'ë- 
as ſow T mes er 


. domaines Eloignes ; ſa veritable force doit-etre au 
diedans. Quand les. branches d'un Empire, pour 
ainſi dire, deviennent trop etendues, elles ne font 
qu intercepter ſa nourriture, & Vepuiſer a la fin. 
On a donc tort de ſe. plaindre que I Angleterre 
nmait pas impoſe des loix plus dures à ſes enne= 

mis, & wait pas garde toutes ſes conquetes. Nos 


. ſſeſſions ne ſont deja. que trop ẽtendues. La po- 
itique ne peut gouverner qu une certaine portion s 


de e paſſẽ a tout ſor. Eclat n 'eſt qu'une 
* * 


.. | * TE 5 AS SO AE Ee — ee Es ore 


* 

> 
$ 

8 


75 


Ss 
* 
+ 


i 


logs 


i 
911g 


* 


\ 


bon 


f 
118712 
4 
. 


2 {\ 


i, 
* 
1 
Pg 
3 
A 
* 


* 
— 
3% 


— x 
. 
* \. N 
1 7 & * 0 
D \ 
* 
\ — * 1 N 
N WW > 1 bl * 5 E . 
W aeay 32 3 
#74 2 4 
* * 4 14. 7 __ 
oy + 
uw I | ; ; . f 33 l 
a 52 $24 4 2 . 5 
* 1 * bo i3 
Q 2 . . 3 | 
I | ET. A —4 
ON W- _ = gooey e. 5 
2 s * * ? Pa 2 9 * * 
1 | a N * 2 * FE? A 4 
K . 7 E Ae by 1 * 2 1 
N . * 8 * 
$ . 45 \ 4 Ra 
4+ * 44 by - Wa 4 * 
* | * 7 2 1 7 0 4 * . Eb — & ane 
2 : * oy N WI * 1 
8 < 5 . bs * . 7% 1 4 4 
* W 
$ k , * _ KB By — 4 4 * 
2 5 5 i 
* 7 — 7 * „ 11 — 1 : 
' 8 
: 1 £1 FJ 7 ths 3 
* : . * YI F 
my . * oy Ou — ; 1 * 46 iy l 
3 a — ; 7 2 3 * * 5 0 
— p 6 — 18 8 8 3 Fg wap Sk X 
4 7 Fg 5 c . 
8 * ** 1 G e 
r a ˖ 7 1 9 3 "= 8 4 5 
5 5 8 5 
8 2 K * 9 : 1 
5 & 4 9 . o E * N 3 — ko. 
„ — = Ky ed " e * - 
; RS WG ES TE =. 
5 5 | „ $68 2 
* *. 22 I np f 2 * fea TY Bay at 
＋ þ 1 — N N 8 3 \ i) 8 5 © at wt 7 5 1 . 8 wt my 
+ Hh * —_ 25 4 « - 4 wo | U k 1 * 1 St 3 Jo 4 2h % ; 
N : 8 St J ” 5 * . ' — — at, Ir ng * . by as - 1 
Fo O x9 = 0 I OF 
BY \ 4 i} 2141 7 ** ef 
ny N 1 rr 3 » » 1110 — U t ' * uh ware ras 
©; cy = Ree > i 5 4 N * 5 5 
' 4 ” 8 0 ; 
= 2 5 TY . — 44 70 2 1 an a 5 3 
3 ? i N14 ; * . — 4 * 7 * ? 
8 e > 0 » A [ a Eo «4 =, 59m & = 3 
: . « g xi 2 *. re a 
N 1 4 i 
q 8 : 1 7 Rf” , < * A, * * e * 
2 n . wen 3 W n 
+ : oy * 1 2 
| ks ; 1 . #0 W. 2 a 3 92 „ AI: 
1 ; Eg 3% a * — 5 +5 8 Y * * * n * 1 4 as 855 
—9 w wie OR ; "; 
N 22 abs NY ne oy Ran 1 
* . . 7 3 (. Y 2 6 mou r W Ns 1-4 
; 4 : Wt a 8 
: "BO on 7 D oY VVV 5 
2 185 ” 2 '» G d 7 * 4 e 0 
. 8 - ne — } * 7 = W LIN 2 2 
2 " 3 * 0 „ 
a 23 Kay, Ply h 8 # 5 ; 4 * f 7 
8 4 5" — © * 8 your — / 2 1 5 2 HY * 3 "4 A 
> bY 82 855 — ag <a > b i 5 © W-8 
5 . ö 4 * I 
o, <> g 5 ; ""% 3 n 1 * 0 
+ Mp — ö © wah 8 ö * „ 
872 5 xy N i en aer. < famous” * 
$82. a 1 5 F * < a, # — 1 2 —. 
a GH = 2 
2 * om Ts : 
8 


8 15 


F 


vaine 


* 


413300 
3 


0 
no 
SCE 

ty 

0 


Fr do scon 
ip 3 
4 


101 
* 


A 
1 


4 

# 
— 
3 

H 

FO 
2 
OY 


* 


ömpe 
le faux em 
IC 


ns 29} 8 2910 
3 
*3 


S 
3 
— 
e 
4 


2 


= 18 art $ 


* 


3 


Fg 


* 


* 
„ 
* 
* * 
* 
KS 
* 


* >; 
EA 
* 5 4 
* 
$ 3 
* : 
£ IN; 
„N 
© 
* 5 
5 4 
; @ 
I» 
4 7 
A 
7 
4 
4 ae 
* 1 
3 
= 


» 5 * 
3 
4 \ 
— > ; * 
4 
5 K 
p E 5 
— 
E - 
. — 
ä i ——— nt. ——_— 
2 „ „ Ye — 
F A. i 
F . 
. if 1 2 
: N . 
. FRE l 1 8 
a — 3 . 
«© 8 1 3 ; ; 
+ 
F » 
* * 
+ F 
f 0 4 Gs % 
1 3 2 4 
=, y Ry ” ? ? * 4 
* 15 i * 3 * 
* 
< 7 ” 
Fi N . ” 
97 I 
Ke 1 j < 1 * 
5 5 5 . a 
A 5 RR : * 4 * 
1 1 * " - 7 
, 4 „ « * : 
"Sm 9 
- po * : ; 
0 : - 4 
* N 
: 8 . — . 
[4 Tat 
2 * F 
* „ * * 4 ? 
A ; 
1 5 + 4 — : Y 4 * 7 a 
8 7 * : « * 1 
4 i 2 Ce g 
= MN 5 wy NET RS : 
3 Fg * * £ . * 
” ” U ” + 1 
1 1 © : 5 
2 * 9 * 
* , 4 5 ts : > : ; * 
Gd $34 7 5 5 
1 ; „ 
5 1 Y 
Ic . 5 » * * : ; 
* 
Fo * A - , 
* i * N 3, 
* * ; = a 
4 "6 $ : 5 8 
% * > p 
* * * _ nf * x 
2 5 = 7 ha 5 
p 2 5 PE he : 
- 8.5 ** - 8 * 3 * 
« FN 8 a > — 4 
; . 
— 4 7 \ i 
8 F 
43 ; - 
4 5 
5 85 4 * * * * 
; #7 
i — "vg 
; %; ; 
; £ * . * * 
= 3 
ry : . S 
F 4 * * * Fs 
, : 7 
2 x oy P : 
* 8 A ] je” ; i 
: PRs p 1 i 
5 : 0 N F, p 
5 = 
3 * 
, 1 * f 
- 7 
” 5 : 
F 1 * 
* » 
| + ; 
* : A My XY 2 1 
-> * 4 \ 
- 
— 
: 4 * * 
» * 
$ £7 0 
F * 
35 
* oy 
4 2 | 
. : 7 
* 1 1 3 * 7 
. 
” AN 
1 
1 8 
> 4 4 8 . * 
— 


4 
4 
2 
# 
” 
N 
c 
- 
— 
* 
1 
* 
. 
« 
# 
* 
K tae! 


PURSE 
5 


ACAPE CO i 


C 


M. Aduran. 1 
M. St. Alban. | MS ag 
VV⅛ ae 2 
Mlle. Aldercambe. e 1 
Made. Alington. . 
M. Alles. „„ „ 
%.... 8 


4620, 


M. Arnold. „ N 
M 


. Atkinſon. CPP 
M. Atterbury. Eo 
M. Aylmer. 3 
M. Balderton. . 


— 


Mk... | at: Ph . 7 


M. Baugall. _ _ ö; 
M. Barclay. . ä 
„ . 


M. Bearblock. ES == : : . "SEG ; 1 8 4 . th ; 
0, Yenarntts + oo nabrrms 7 


Z VV 
„„ „ 
M. Bellaſſiſmme. V 


F 


* 7 4 —_ 


on av * 8 7 4 $ 1 ip bo 1 —＋ L . * Fe 4 - 5 ; ** i 4 
® 8 Lo * e GE 1 „ e „ 8 

M. ed, „ ples rn La oa 
® E 202 Hot 7ST 

01. II. 


3 


* 
* 
7 
SS 
© 
* 
A 
— 
* 
3 
Ko 


% 


4 
— 
* 
* 
* 
1 
* 
- 
* 
* 
=, 
K 1 
. 
— 
— 
1 
- 


ö 
| 


— 


—— 


* — 
. ²˙¹·ü mm ⅛¹wQ. ⁰]—Anñ. . — , AIG om Is. 


— 


7 


1 


2 7 3 


* Fd 


# 


* 


1 


9 


——— MCI 6 Ig. — 
OTIS, * 


V 


5 8 i 12 0 Adee 8 
! 


3 8 
| 1 4. . . * 3 : \ g Js 3 
— a 8 8 - 1 : 4 ; . 2 - * : A 9 8 Fo 
a £ N : S 6 $6 + 5 
e . * * 7 5 k 5 8 * £55 bh 3 2 88 85 \ * = - 5 9 
Jr M. Blake. ST TOE 
4 x 6 "ee * 1 


) 98 
„ M. Bonho tte. 
5 . _ I Bonpere, SOT. N 


JJ 8 


„ £3.75. hs Borelle. 3 
410-02 T0 Rokbomb. | + 
J 
„ M. de la Boulaye. 
„ Boulogne. IE 
M. Bourequin, © | 
)) lg © 
% m6 Nhoviile, 


rb MI Burton. | 5 „„ 
y a 1 0 : M. Buſby. 3 
Fenn... 
„„ Byron. „„ 
i . M. Calliere. EL 5 Se 55 | 
33 M. Cambden.  * 
e 15 MM. 8 „„ 
5 M. Carey. Fog | : 


* 


5 7 5 F M. 9 55 85 : 
CITES M. 0 Academie de 


ee la Chapelle. _—- 


M. Charpeatier, 


rl * 4 * 


" 4 — — - 
0 
> x 
4 + 7 - 
t q - 5 
4 - * # 4 * 
» * 
8 j — 5 A 8 
: * Oy s 
' . 0 * 
J . — G 
4 7 
"by * % - 1 
— £8, ö 
* # 3 4 
— * 
— 8 * — 
: y 5 * * 
% - A; A — 
W — 
5 
* 
ab. 
4 4 
of * 


1 


Bina: 


. 


We 


* 


„ . Briel, Academie de ; 


* 
Sn 


Dh 
* 
Wo 


* 


# 


2 


2 


r 
3 


A 


s 


FEA * + 


1 


ren 


- 
< 
N 
13 


5 
» 
PI 
* 
s 4 
* 
1 
4 


Fs 
4: 
: 7 
# 
- 
4; 4 
1 
; 22 
. 7 
4; 3 „ 
8 
5 p 
7 
* 
by 
"4 8 - 
* 
— 
% 
py s 
> Vc 
£ £ 
& % 
» 
” 
7 
es” 
* 5 * 
* 
* 
- * 
| 177 
* 
4 
x? 1 
4s 
< 
. 5 
i ; 
11 
” 
* 
- 
48 EM q 
4 
— 
* 
* 4 
. * 
2 * 
4 


* 
* 
* 1 
* * * 
LS 
is * 
© : : 
72 < 
- 5 
* * 
* 
E. 
5 — — 
4 5 
» 
, 7 
— 2 
4 * Ly Y 
. * 2 PP © 
| 3 
5 * 
4 - 


. ier. . . 
4 Cheveron. | „ 
| lle. Clarke. 1 
. Collins. | | 
Colville. 
„„ 
— © 
; 'Coraforth.. „ 
G · 
reveccur, M. le Marg 
revecœur, Mde. 
. Criflet. a 1 EE 
0 Cromer. „„ 
0 Sugnet. . : 
, Fee : 


. Deſmarais. 


< * \ n * 2 N 5 
5 3 Fo Bo i OHNE 
£1 * F We N S x: 
* y , * 


: Dickenſon. „ 


—— 


1 
% 
; 
— = 
Ew. 
3 
* 


uis de 


5 8 
'l £ 
1 
1 . 
. 
5 
— 


— 
— 
by 
7 
— — a 
2 SE 
3 4 
ys A 1 
v 
Wu 
. 
— * 


- 
% b — 
* by 11 
8 
* 
: 5 * 
8 - 
4 © 
I 
: 
N - 
2 N 5 * 
- . : 
* 
- = 
* 
* 
1 SIS 
0 — 
- 
— by x 
. 
. 
* 
F 4 


7 : 7 < - 
4 : , , 
|; . ; 5 : 4 « C 
{IH #5: 1 
7 8 8 1 % * 2 L $ 3 n N 


"> 


la Marquiſe Wn 


5 
2 
l 
2 
3 { 0 
0 1 * 
1 n 
” { 5 wy bo 7 N + 
$08: * * 
* A * 2 
ol » 
5 4 
p g A 
whe * 1 
F - 
& 1 
* 4 25 * 5 ; 
2 ” 4 > 
A Xe. of £ y ! 
n 8 : a 
2 #7 
LS 2 
7 * 
n 5 > 
Ll 2 . y 
4 7 4 
LO 
. : 
A 
4 
. * 
+ 5A 
S774 
. - 5 
£ * 
1 4 
- * { 7 
« * 
4 > 1 1 
« - — % * * * 
. 7 1 "2 a 
* y 2 = O * 
Ste” =p; 1 . SE 
— * " '4 
EC « : . 
4 ot * the: * * 
95 : * - o 4 
4 o * * 
* ” 
8 > 88833 * : £3, 
a * = * 


* > + * a 
FR 7 7 
3 FO ? "4 4 


7 
1 4 %. 
PI LS 7 7 — 5 
_ 7 by *; : 
. fs + a a e 
- . 4 
> Sy 3 
Ys 4 15 k : 
*” 4 '£ £ 2 ” 
+ 4 PR 
1 ; E 
— 4 ** 
* 
% * 3 4 
„„ 5 
ES 
Ae * 5 
%. 


. "ME 
Set 4 
8 PA 9 5 M4 
* — „ . 
* 
is 
3 7 1 
K. 7 A* Fe 
1 F N 5 8 
: : \ 
oy Box = * 5 Fay - 
2. - 7 > 1 « : 
- . 
mg 
: 8 BY \ 
* * +4 | 
0 % I * * 7 
5 x $4 ? I 
* * 
po of 3 
. +1 * * 
8 : 72 : yy 7 
F > | Ss F 
4 * A Y 
5 } £24: N 
5 1 Pons . 8 FN 4 
1 — * 3 GA 1 


* 
* p 4 
, * — 5 
; 3 N 
8 Ik. p : 
I "+ x N 
+ * Li 4 > ” 
S * 7 I 
* Ks ; 
F 7 x * . e h 
S % x © E 
* 1 . Ip ” 5 ; 
2 * 4 * * 1 
* = * 8 2 
* 
1 E a * : 
* 1 3 T A 
5 . & f — bs 
- 8 FT $43 * 
5 p 
„ * N 5 
2 13 
y Ko 3 : f 
8 ri ;F : 
2 * a 5 by s , 
— 4 2 
: 
f 2 — 
* 7 5 : : 
SF 84 RA 6 % 0 \ Boer} 
7 * . 5 
1 ; 7 : . 
8 1 


Roa 


DS es 
N 
© 


5 N 7 r 
1 f * + * « 
# 8 4 + ' , 
AE; + 1 : * 3 7 4 ! 
* 1 Ss , J & j 
2 3 
0 2 


* 

Pe 7 

i 2 pit Sp. wlfl 
- 


apt 4 
+ 
2 
pe 
5 
* 
* 
# 
» 
+ _— -_ 


Bo & 4 2 
1 MES 3 * I 
# * * * PE * 4 > * 
| F # 
2 3 * 8 
„ 3 5 N 
3 e, : | 
© * 1 R 7 * of . 
. 


* 
8 
—k[p— 1... — 


* 
* 
* A : p 
+ 
£ 
* 
. 
* 
— 
. 
* 
« 
* 
n . 
4 0 4 
: % | . 
— . 2 
„ 0. 7 
2 
ws = —_— v— 
1 m ⁵ wm Yom DEED VV EA ere BN TEA ae Er ne tis en 


* 
1 
* 


* 


"ge 


* 


/ 


"or Ds Acadeeaie de 
. M. 1 « Chon d 


3% 
F. M. Fa | £1 


1, | | | 3 
M. F ie. . | | 8 
M. Falcone. 

- Farell. . 
rr. a 
Featherſtone. 
e SP | 8 


3 > a 


EEE] 


. wx 


So | 13 oo „„ 


"= OY 


Se 


Freeman 
lle. de Frene, | „„ 
Frome. 
M. Froſt. 

Nude. rlabin, Penſion de 
M. Gardner. „„ 
M. „„ 
M. Gavey, . „ 
„ 
J 
M. Gilimer. 

NI. Gillieſs. 
:  ___.. 
:: 8 


dez 


M. Godwin. „„ VVö 


M. Gordon. ; 5 | 8 - 
. Gotobed. „„ 


«- s $4.4 1 : 2 9 x a 55 | 
2 1 33 5 1 * *% Fe 
i A 


$6 ot ; . {> 


oth," : 5 r "eo 5 "AP; > £ 
r . Fd A We. 
" Y * * 


A 


N 
G'S; 


+ 
* 
” 
( 
* 
+ 
— 
* 


Oe 


© 


Oo PV —7ꝙ＋« As 0A. A LL yt 
at y n, n ; _ - „ 
% x : * 
5 1 4 2 x 4 
5 5 — 
7 f * 8 | 9 A ; 
” 6 4 5 * % 7 
2 # N U * * 
7 i - 
: * 85 
* e 1 
+ * 
BY nf ; - ; 3 * 9 
bs * N i 
* * 9 7 
7 « * 7 
Ww 1 
; # 
% 4 % % 
— o * * 
＋ 


5 ” : — 
8 * 
.* * % 
k 5 . 
Vs : ; { 
8 ; F g ; : 5 5 
4 ; 7 Abt 58 
* * * 
a i 98 
y 7 
; * 3 
8 1 + * 4. ; ; 
* © 
. 1 by 
: # * * 
0 ; E ; 
; 2&4 prot ha 24 , ; ; 5 
— 3. N * v4 at, he V+ * 1 e Fo . 
Se 7 yh . 8 . 2 . 8 8 % + N + 7 Ling . 
8 - 8 * ; wy 2 _— > 4 dee = 5 
e 3 — r e EE ne P 4 *. ; % 
* * W l. 4 r 55 p * Io. n rev he 43 7 5 e PIO yi $4 8 2 4 
4 * 4 
2 N. 7 » * 24 * 1 : 
# 0 


1 . ; wwe 1 wales he 2 * 
. ' ! - 1. 5 112 0 8 8 e. Poe < * : 
A '4 * - * 8 1 ' : 7 
A * IL 0 ts : x7 4 way * * e- . \ 1 4 - : 
* 3 7 5 1 x o 23 Tok A 
6. 3 wed 3 19 6 12 £ $4 1 5 al. * OS ; 
% * * 4* 6 tp 7 N y 5 7 "44 
2 * 2 7 Y * # * 6 1 PT, N 5 i 
+: > WER » 4 * 1 9 GR yy 2 3 1 N 4 Jab > 5 5 2 4 3 > 2 
Y s 5 5 
4 A H. * 4 11 1 . * 
8 3 0 wi we 74 85 dons N Wi N Jos 285. 
8 50 — x * x . - 2 Ws . 
90 5 8 mY . 1 1 * 1 * 3 & 2 * KY . 
tro, 6 + 2 b 99 5 * 2 
„ . by ** 2 vet 8 * £ . * * 4 54 3 
* N . 729 25 5 0 
* # 28% | 
re 281 Ly 84 hs * 82 + 
x * . WITS 2 * S 13 * * * gf 
1 . * 2 = * by 
; I * * — . 


* 
5 
* 
4 


7 
7 
* 


— 
. 

* 
— 


1 
— 
x 
- 
+. 
828 
* 
1 


mie de 


„le Chevalier 


** 
* 


- 
e- 

2 

E 


Acad 
uillard. 


0 


®. 
f 


, 
* 
* 


” 


ing. 


uenin. 


b 
1 


4 
® A 


elm 


P 
E 


Herv 
M. Heiſter © 


. 


* 


l 
z 


8 


de Laval 
bon. 
erton. 
Fe. 
ue, M. l 


M. Har 
Mlle. 


uin. 
bap 
| NES, 
umonv 


aq 
ean 


ames, 
: Mde. Jo 


Hurkin- 
M. Jay 


M. Hu 


1 


11 
In 


M. ee 
M. Inge 
M. Ireſeill. 


M. 


M 
M. Hodeck. 
8 


M. Hazel. 
H | 
„H 
M. Herman. 
M. Ho 
Hu 
Huſſon 


M. 
M. H 


er. 
rve 
ennin 
dion. 
M. de la Huerta. 


M. 


* 


% 


5 


M. Hard 


3 
+ 


* 
v 
{ 
* 
4 
5 
* 
— 
4 
* 
1 
* 


A; 


» / 
* 
— 


5 


14 


Wc 


o 


e 


* 


o 


# 


M. Macdonald. 


CC 
M. Lamarchee. 
M. Lambert. 
M Lapierre. _- 
— 8 
JJ 
T - - . 
oo vx c 
M. 3 — . i „ 
M. Linnet, 
M. Lipſcomb. ee 
M. Liſtell. 5 N 8 ba | 
Mde. Lloyd. . . 
M. Lochee, Academie Militaire 
NMI. Lovel..- „„ ED 1 281 


M. Littleton 1 


e ©t © - 
. Maidment, jun. 

- Maquer. | 
aflaran, Mde. la Princeſſe de. 
Maſley. | "ml 2 170.5 „ 
„Matthews. - 
Mattoc 
. Mayra. es 


EEE 


— 


SESSES 


* 
f 
* 


» 
* * 2 
— 1 * : 1 
Fo * 
* 4 Nat * l 
+ 
97 * 5 A ' 
* 5 : | 
8 k : / 5 
88 ; 
- * 6 


pet 


M . : „„ 

: ö „ ery. 8 2 : „ ( Toa OW” 5X 
82 % : „ OS Wy 

7 Mite de Meneroles,* | e 
we „„ reno 


_ 
Py 
. 

e 
eh 


8 


2 


* 


3 i : : 2 Ke 2 „ 
i , a : 0 * 
5 ; 5 FE Xo RIS 
4 : : 8 Kat 
: 4 3 3 
| itc of | a „ 
1 0 2 T 
* # £ 2 


M. Mixter, 4 „„ „ 


N M. Mollard. ET IE 
Pg 3 ? 8 8 e * E ah. — Ze 
| x MM. | f 25 | W . 
| Monet. ER. 8 


1 p NX. VVV m0, 
M. de Morande. „ 
N M. Moriſſon. f „„ VVV : 8 


M. Moſſard. „„ 


„„ / (( 
„ : noe 0 


| AF: FEET N . n 8 Re 
. 1 My ron. 5 . 
M. Mysford. 1 e 


5 N . Nancy. _ „ F 


5 : iff : 1 * 
w 3 15 * os 4 n { 
a = ro S ; e - 
; ' © 8 "GEN 3 IF 
> audin. re OO Oh 
b : 8 * - = „ ee ; 7 
; 1 „ Navailles, | e 
» Eee ro ea 
N | | : i | | : 
aver r * ; . ; 3 115 
4 35 $2 4 
* * * 5 * n : bs * go 
1 — * ** 
8 ires. K 7 _ 8 60 er 8 9 es + 1 * 
Po * . < * ” * . 
\ ; 7 * } 7 5 * £ # 
; * * 23 3 
Z 8 5 . > » : Sp, ® 4 IR io „ 9 * 2 
5 s 8 5 „ ST $55 $7 +538 Es WER a % · EN 
3 ** . o S 29g we. VV 
tf * * 5 1 : - 2 — : 
5 le | | PR „ EINE. 3 
* 8 2 : q ; FS, 
” 7 A 4 * 5 % 
8 5 * 7 7 LS <5 8, ook 
ille. 1 | . | ** 


8 * " Mon, 5 55 ä 
8 Tord Newhavenn. . 
| . Nicaiſe. 5 —Þ | | *** 

5 1 9 Naon. | 3 75 3 75 d 
M. Natland. 5 5 „ „„ ASK s 2 IT 
M, Nivero te. A . | . 1 > 


4 5 * 
* — 


fo 
* 


* 


2 „ ; 


— 
— 
1 
* 
— 


. Lady Pelham. „„ ol” 


7 , * W % 3 *F 1 
. erkins e 


i dern 


5 
; : 3 1 
” by” > 
; > - LS - 13 
8 T7 
„ Jo nere. MY | web OE, 
| . „„ 
; 4 8 by a p k Coo A SIE SEES -z 1 
5 3 4 5 S 3 
5 A': © CO, # 2 on. 
* * * 5 8 , N ? 
i LS» 4 4s — #1 A) yo 
. , x : + y 
: . ; K i 1 
7 - — 4 D . 7 ſe 7 2 2 8 4 1 * * ek mt 
8 — * % . 5 5 - 1 £ » — 
iQ * 7 5 ; * 4 3 7 25 Fr. N T 1 5 
| mond. „„ 
5 7 SS * ® "ES 8 Pg - * as: 5 * . el = A; I 3 * 
; , — 5 we 75 
: NM. O ? 1 7 . 2 
A : S + 22 o ie Age > : 5 . 
x = 1 ; . . : - ee 1 * , 27 
6,3 7 $ - © On, NO eco. + 
i 7 * ö oy - 1 — : B a3, y 7 ; - 15 2 
2 n „ 8 
: : 0 * k 1 ! . 
Z 7 * : 7 * ö 8 : 73 
| b F ; SKY } - - „ n ; AF I 4 TR 
> D . 5 » * 3 } ww xo Te,” oc: l LS 1 : . ks 
= „ — — © C4 Ren S * 1 8 3 / * e 
. ? - * 4 & >» 
N * s ; „ 8 
2 : 555 1 ; . 5 y Fe INT RE 3 
y 6 = 8 1 J30ͤ²]³ IU 
* ** a " r 5 * „ a + x * bs 1 7 * 
1 Palmer | | MET. 
4 * * # 8 . = * 
- # . 3 
s 4 * 7 3 * 1 1 S 
s f CY oP A. 9 . 
3 "Re. 
- N 
: 4 ; £ : ; EEE 


ayton. : 


ö M. Peepwell. F. 
NM. Pennyworth. 5 . 


Ps M. Perfin. j 
5 2 JyXöyr/ 
- Pierrepoint. ER. ET Ig; 
3. E. N. Perron, Minit 
Poignant, 
omfret., _ 
; M. ombel. J 
N. Fonall. 


wt 


« 
- 
3 — 
by 
« 
1 . 
2 
. 
33 — 
— 

» - 

— 

8 
* * 5 
1 
5 
« I 8 
LI 
. 
- 
* 
£ * 
* 
: 4.07 * 
» * 
4 
- — 
— 
— Ay 4 
7 * 4 2 _ 
- , F x * = 
OY i b 
5 : 3 ; * 
z % 
— 
* m 
* * 
* * 
* . — * * 
7 
7 ] * . 
- * 8 1 ** 
0 * 1 


. 


EE 


de Prẽmonval. 
Preſton. 
Prèville. 
Prideaux. 


M. Prurot. | 


Pugh. 
M. Putter. 
Pyefinch, jun. 


0 ; M. Quarn. ; . 


Rabener. 
Racine. 
M. Radnor. 0 5 
Mlle. Radnall. . 


M. Raiſer. © 


M. Randolp h. 
M. Rath. 

M. .. 

M. Ravot. 
M. Redhead. 
M. Redward. 
M. Regnier:. 
M. Remiot. 
MM. Renauldin. 
M. Reſt. 

M. de Retaivole. 
M. Revioles. 
M. Richard, 2 
M. Ri by. 1 
C 
M. Riquet. 
M. Riom. y 2 5 


M. Riſſet. : 


M. Rivard. 


„ 


p * 
. q S 8 
3 © 4 
FRE 2 = 
& b 
# 
* 0 % 1 
4+ 8 "a 
Z 5 
3 7 4 - © * 
5 2 
8 Z 
- - 
o a 
2002 
* * 
2 - 
F : 
8 
* "A WY £ 
— 
* 
1 » 
5 
£ £ 1 4 ä 
4 4 
* at 
* * 
5 WII -$ # 
* ii 8 
* * 4 
* bes * 2 
x 
5 ; 
. 
* 5 4 
* 
. : * . 
7 
* 1 
8 
„ * 
* 2 * 3 
1 * * Ve 
roy * © 1 
— 1 SS, 5 
4 * 2 3 * * 
, & * * 5 
£: 4-4 1 
8 2 
5 x >, i 
; : 2 
* * 
« 
* 
"7 3 - 
S Yo 
7 * 
8 po. 
2 * 
8 8 o * 
7 2 
o *# 
+ 
4 s a 
* * — 
[4 - 
o : 98 8 > 
* . ®. 
Way 
8 
8 — 
* 1 
FE £& 
4 8 - 
* $ 
83 
Re: 
— 
St > 7 
2 
Xx 


v At 


* * 
Ne oF 
A. 
. 
- 
Sa 
3 
9 
my 
* ; 9 
- 
. 5 


4 


3 


+2. 5 1 
MM. Rufford. | 
M. Ruſhout, _ 
| 1 M. RuſſelI. 
MN. de * 25 
5 . Sardale.” 5 
NI. Savulters, > 
NM. Farne. EO 
M. Scott. 
M. Seires. 
; M. de Sericourt. 
M. Seymour. 
N. Sholbolds. 3 
M. Shortal. 
$ M. Shunill, 5 ; 
M. Sidney. 
M. Simonet. 


M. Robe 
M. Robſon. 


M Roffn. 


5 2 M. Rouſſet. | 
MM. Rouſtan. 
M. Roxan. 8 


% 


* 
wy 
. 
1 
. 
5 
LA 
* 
9 
5 
RN 
- 
- 
— 
—.— 

— 

— 
+ 
* 
. 
I 
» 


* 
* 
- 
> 
— 


— 
: 
* 
{ <5} 
-1 4 
£ 7. wo 
* 3 
4 o 
6 ” 


Y £ 
af 
4 
Vo 
” 


— 1. 


* * 


8 


— 
a . ee carols 
* r , 1 ws ah anne „ Lad * * 5 0 
2 e / PT 2; L F Arete * = CPS, gs ea” 
- 6 - 6 ut AER » Md Sz 7 N 2 
„. by = it bor Tb od | * 0 a . . 
DE * with DN 3 : "eng KO oY wor 25 * 
5 E 4 N * 4 2 15 ie * 8 „ 
5 * 1 * 1 
2 WOE 7 * — < in 4 4 W 
8 d 
Dy SF) 
* N 4 Fae $24 x 
= » 7 7. * Wer. 4280 5 
* 
0 7 
p 5 8 : e 
* « * * 8 = * t. 4775 * e n abs 5 
3 a %/ <3 ied Erich 6 b28 Ds 5 e 
5 9 Lp * n 
5 4 NY 
, f e rt 
. * * 
+. : 
E „* 


SR et 


* * 


bY 7 e 


2 I 8 TY 
a re 25 
. 0 
4 
N 
l * : y 
- * a Ic Y „ ; a 4 Cn 
4 Fd 0 * 1 # N Vo) 24 > 
v8 83 NE . N e <8 AY eee Ten 
wi * 4 4 4 „ ˙ͤ— nes IRS 
r * ” * 


2 | : : K be I N 3 RR» SIN 
W333 4 4 AAA | «0 Wer Ts * p 5 * : 


4 
> 
. P 
3 ö 
* 4 
W n 
* 
* . 1 
POE e 
1 « ws. x8 * 
* * * we 
oY 
1 4 
3 8 AR A A < . N e ae vs 4 > 
* 5 þ 
8 - . 4 * 
o . * ” we * * », — * 
0 2 . Y 2 * ls 5 Js * 4 7 


& 
* 
* 

— 
* 
* 
* 
* 
o 
„ 


q 
4 
. 
5 
* 
; 2 
1 
* 5 * 
1 ' 
e 5 de 
$ 
+ 
-— 
7 
. 
* 
* 
* 
5 
f 
4 
* 
* 


* 
81 
— 
— 
7 
. 
Gs 3 
Sax" bi 
* 
— 
* 
« 
5 
# 
4 
2 
8 * 
7 
% 
. 
* 
8 
by L 
y * 
2 2% 
, 
— 
1 
N 
4 
. 
» 
©: 
2 
N ® 
* 
A 
* 
0 
N 
q 
> 
8 
* 
* 
* 
1 
. 
& 
p 
y 


3 


e 


—— 
1 
\ 
. 
„ 


. 
* 


£+ 
7. 


5 
1 
4 
« 
Z 
© 
un. 
* 
* 
8 
» 
F 
J 
L 
bo 
4 
* 
4 
* 
5 [ 
3 
2 
* 
5 
ad 
\ 
n 
— 
8 
3 
* * 
£7 
8 
n 
* 
* 
{ Ss 


x 


2 
A * "Ov r . * 
: * 1 y 2 4 — * 
* " For * S 1 . * nn 
* Yee? : 3 =O IS NE 
* . n "XL; 4 1 
® j : ; : 


* 


.. 


* 


b 


©: 


* 
4 
* 
8 
* 
p 
bY 
* 
' 
” 
4 
2 
» 


ERS 
31] 
s 


ou 


ain 


= 4 
* 5 
7 
* 


h 


FER 

m 

y. 
18. 


omas. 
Thornbury. 


ree 


ie 


7 


ler 


* 


Th 


M. Th 


entrunc 


— 
2 
_ 
2 
— 


pencer, jun 


2 


80 
Tandon 


Surea 


Th 


Stewart. 
» Stitchall 


— 


FFF 
8 


7 


. Sult 


: M, Sw 


4 
„52 %%% „ 22 ö - | 5 
2 <A 3 * — x EN : 
70 * , g Jug * 
on 2 my. .x CE SI a rey 
F 8 . * 1 = : .. " 2 
pt wy c 1 2 A 1 5 e its oy 25 * 1 2 n e 
5 a n Lode, Worn ad $50 ons Ys ; < ö N % © « 4 SE I. * 
Y 2 8 2 e we N \ 4 2 s 8 A , x : * 
i 4 I . * * JOS” * 4 8 8 — : 4 ll Rs 4 An 5 y 4 ; 4 3 5 12 
38 * 4 * * * " - 
: 5 is 2 , N Lo 4 75 * r * * — 8 1 
8 ; e - EI" N 4 7 * k * J & 4 ih Py 
8 FP : of Ws, Fo 1 . 4 "3, c N 
£ . x 5 oy « w % PI >. & 5 5 » SY Ad 83 
— F * * * . — o ” * * 4 * * * 4 4 . 
# - * 5 , wo 21 
2 1 » 0 * 2 : : + 725 2 . Os 


7 


„ 


— — Mer - te bat 


„ Valloton. 


” We ro 3 : _ - 2 = - 2 
h — 7 1 * + Nane "A $43 OE N oy * * * I & 
2 r — 
C 1 * % J _— EY * - 8 * 
4 2 * W } 
< w *. * 7 — © 
7 1 4 L b * : 
. * ES.” 4 
3 1 EIT x — 1 * ” = Þ 4 - 


1 


N 
nl 


4 
1 
5 
4 
A 
* 


— 
— 


* 
In. 
5 


” 
. - 
£ 


teh 


Walde 
in. 
k 


Vanderl 


"4 
i 


M. Walſte 
M. Wandi 
M. Wita 


; * . 9 
£3 EB 1 f 
Sov - 3 3 N % gs # 
I = — 3 * 5 


2 * 
x 5 
15 
7 . 
* 
* 4 OF 
* 10 8 6 7 * 
5 bi 1 
* \ 1 q 
” * « © * 
* 
4 * # n WF 
25. 
- 1 3 boy ry 
f; 
* 
= *. * 
* : * v 4 * J a, 
. 1 K 
— 3 


er. 


: —— N * 1 
[2 _ b 
— 
i 
: 
— * 
> 
Of 
F | 
; 
3 


* 


. Wyat. 


9 
ES * 
* 


M. Ximen 


Fates. 


« 


— 


Youn . 


Lard 


* 
7 


1 


Se.. 


* 

"ALS ROY | a: 
ig” on : 7 — . SPN 1 * 3 
I) * 8 3 8 4 ” 8 5s 

0 A => * es * 25 4 * . 
05 p 2% - * 45 * . . 5 = 
: . 8 SO 8 = 
* . 
* 2 . 
— 5 2 
Ls 0 
< 5 
* * 
* 8 & £4 . . 6 LP * 
1 8 1 C , ” 
- 3 > A 
þ a 3 , - 
— 5 R E : & } 
4 4 ” * 
FP M7 * 75 
4 * 
t a . , 
F * 
a 8 
* + - > 
: \ 
# * * 3 . . EY 5 — a 4 5 
7 i ps e dae FR : 8 
* # . 
* + 2 . 
* * + — . * — 4 * 
— 
4 * o 
„ 
93 2 . + £024 * « * 24 5 
z 
4 f of — — 5 
” . x * * 5 LS J 5 EE. W 65 % £7 
- * ” > be $+ * 
. x4 * n 2 1. * 9 4 
6 : . £ . 4 £0, — : 2 
7 r 5 « . * x EN. 3 4 8 * * Bn 
* 4. 1 * TY \ 7 » 2 Q 1 | x 1 * * J +4 * - N 7 # Fes | 1 4. Ce 1 * LS 
bY N 1 k 4 pe : 6 - 8 0 8 * By ft * 2 *; the 24 8 WE 2 1 — 4 
” 8 ** 1 1 5 3 FE" 2, 24 us 
» 2 - » Lv 7 than 
1 — * E * OR Largo —_— 


